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VÉ J HjLLVCl I fi ] Lille il reCÜUUÛÊJlCU pOIÜ' la preiïliitt l' ïi«- 
prûidrm-e. N, l'riy^fv, ancien vi&o-prfcidflnl, qui, depuis 
(rois suitvûJuLû ;'l chaque [nouvel te lemlalive , sous le 
poids d'une major üé éciiisffitih , a voulu, encore colle année 
essayer d'entrer dutni la lice ; mais la inaj orilé s’est déclarée 
fermement pour suii concurrent, qui a été réélu à «ne grande 
majorité. 

Nous avons parié, & plusieurs reprises, d’une péùlkni îles 
ImrLiculletire retal Lvc au transport [les végclaus parles chemins 
de fer. b. IÀe. 11. le jjiuiislMi d« l'agrtuiHiin; iU du commerce , 
auquel cite avait élé présentée afin d’obtenir sou appui .111- 
ptès îles dLirérenlos 1 oriipLgiiLfrs, vient d'un faire coentilt^ h 
M il. llaliei, du Ireycs, 1 $ résultat. 

Celle pétition u fié cl indiquée par 6 , tëxc. au syndicat du 

chemin de fer de Ceinture, eu In recommandant à son aituution 
particulière. Après un usameu approfondi» le syndical a re- 
poussé Ses réclamations des horticulteurs, pour les njoti l's sui- 
vants : 

les expéditions des: végétaux laites en grande vitesse, 
comme messagerie , élaat, eu général, de la nature la plus en- 
combrui 1 Le j uis peuvent être admises a 3 a faveur d une rèdnc- 
I4011 e^COpliouucllu ; 

Lia mûmes ineouvéuieuls existant pour les expéditions 
Jaitosca petite vitesse, el jusiilicui J'apiiliwliw^imxtiivuis 
partiels, du tarif de la première série, augmenté de yü pour 
1 tm lorsqu'il y a lieu, 

he syndical fait J'ai Heurs rciuurquor quo le prix c:sL 
jihaisijC du la premiero à ki Icmsifeme série LlhjI -s. les luis 

qu'il ü’:igLl d’cxpéiti lions par tv agoii fifamplcl. te i[iû donne 

HalirificlieiU am îtilércssds pour les envois de quelque impor- 
tance-; d il ajoute, que ai tes eumingnn .- ie nroienl fondée* et 
«binées s» luainlcmr/ptiur le Iràiuport deevégéiuiix,, les lac ifs 
lois h | u' ils sont uetuctlei lient perçus, elles vt! lient dit moins U 





. « 1 1 1 ix' lea déteis, de grande 0 Ü de vitesse, seicnUoujûiirs 

nhrrgif'H îmtettt que possible, 

} I. te minisiie déclare qu'il a fait tout ce qui dépendait du 
lui puf obtenir lus améliorations clamées dans lapéiiticm. 
mais qu'eu [n'i st:i]ci ■ du refus motivé lu syndicat, i ! . ru; yicnl 
insistei 1 davantage; les rapports qui existant entre In gouver- 
uomenl ut les corn|[W£mes étant réglés par le cahier T il ne 
peut imposer ces compagnies des réductions de pris qui ne 
résultent pns de leur acte tic concession, 

t'ih question ns Le rail put- titre à ox.'L]»iin r. Oit on termi- 
nant M< le ministre : o’gsL celle de savoir si les végétaux peu- 
vi’til élue aiguillés anjcbsgaggsd tran&porlt'S aux mêmes con- 
ditions} Ltiais il présente lit arn u difliGtctlé d'interpnSlaiion 
diml b sciLittlon osl ejocinsîvGmcni du domaine de f autorité 
judiciaire- 

I! est ic^roElablo que Les réclamations des hoftieulLcmrg,, qui 
e toits p misse] il parfaitement fondée, iraient pas il té écoutées 
[ior le syndical du chemin do fer- Mais peut-être aussi que les 
pétiüonnpiras n’oni pas Suivi le hou chemin. Eu général, les 
compagnies pai ticuliéniSj vhomiiisde fer ou autres, n 'aiment pas 
riûlervcnUfiQ iiu gouveruenieut n i îles ehîunbrus de corn- 
mcrce dans leurs .ïltotiws; préfèrent qu'au s'adi'csse èi 
elles par l'inlermédiaire de leurs agents qui leur LcmsmeKetil 
les réclamations. Ijcs liorticokoura feraient donc bien d'en 
l'âpjpelfer, en adressant au chef de leur gare iTrapûilHEon un 
étal de leurs plaintes cl réclama Lions. 

JIM- Li.i I Le L vienne]] L d employer ce moyeu, I ne enquête a 
clé aussilûl uidonuée par IVduniüjsLrntkm centrale du chemin 
• le lor, sur l'importation des expéditions de végétaux Faites par 
Leur maison et le revenu qui en résulte pour la compagnie, 
ce qui permet île supposer que lotir demande a été prise en 
considérai km . (ï’uprds MU, lldLcL. le résultat, s il y 1:03 ttu r 
doit M ru gésténil cl nyn |sirLîd. An su cimogcut'LLii leurs col- 
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lègues ù pochmti-, coinine eus, auprès dis tours coropïgmcg res- 
; actives* el ù. réitérer Iftiirs nSçlamnUf n-s Cl- ! en frappant fort 
et longtctsips i|UB tes ndmiri intentions puiss-nilts Lini^ünl par 
i-hièudn:,, et parfois exiler. 

C'est tuusi ip: L^üriicultiire s'isil fait ouvrir les portes de® 
l'cok-H nùrtïialos. Voici, eu elkï/Ea rireuJau'fi ([uc S- I’al. te 
mil Mh * lt de- rinslmr-lktii publique vient d’.ulrflàcr au* lec- 
teurs des départements: non tectem-s en comprendront l'iin* 
mftûse portée, 

u, Moqueur lu recteitr, rraiporEatiap, Jailli ii u village, d’nne 
I >. 1 1 1 l i api-* de fruits ou de légumes, if 1 pa-. BCuleniüiit pour rêsulLit 
Æ'sniclÎDMr ]‘*Jimeitl;ittotL locale, mai* de fournir au ctiiüHlcrué tta 
ijTiiuife parfois roriHÎdéraÎJl« de dettrècs- Un préfet ma citait naguère 
une commune de son tjj^sortsnaiïul dû les lia-lulante retirent annuelle- 
inouL prfa ,ïc Uiiî,Q00 Tr. c|,: En culture tTünc toute usitée* d’arJiTi! j 
fnût.&L en pouvait évaluer Le j nJiUiU [Mine EmUn Lïl KrAürt ilM (teri- 
m* I[ue Lllotlïtultuhj fou rni l,üil arrlvepît à up. cbilïto^norm*. 

■ Or h nos écel« normales pâment kniCGUp pîUî jccpollre Cettu 
ridiesseet te Itku-tMro tirai qui eu est la iuilc, Il y en u bien ]>■□ 
rçoL n'akut (LP vaste tèrrAiu 0& les itewea ‘maîtres sont esiercês W¥ pm- 
lirçues lu'icttc* d-i 3a cul Luit: niïitatehi'T* çldo colle du WJgur, a«.-c l'a*- 
sbiEauc,: cl sous te direction .l'un professeur ijai Leur donne aurai 1rs 
connaissau :ch llaèorï'HWS. 

s ,ifin d'ur-iiirer ïscell ■ partie de t'EiiBùigiirtlieJit la ddCecUc-ii I:l plus 
mile, je me sslis twncerié nié* If, te ministre ite ra^rïrullurc, du ;<»u* 
unertc et dés ira vaux publ ica, d mon wUeguc □ bien voulu cul praülci- 
tïC ls concours de SOU n-.l nsi ci i sLrn.1 Lo-u - 

■ Eii eiULStquriüoC, Utf, Les inspecteurs fgnér*uï da rajfïculturfe 
vOûl t Ere. 3 11 viles a.E h iirrèterjda-n» la coûts de teütslournéea 4 iiisjii^l i-ii, 
dans ]« écoles isomak-i placée» sur Leur paSHlgt, |*ur y viiilfcr Lus 
C.lossCfl iliorEieullure oin'd (pie 1rs ferrilnt sur lesquels Les ûlfrveS SdlU 
oxc-recs; il s scrimt ainsi -îi infect» de donner □us malir® d'rtîlE® eou- 
seils- s'tç?- foncUomiaireoiïie irvumiiclmont, pur l'ialcruiÉclieïie Je U. te 
Itiinîstre de regriuuiturt, sut: iducun il«.éHbl[swniEnLj iî#Uès [<iiï eus, 
un rappon dans Iç^ueI i!^ HIC fetonl couililtTia lisilHali™ El Lee l>*-— 
soins au poi.ul de Vue de L'irisÉifuClfifiltt IhorliMlu. 

.. Nasécok* riUriLiSÈfs duvronr, ou cOlwfqaeiWE, leur i IrC Olivr-rUis 
çomnii' elles le soûl mil inspee feues de L'uiLttt!rstilé r t.L von-j voudrez 
Tjieti,. en co qui loui eouoersif, fadliie^ p*r Uni* l&niKTcns [WWtblüSj 



as iLnuts looctiûütiaiM's racwmptissÊKieïiE tlnne inteitin qui msr.t 
«mineraient sur la richewe publique hptas ]iûumum inQiicü«î ■ - 
les insliliiteim sortis des écoles llonniftF'.a seront ili-Sûrûiais t n û:at de 
portb tktü les Ï7,WÜ innliiks annexé* aux écoles de vi liages Sa con- 
uai ncü pour eox-prêitieF, .;l bii'iilùt < |>r --. pour 1rs liabiUuls, .J-s 
n teille Lires i l dos prqcriilûs dp cuLlutû les |)êü$ perJecliünnéf. 

Ja Ï9115 prie dû faîrj p irwiür dea ÎJWIrnetiiJüa à cet égard i î'ï M- Iëh i 3 i- 
ttdiïitrn dus écoles o-ùnïialùïpijr l’inti Jiurirtïains da MM, Loi inspecteur* 
F académie, 

, nectviiï, MaiiRtesir la raclant , l'a«iii.ii)CO de nus considération 
lré&4iiliûEiLéa. 

■ Lu inidsin; Jè l'instruction publique, 

i IJb-BPT, ■ 

Il il* faut pas se dïssinuiter qui h-s bous, tirets tt*- ocüsuiîlc 

nwrsiu-ü ne se feront pa« setdtr i u":i tintement. Le pivs^non- 

ümer pr léfiijn'r: «'acceptera pan Ins réformes proposées 

pas Tinat] tuteur ; sur ce chapitrii* U jjrwiflntfp'a toujours flûsnvoir 
plus que nwjuj.l rffitr le matin', Ce n’est que ]Kjr l:t juttnc: géiiéj va- 
llon qui su irouve nrtm-ISeiiinït sur les banOs des éüûlcü eor»- 
militais que le rfeullat de celte riusitre 1 ]K>urra iHte obtenu. 
Nous tli: île h mis pas moites nous i'Jî l'ejcuuît ;cht elle prouve que 
l'horticulture est -appréciée ia ntt juste valeur par niommc 
éminent qui est chargé 'le veiLiur- sur Fsrisitnctjon en France, 
lirtke tmi soit donc rcnduc- 

I es théories sur Fespi-fe ci h fécondai ton mareheût tou- 
jours tlbiu pas de géant vers ttnd solution qœkoûqtie, La 
savant vient de découvrir l’inlfeence des grands i?l des petits 
1 1 ;lelk ! < ij li'-triLiûcL de la fécondation des vé^étaus* lia observé 
ëI cooslaté que les plantés qui ont, danslainéme fleur, des éla- 
mirti vs de demi longueurs, produisent des irraitu s el’où sor- mi 
m-.-int ou SL» j vi in, suivant que ln.grai ne n Lûyrt la ïied’mi ei'isiii 
de pollen provenant d'une, étamine longue osa sl'unu étamine 
(jelltej -linsi, si Ion va ut des giroflées naines, il faudra féeonder 
avec les jieliles élimines, et rnwl* 

H v jt longtemps que celle déeouverle es>l connue et tuise en 
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pratique par 1 es tfmts du % ilLumde \,,> f pour la pKwiufltimi 

dfift navet». Il <SêL uviîré, cbw ces horrntoes vîltïfcgeois, que la 
grosseur da celte racine LJgumitoe dépend du volume abdo- 
minal de celui qui en a semé En graine , Aussi cnnlienLdls tous 
Leurs semences au *is géra individu de In localiLi, qui W! ^ Q 
Ir-î navets de tou^ les rattivaEmirs de ramwdissemonl. Parle;, 
dniie ci ces gaillard»- lik d'amélioration i iViutroducLion rie 
Îiiiuvellca rares de l^imieslJc n’engaet' \ hS il» habile demain* 
praticien-horticole, de leur projwiser de metur au fiable 
leurs graines Jjius des rnoilcs dû brebis, comme it le ■ •?- 
«mmsTMlu dans son petit livre pubJiu il J r a quelques années; 
je croîs qu'ils le (aMcraienl d'importance, ei rrailcfrûrmuit ils 

auraient loti i car tnlisi c'tet eu qn'on peut appeler de ta 

tuUuni raSGnéc et jn‘o,ÿrm*i;c renouvelée, il c^i vrai T des pères 
dû l 1 agriculture 1 

F, EIkihncç. 


BOLVARUIA Nt il, "VEAUX, 

floamn/fa li-iûntlw sfilmdfda iPi.I . 

Depuk quelques mrke^ ! es LSnue&rdio ont subi dû notables 
peTfWtîûaaemoou outre le? mains d'un rie nos plus liaMes Uy- 
] iridalOTvs, M - Lemoïiifl 1 u>rl icullaur, & Natïjÿ.En voyant le* trois 
nouvelles variétés qu'il à mises au commerœ J'&S deraie^ OR 
sw demande ai vraiment res (rois plante? sont luf-n torlies dit 
type, le JtuNprinrhfl p'. ^rfif^irJ ; car luiit est changé chez eili^: 
pjp’jLiideur, couleur ri es fleurs et ampleur des influrescenu*. 1 ’- 
" u P. jrarutà a les fleais imU fois plus grandes que celles 
du type, d’un beau carmin i.svmué; les lobes de h corn-: le 
scuU étalés et non rorïwrsés, et le pistil csd pins km y que V 
liibe. 
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!,.■> u 4 pUjs vigoureux qut; lé feiwthü type, a des 

I^lclli-mIlh corytnbi formes de fSoeutHJïùL'o* de diamolTt! ; lu» 
ligure, pïifa ^rtindos que du / lui nulrea hybrides, seuil d'un 
|je:m riJ=c ciii'lionillc en étà» et rarofai tuante :i l'automne. 
Gtlta vai'luiuv la plus vffiOUHmsc el lu plus llorifÊnu, eja appelée 
5l joue» un beau râle pour la OOïifwlion des massifs penduiil 

U\è> 

Lo Jî T jjdfWù/rt (I 1 ], Ijj, l j hI une varitité i %es fermas, 
riroiies et à Heurs il' mi beau rouge tVlaujirt fl disses en 
larges airymbes. 

Ünuks eéa publies sont d'une culture radia. Elles demandent , 
pendant l driver, la serre tempe te a, peu d'arrosement, lIu l'air 
et de i-L lumière. En ('-lé, il faut If. Livrer en (il«inc teiïûfi laie 
lîlifl^ et le? irai 1er comme on traite les Fuchsia et les Géranium. 

O. Lïscuï'cé. 



DELPHI NIHI KOL V'EALX 
Triomphé l'ontifiM {IV. U - 

De toutes Scsespîroes du genre Mjikiniwu vulgairinenf up- 
fHîlé Pied iTafowtle, il en csl IMüj le D. vln(m, qui a produit 
line iiomlreu-Su jsi'rie de variait :s bien supérieures au type, 
par l 1 éclat du coloris ol h grandeur des fleurs, qui souvent 
mu H i plient le nombre de leurs pétale» pour ituvuuir pleines 
ou (Iwnî-ploincs. Toutes ms plantes, rustiques ni d'une e ni lare 
I'huîIc en ter lo ordinaire, s-.'iit ussanLiellünient ornementales:, r \ 
soûl empSoyéus iiViLiilageiiHi'atinLi {iouir la garniture des plnles- 
IjiiiuJiüi el de- corbeille* de parleras comme des massifs de 
grands janlins. 

JVinjii lus dernières uonvéaulus, nous avons admiré, dans la, 
T'irhu collection, dé M- liumy, horliftuLteut à Pontoise, quatre 


r 
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v^tiinHi's qui ont mérité il ec< lueurenx bue 

récompense de laSod£l^ d'horticulture de cetlo viJLtî, Ce sont : 

>r j Xjf/fcu/r PûHt&iï'üi ,W* ■ liem/fy fteirii dit de fîo/j - 

hnttiH, et Triomphe de Pmtoiw. 

[ .c liâlyh it\ tu ™ '} tomphfi de JVi.ir ^fse u \ >a rire u I ii rem e-itt fl.x é 
noire attention, par sa vigueur i l Cnmplenr île s.i pmieule 
JSiTiklc. CéUe varielé/dirnt nous iiguro-mî nne faible [tcn tlon t j.- 
rameau fleuri, provient d'une graine récoltée su r le F>. ;>rr- 
ferUiîh hennit. Sa lige ri'avoü j'.as moins iLi- l m. Üii eenl.de 
liauleur. U partie suin-mum ttjii gfi'nie do Heure serrées, 
formant par leur ense mble un épi rt>: n iuterromjiu de 03 cent, 
de longueur, t:l Fi b hase du [nel parhieril 1 \ nuire? épis se- 
cond^iveHr : es Heure usaclement pleines mil péiale& i-x h-. 
riLuirsplnn la*£e? qrre les; inidrieurs^ et d'un lu mu bleu d'oniro 
nier foncé ; Les j étales du ivish'e >111 il d’un bmu viole! wsi*, 
nuancé, gorge do pige^ qui se délache I rfesmettentùid sur le 
lib-mli -j s ilo ta:-.cii , L'duféhui,:u J Ces du(LK conleuii bien 
lirJtnL-h.tjs et supervisées qui car mjlériseul céElù belle et re- 
marquable variété, jObfÉis ù l'ampleur (le h ; nnioule, en (uni 
«no plaole de premiei muritè- 

1æ Dt'lfthnmw [ïrtrif ifit Président de Ikdsirrwi sort de la 
v.'i rié lé V. Han T Sn ji.irii.mle llnrido u'avnil pis mains de 
à* 1 rameau s- garnis rie fleurs serréts, ut l'épi contrai mesurait 
30 cent . de longueur. Les llanre, d'abord bleues, passent nu 
violet, et ce changement dis couleur produit un dïui lonl par- 
tîi/iiliiT d’un üspeci tr&p pittoresque. 

Ce-, duii.v varié' es sont de oelti-s qui résilient aux câpriers 
il» h de. et ipii restent dans W's cidleclîons rie chois; 

'ï. h -i:i k K|L, 
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CULTURE' HE L'IIlvLKÎTItOPIS Dt PEttOC. 

S,i‘ parFuro de E |, l]^lifih , iiju | 1 ■ juï rappelle tel ni do U <■ mille., 
es? un îles plus agréables (<u «o is oeu* que produit le rfe^ne 
■v^ig^Lal ; ortie propriété spéciale constitue le principal mÊrite 
île ni(P.Lî l i.lpopc, dent la fleur, dans Ves^o primitivement irn- 
pcirldo du Pérou, son javs einlal» ûsl peu apparente et 
de riully valeur quant h son effet ornemenUd, A kuii début, 
telle plante n’.-i été jivivilLiti (pi'm raison do In suavité île son 
odeur; on an lirait toujours quelques pieil* eu fleura du ns un 
coi ii de la. serru : q iTe 1 1 e a rai l mission dé parFunu ■ r ; châtain ai - 
rnailT héliotrope, non pour le voir, usais bien ponr le sentit 1 . 

Ilepins quelques années, plus k urslmrtiçMltt urs se sunt appli- 
qués en Krauce, on IteÈjïnjiie rl an .Vngleleure, à perfeulionner 
l'hrliiiir&pe par Inculture, à donner [dus de développement 
attx çorymbeé do s&s fleurs, à ravivai la nuance pâte do leur 
..idot'isj sans rien oter à la délicatesse b- son parfum; il* ont 
parfaitement réussi. LTiorliobiUiirc moderne a conquis des va- 
riété* d’iiiéliairopes à fleurs d'un lil&n pranoneé louni.mt au 
viole! * très-^mlmmae* aLit oslréirtiiés des rameaux formant 
ibEh beieion régulier d’urne bonite le mus naturelle. Ces buissons 
mis eu pleine luiTeen mai peuvent y res 1er jusqu'à la du de 
septembre semlfiment, i&tl'héEioLrepi! est Irts-sonsthle an 
moindre froid. Les p Lin les qui doivent passer l'été dans le 
parterre,. à l'air libre, aom cultivées dans des pois assez spa- 
,'k'u:v. Ijammaent venu de tes mettre en place! dans le parfera, 
on enlève lu plan le du pclsriis lu déranger, coin me cela se pn- 
liqne peur l'opéra! ion du rempotage; ou la place, en ayant 
soin de de pas briser la molle* dans le irau préparé tl'avaruse 
[jour la roûCsmirf la terre est ensuite rapppftcbée mut autour 
et raffermie par nu Fort arrosage. I! nest pas de piaule qd 
iv doute plus que l’hélioirope la sécheresse en été ; dons ou 
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Eroïs nrrewsjçes par jour ne Roont pas de trop [jour la 

tnitijiLunii 1 en lion étal cl lui faire puiiËSûr une sutaessiou de r-n - 
nacaus florifères. S mesure que ce* fjfnuqtâ OnL épuisé Leur 
llOPÜSüü, ils doivent être retranuhés pour favoriser la crois- 
Mance ifl leurs remplir (g» nls . . . 

Toutes les variétés d'héliotrope se multiplient aisément de 
Irauturns faites li 1'èioufTée, sous docile ou sou* châssis, eu 
terre de bruyère : les jeunes plantes, tlfcn qu Viles srwiL suffi- 
sammeiU eflraeiuéMj doivent û Ire trunspUiitraa dans des pot* 
l'empli» d'un mélange drj rteus toreau découches rompues cl 
de terre du hmyfere. 

L'héliotrope peut passer l’hivori soit dans la serre tempérée, 
soit dans un apiiortemeni corivonaMement chauflé : ïl y fleuri l 
j tendant toute la mauvaise saison* repo.nrI.iiH nue odeur très- 
diiiii'e, quoique moins forte que celle qu'exigent ses fleurs 
lorsqu'il fleurît en dtu ù l'air libre, Dam les jardinières d a p- 
pai'témeaLj un verre h Ijoire renversé par dessus une bouture 
faite dans un pot rempli de terre de bruyère , suffit pour la 
mnlfipUefllion do l'IiélLolrOpi:. I.Æ5 plantes ainsi créées pe 
l’amaiouc trop peu Favorisé de la fortune pour disposer d'une 
serre et d'un jardin, tteurissen t trÈs-prom ptetuent ; elle?' oui 
plus de prix li ses yeux que celtes qu'il achèterait choi Ses horti- 
{'□Itcuï'S du proFessiou, 

L'héliotrope cultivé en pots veut élru rempoté tous lest ans 
ni replacé dans des pote d'unv grandeur proportionnel^ â ta 
vigueur des piaules ; à l'^mquc du rempotage, tels le milieu 
déniai, il m bonde reUTak'hir te;; extrémités des rendues eu 
en Lovant avec précaution une petite partie 'do l'ancien ne terre f 
avant île lus replacer dans do nouveaux pôle. La taille de? ra- 
meaux qu'on pratique à la même éjieijue vend disponible une 
grande quantité de pousses dont ou peut profiter pour la mnl- 
tipliantion lLu bouture. Les plantes de l'héliotrope ainsi traitées 
vivent très-longtemps et grûssîücni donnée en armée i elles 



lïrù*H"iLt [üf eonslUucr des Ion Iles ii-ûs -volumineuses, aux- 
quelles Les- rmiiLU-iiL-s iilNitlumt uvrJO î-aîüûli hejpcoup de pris* 
et qui se viudtmt tVi:l diA i i lu-n Ils IjorLii ulLeurs. 

Le genre lu-liolros -L il^jâ n.--<v. rirli ml Viiri J !■'■- Lris- 

disliucUis et toutes Liuliril&ûks ù divers lili-Oï, [Hîitr prendre 
rang p irai È Us plantes Je colleditiu. Entra lis tueiSIetirai. va- 
rie Lu ^ comprises pm l'Imiti ultuiM- Lontempüi-aiüe , o-n | ut 
citer en premiî' i Tü ligne les InüiélroEK s Ti-iwnpiu ih- Lièyc , 
) i i‘riçR's ei Rt<m\Ui grtiniiiflma 



Afttf&SlîMEM DES PLANTES AVEC DE L’EAl TIÈDE, 

Tons les liQrtîculltHLrs do pnsfessioii savent tras-bum qu'au 
ne lIokU pas amuser aveoda l'eau FroiJc î mni^ parmi les àma- 
leurs, il en eût beaucoup qui, tort h lorl, Croient devoir airOSCi 1 
ave. ce lu|iiklo froid, sous pr/rteilü de fiifiraleLU* les fila nies. 
C'est s liftent peur les plantes île serre que les tuTosemenls 
froids sent nuisibles; aussi a-uon gênétaleriient le soin île 
placer, dans lés serres,, des Ion neaus cni bassins dans lesquels 
l'eau destinée ouï arrosements prend 1 i>eu prés la IcmpÉcaUire 
de t'almosphÊro tiède qui remplit tues Mmservatoirtis. >L Ijuger 
va plus loin; il assure ■ ptic loua les vvgvLrinv se trouvent bien 
d'AL-ftssemenli ffiils avec de l'eau 1i folio,. {wriienliètfemenl ceux 
dont la floraison a lien pendant les mois l'hiver,. iota que les 
Camellii elles Azâlfo» ili ■ l'Inde. D'apr^ü lc^ QïpfoiePMS qu'il 
a faites, ces arbustes Ih nrï&ent promptement quand on les 
arrose avec, de l'eau dnul k triupéraiuîe est de *£\ A !>tl" c. 
Pendant les mois d’Jitver où tas ji>nrs sont s. ms soleil, un bou- 
ton de Camelliiij ilcmt les pdliles sont déjà visiblement culonta, 
7i souvent besoin de plusieurs semaines péurV ÉpauOu Ir, tandis 
r|uc si Latiniste est mro-sL' 1 tiens fois aveu de l'eau :i colle lem> 


* 
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litetLurë ou mffltc un peu plus c.haiido, il épanoui! scs tient-:' 
en beaucoup moins de !eÿps. — Quant aux plantes rte pleine 
rfU-s m- ressentent aussi jvanlapéusorncTil tl'aiToscmenîs 
à l'eau tiède, comme le prouvé Éo fait suivant L’été dernier a 
M, au commencement. tellement l'i-oîtl ai défavorable j la 
végétation, en Allemagne, que Ik plantes cultivées ni phàm 
tei-iv pmjr leurs fciii liante, commo l.-.-vl'Sriiniîm-rs, les AitiJües et 
tes «wtacs plantes qui uni besoin de chaleur, végétaient miséra- 
blement, et i[uc ce fui seulement en arnU cl septembre qu'on 
li-s vil acquérir la beau lé qui lu* fail rechercher, G r, m vtaiteul 
Je jardinide M. F.-L* Heinemann, ù Erfurl, >L Jæger fui 
surpris d’y voir de Ikiimc heure mêmes plantes en lii-s-belle 
végétation. Ayant exprimé son éloimemelit T il apprit que ces 
plantes avaient été arrosées presque tous les jours, pendant 
qn cl i [ttc temps 3 avec de l'eau Itëdu. Il rail remarquer i ce 
propos qu u io résulta! n'a rien d^tmniiiinire pour quiconque 
,1 pu reconnaUné K* bons dfets do la chaleur du sol sur ks 
pluiilcs qui y véuMcnl ; il est vraisemblable,, selon lui,, que 
l'eau tifci.li-, bien que n'agissanl qoo momenlandnJBtt'l, mi tes 
rarinca dons tm Èlftl favorable pour l'absorption, tandis que 
Mît inverse doit Être pmlnif par l'eau froide. 

I .IXJEB , 

■ R ii.iri-'iri 1 Jiaylémlf ; liaduil J, U Oufïcw ifarw) 


PLANTES NOtVELLES. 

Lrs jardins m: ctiaujflfiroBi pas encore ccltu année t Je. louscAlés 
apjHrjissBnt d*s üOnVdaalèf, 

C'csl d'abord 'M. An-brei-- VtHflhiifliîH, de Garni (Ifaljiiqne f qm iioas 
annuité ; 

Achyrantoa Vcrschatfeltii, %na [tondant du CWcm I V^- 
iJ/ir/ffiiü, à feuilles «nign fouet, svlnêv* <te rouge clair* Alosns il élira 
■ pii' le ffrfcvff, rl psssn ihVs-tiji'rç l'hiver eii sttra lûlHjjérèc ; 
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Amaryllis py ri-OCll Itm . IXîHt inLio^-.i r,L=.,n ili tli -,ii, L-,:sii.Lir~ 
fiuable fi a r svn colotis cl sur Ig ut ji-ir nue grabdu étoile Mantille qhi 
uticiipe (r; ctijlfr île 9a fleur, 

Dioffenbachia Baraqulnia.ua, planl ■ lépuJo tttinrtlük nlale 
pur ses belle: et fraude* fflûillO-î d'un vert lnasaHlj, nianjucts do tache* 
tiÊniidiftfl cl dont ta otrrurt dL-illiinï, ainsi cpie I® piilioLo, péJun-. 
cul. -s fl h .«pallie, sont d'isn Wu lihnc d'irain. SélfO c'hjutlE. 

DicFtcnbaclitA grandis . plus gratté diErt I ^ili- ses ] arli ipio 
lit pr&édarjtj, à larges (enitlce vert luisant, partecafes do ttitberteï une® 
vort jaunâtre, los nuiies Mauc (rynsjKtreuC, et à pdtwls paniciiü itù 
pctiV -rivui. <= tr£ s-ra p p i ocIli/OS h d'un vert Imm ttre. S-*tT*s cluude, 

DdnnthiiB jgftn diin .atiia t est uu Oiiklul i]ili a [oui le mérite k 
ces liwn* Œilleli dt la CAine k punies fours, cl qui de |dik3 est vi- 
tsiO*; s-- s fteM en «-(il plu* grandos, d mil ranse sang irai n mai, ircs- 
Jünrf à la Imsc des js&als, etdonl Ici franges «EU eMessivcrue lit ItfMH- 
bcoaseï, Sun eues, ÉLûtiS ri frisées. Ssna frtdJfc Tbi ver ^ ci pLtiill air 
pendant Nié ; il pourra fonder dû joli* massifs. 

Sçhizostylis CO ccinea, diinnsti iri'lécde :i l'atlrene, Skü- 
riisalil diftS I.; genre desGltiïrtlli, et à fleure d'icti bMU Iflltjje fcÔ§e vil. 
Ferra froLdc . 

Tacsonia van Volxemi, bulle p. r--i ►: i'-i KrimpaïU-j -le ~-n- 
froide, à Heurs de 12 rtOÜm. île diamùlr. , d'un beau, raiogc cr.uuem 
étincelant, avue une étoile blanclic au centre, etîiiîpendmsiàdcs pdikn- 
uulea de î9 i 3il eentijiiitrcà de longueur. 

Weigelia rmdtiflora, nouvelle esjvte .ncrodotte du Jj|h>u |.ar 
M, Siebel.! , tn'-^fliqf^e, ** Mimant de MmbrCBSCS fours d h uu beau 
rouge bmu 1 éLomïTies Manches. 

foi 1 1' Ilü amftiours do panflobtirra isuus mentionnons l'An-r )•.■> 
pîüïKKU: var. /js/wMiij Ci YKlcttgitiis ftdiif iivrift^tanegads, 

M. Porte, cet Mitfi i i.h- voyait! t' quiciplpèk dûpuiï plusieurs aiHuies 
isiles PliilîpjHutï, :i imnidiiil d'iriléressaïUes plantes qui «Il Été uml- 
lijdié- s « I lu isc-o .lu «nu murce par M. Lierai, nw<k Vilücre, ntl* T - 1 ncs- 
rariï. I\trtatf «ouïes ecs noflütirenses nuiïtoMUés «unis rappsIknKts : 

CraptûijkyllUïïi rtibricauüs, espÈce plus i:;-ii.[uo que le 
Itj -riwtùr, duquel il dilEert [nr Ses- panaclillK'* Minclies bcaurotip plus 

'i Lïtr. 

Pothca ai-gyrca macrophylla, plits rustii|flfi oti Icuill-. 

pli. T grande® que Je type. 
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AgtaonBrtia conuttutatinn, hi'Ufi Xpd-ïJi-h à large* fiMtl lltis. 
ovalciHltlüngpwit aciltuii^ fl nervures attùDd^TvJ nwiqnüi* dü i*rfiéH 
teclra Je couleurs itiitrücir 

Cycnfi rumiftSana, 1TC- —1 .Plïn. i'fipêçâ i[(ii tîÙîfC du tl'.^mnaiu 
Tari» frondes ln'auîfufj ptutt grarti]« f sas foUoSas plus lOnçlMiS et plis 
Inr*-^ ci parias pétioles pins cpïfietiï'^W couleur mise plttsftoçé. 

JJratSSü» teï-Jiliaaîis latllolla pendilla, dàftùrcmt il> - 
lir.-nrM .'OJ'lü iWÜ il strict», pUT SÈi r>‘HÎIICS dW* fais pllIS blgCS, 
FLlOlUl'-llltcH CüïUUW ■ --:i3rs (lu LlTW'iUnn p3l‘ 1-H3T MH- 

kur 1.1'Lin vert L Ton té nuancé do tdiï^ Oi flammé du tw ride Idan-t 
dans Km les In, fangtu ur. Ce* kulllr:- atOti îrU lahanK ' donnenl à Sa 
plante Vasport éldgaol d\m /Wmim ti^dstSnmi: 

Phiîodondrurtl nova Bpadim, Iré-reraurqiinbli] ïj lige 
rampa nie b quatre angLés émettent dns racines aérienne* «( des f&llitles 
jtnnu loin g sa longueur- Iles feuille* sont d'qu i*an v.rl clair luisanK 
'.ipposruH GluV s-Sancéolées acnmjiiËE; et. toi ntemt , -11.7 laissent des 
tiralTLiiï a aur la tïp: qui rü^eiihlc alors il unerrpeill. 

Tûnltï ! ’5 plantes d-C5 PlLÏlippinCis tuLt 4e «T re eKnmte. 

L. lîta.iM. 


KEVU'I DES JÜL'KNAL X iïFMKGHtS. 

BOfjlHKlL il.i0AXI3I< 

Êyanotis rndiflera, Li Ha- <'■ '■•■ ■' ; ‘*> f ^■V.^.vJ’liiiiib. (i'orarw:- 
i'i'hcj ,,. AK-Si.irdiiL-nt pi-romit \v. dira que «‘cal il un* itû -jolie planl'fij 
et pourtant on no lui refaser.tlE plst® Jtut aumme coIkriSon r «» 
gnndis Fouillis mbatéts, et ses fleur* viulciie agglomérée* h leur 
aewlle, l(ii donnent un focièï assua liniKUX. 

Yitis EanejBji, Dont Vigne assa eingulii-n qui 

jndMnlü avte in: > antre kspê>ce v,,i>iQé r lii i; Moemyta , b caracl-tu 
■r.TVüir ntl trône épais, rciitlë, a Aplani 11 tetliud'un Turnepa, d'Cm 
partent de* Ups cûnruf, praU* dû ternîtes cl h tfiHüimat pur uim 
infloiuSBcncâ plun*, tonguemeirt pédiMljV Celte pUnia curieuse, mais 
il on firnnme male , c$i engin rire lies mfinwâ son i w qn c le il '- frit* h 
mmUUk; «Un «mil en daus b Hongunlij Afrique aaslrote. 

VitiB macropuiî. U -lw. . l'ien.î a--,- c-:nVl.ilik • 

ppÉcéJenle. I ^lEtiicïhr,^! iiltllilünii des xuonits eontréWrKIb -.-I 
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.nt ^- 1 Fiîi*îultère, ruais pas plus grneme-Til&k. On dflSl Sa diiomivcrh; au 

oâ!y>ire tobnisle ™vaeeur VfalwLtsch. 

Amphiblemma cymasum. Naud. M-i'nft .:; i c, i/./,, 
wi4«v'cp}i. Jolie plan la de rÂfriqm tropimla ilseouvcrle par ïl. Jiarler 
dans rhi L'iplflialîûn dm Xigcr, l-ilk- aUuiul un fiiÉi™ 6ft (3a Ingl, al sa 
ramifie peu. Son reillHa£0 I sr^ts cl d'em vert brillant saline omlessus, 
fii'ili; fiïl iteàsons.usi; Irés-litau. Sus Ifruw a» corymls»* [arrnipauxâlalHis 
sont d'ürt ponrpra clair sur laquai I ülütniiü^ jüti&ts tranfclieüUidü- 

TUTJHOniüïLC . 

Lin Uül Macraoi, BciUti, i/,i - Las jardins i^séiUienl -las 
Lût* a fleurs blanches, il (leurs IiSmilcs cl il il .1 mti&S, tin ssici uqc p.ï- 
p6«î h 11 aijrs. Jaa nés, je p-irle waleruent d« plantes annuelles, Ihimj 
rnknilLij tar 1« pertes poséilm L le beau /Jmim triggamt^qw. cultive 
■l'iKiae façflîi '.i teiüari|ual>le M Neumann et sur toquai riiahila chef 
■les garnis froides ri u Muséum a donne dans M journal ü de mûlo fcrl 
i dlijn-taauia '1; . 

La II jWûfjvjfr gu oriftinaim lit Çliilh où il a éié décoavert i' Uni 
par H. p.unv, lü CôllMleur ilo Mil. VcjicJi qui l'esposà-retit en juillet 
dermor. Sou îisjmcI oïd celui Je nos lins .LunuaU; niaise Heurs, d'une 
beau joiiiLC d'oerO, suul plus grandes id peiit-clre encore plus alïuu- 
■:1 Jutes, 

Renan ilhurâ Lowii, Roiglimb. Vamin Lmdl iprthi^nr^ dcllti 
sdperlû jilauk', digue à tons éçjnls d'onriçliir les GolletLiflPS, ii '/te eu- 
Viîjéù de Il One» a M, Lan* horticulteur. par son fils, 11. iis sa promiâre 

lloriiéon a un lieu chez M , R ll'ctor, un giwdl le jihn, •> de 

cutk famille, où cllti ü atteint j lus de :l urètres do tuufr ei i donné 
sut épis composés çliicun d - *0 îl 5'J lleurs. iju: s'épanuniTcnl en un 
mpis. Ces épis, i cause (le leur prodigieuse Idugneiir, itaisoat i'lre soii- 
fenus; en li * pflaeaûl le Sous d’on mur, ils v produisent uni ! ei! ■[, 
3u'S fleurs Irts-grandéB soûl vordil LnU cl maculées de lutin, mais cc-llei 
siluc-ai ùS'oxlri'iDifé ili! la Lirea florale saul jaunes. 

Ma releva l Lia clvilia, ltenlK-:ib. lîfr *. i W.ursiew (Orr^hf^rj, 
?tiüi(È do peu d'kiLcret,. originaire du Péeüii. 

Aquitegla casmlea, Jaun ? fri- r.ur. . -. hyA,t. Jtüok, Vm . Oetwi - 
lento, .J. ir!)U*tr(ix t ,\nll VÏ>ji njifii^. v"l. Quelle spleildSde pbnk! 
quetnetlà variété- de I' 1. foi .'l-llln a dlû DcconvorLii dmiB lo* rneula- 
j;ne- Rodisusoa ]Kir ^1. James, Auquel uji i-üt jù la dédiorj nt e’c-Jt a 
.'I. Ui<rb, voyageur de l'étalîliiÉtMotol d- Kew. que l'on doit inl»- 
■Iclc Liojs. H ! i tïcHivn n cuoide quantité su pied d l ntio tatliuH, daus uu 


|l) /Kiuiç.f nui I sttl- 



üivi des |i!ii5 fertile»- 1 /is (leurs <tu eeii-: Aîldo-Ijhs hmi cïmsiverocnl 
^taiLifus, il'uu lileij brillant «têrteQruinàDt eld'uu Ik&u htnnf asl ver- 
lieillç interne ^ .M UcmViT la «negLdüft coraUie ia pSua hells îles plantes 
IwrfHcêçik. 

Miraulus luteuB, Lui, ïar- [I/. D. C. (Sav- 

jJi/ii/K-mw), Variété chilienint dn ,î(- firfrmf dfcouvi tic IJr^l- Poarto. 
fteüllüliFE fiH’-ÿi'îlt llll jSlLUÜ Qtrs Ml jaUliCOWIItë fuïicê. 

A, m ÏAtcm. 

HUISES NOLVRL1ES. 

Fairy &ueen ManiiUï royau* du FTOgiiïU-ri: • , fruit ct.jh, ^i 1 juî;- 
(■min! coniijut* Ou uval*, ro&i* orn 11 a*-'s glacu ; chiiir d'iW ttw G de nuigu, 
ferme, pleins, suerve, julfttia*. 1 ;, üïLrimeTïWnt parfumé. 

La Fertile .Lie Joi-gh*-, , (nul yr-.- du Itéa-gros, ùe hrlle ternie 
taitiijuv, illongiteffl aplallt. toit^ vil, Lliairhlaoc «rnÉ, pleine. (orme, 
julKUBc, &ucTee, rvlwëiï. Piaule vigoure^ si JW; ftTlililtS in«jni5>;i- 
rallie. Cette vitriolé a quelque rapport av&t iaCoHirinife. tiuis *■ v*£ê* 
Lilieîi ral plue vkoiuHiuse cl ïOü fruit plus £rus. 

Olçho Ue J.nul.i'i, fris •! ma* ou tn'^.grqs, ilelieïle fottne ovale du 
ronde, couleur ron^c cramoisi, gmint» peu etiRïUCifts, dm i r blanche 
tra titan c mL pleine, juteuse. HKUtei ttês-pufrltilfa, nvue üngûfrt 
l*raiujjvnô iIil Capron. Plan le impi. vlgOUWW iü fertile, A» moftOdlA 
luoveiluC. . 

Janus (Druajil) d< -■ quatre saisons. IWiW i»f/- < ertre < î •"•■•/ ee 'fui 
axât* en fwisti (f « i W**u, fniil ü un j i >1 i coloris cl il>ï liomic Erts- 
scut; loi uW allongée qnolque-foia lolite. La plante prodnit L'iMîriïldWüD l 
(lopnis là printemps jusqu'aux gelée». 

Job» PdwdII (Jardin-- royaui de PiCginow!', fruil iiU>! en CIÈL ^ras 
île forme ovale aveo tm Cffl Irgs-pLouOEKo, rwgo val ivltiissA, cluiir 
Wancbc, pleine, ferme, juiBw» lfts-1'dovée. — iMaistu indiqua cita- 
tïli- , ptoduisaiil pendant ledglepip- 

LoonûC de Lamljçrlyffl LV .longbe), erolmkco uu peo plu:- 
I ituivianlo >.| nr «dtc dé iil liaise Lient, Leni uiiïh fertile, si ni UqilC. 
Fruil nèa- ïîtcis- d'uns fonne rotiii|iH! rt^'uti-fire. j>arfois W 3 iü n apLiti 
Ttra Ib boni, hüjHîlrbe, d 3 ïllt nniKft VÉTRissiî il L'e=c l^riou-r^ griipeî peu 
nombrenstSipen cufDûtie* dans U'S iyWB ; la cirait çs,l lenne Cl J lin 


M 
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fclanji jih:.ïi u.il , ju- abondant. sani-v i-t «Fiinê savent Irés-relevec, Celle 

magoiff^s vuiiùPi provient ü« lu le frnil ksi plus hem 

<|*Jt nelui üt la Cnaitnnic f sans lui ilrtî Inférieur 3 .a plante E sî ii>‘- 
rerLït::- ntf'iiie sur Ülote tv=?Ipk c.m |k]3Cc-, fiü déplanta ;l rjuitoii'me m m 
printemps.- 

Mpaèlft ' Elu JûUflSliiî), HfHfl iitoSp miW lui aplati, mû-^ tIT lü^ttt. 
ehatr ramée, SV riïif, pleine. Juteu-H!, yum- a*08 cnigorâl lr& j>roEitntr^ 
du Capron, — Plante irùs-furiiJe di FUntiijiu!, Lier <\n- nia cfoiasancii 
nwdènïu-; iliffic-ik à nmlliplféi- i^âTCt- (ju^te produit peji rte ûkte. Cu 
aura par «nSFiJiifliiE U Iti> Païinu acquîsslinii pour knilcs ki pûrtoüiiei 
qui iirjjmenl pieti'uEUbarm défi IlleK 

Promiûr (Unfifll , jaudinLri- ■!•: ! •.. d PaÈnji ci . ,:rn ,ml i:. ; 
tJFflfl, de Mte funtie Iïmds l 0Vu!.j OU i.:.t»5c : d’n» Iwau rumen? lAnuillun 
glati' , chair plctna, femuq titane vain. -le rose, jiitmi~v sucré,:, liés- 
pirFujnÉci. — Plante vf gaimn! *n;t fa-tite r/i.-- ■■ fhti^u it-feV 

r/irn j h .•«■wx rf* mTrr.raft)>\ m>. l&a produit Mi 1- himixt Sortîtes 1 :^rrc 

variété sa fûtes bien. 

Préside nt ' i>ree:si , fi uil gras, de l ‘fi k • r me toi île e v .\a lu, rouru 
vtî, îLiui Lia me carné, pleine, ferme, j^te Uso, fmçr&j parfiLüféa, — 
Plante ttgniireuse i-L fertile, malüfite îuiiive. 

PriüCC&& ütWakrs IkmgliJj, ErujlgcüSt (Jü fufjimi ronde, ovale, ou 
.I|. I.uii!. Cïnijjv ïîlj ubu.il' bLaue rosé, pleine, Juikiiæ, >uck-ii, LPt* |iurfn- 
iiiru, — Manie Yigmirtuif* . Itù ■ - ferJ i k el Kt forrnul bien. Colle varié lï 

I.-A iriiîM pt-.'-rorit.: eslMOt llti.ni. ; . |h.- infini ses teuil-r en niGnae Lumps, 

i|iie .1 t&ij (tofttij qn'âlta î.ittpnsïu li.-uiiceup en grosseur 01 qualité, 

La Robuste ((lejnnjlte), (ni! trjrtl ■ . mon! rv.iti,], ,--in! isr 
rmiuis foiPtiù, cil air ronce, ferme, juteuse* sner<"'. tt'b-nflavëe, -- 
CVst u nu plante trés-vig'-jurusiïfi, Mllïu ul FltHIb, qui -era ti ne !n>IHte 
ac^uisiiiiin poui lacuUete eti gtumL 

Sir Jfjnçpb. Pcntton Rndli'y), fmit uro- ou Ltvs .m>, idgnJiëru- 
niftlll roiutj fflükür ruuue cranL-Di-si vif fl;K \ fliuir s:i«mon, fe-rji'Lf!, 
plüinu, juleuse, su. rée, Juiie... _ piaule r*i^li(|ue ■■£ Ir^-fui 1:1 -, 

ritaiiiflti: lïfUi vu ul & ftireo ailraimMaakEuE, 

F Gjjukiu. 


J.-i- ■ i , 3 SfiS, 


i 
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ESSAIS COMPARATIFS DE TRASSPI AMA l ION lï ARBRES 

FEIL1TIERS* 

Plein d'admiration [ hht kü maLlai Leux et admirable* pro- 
cédés Je transplantât ion employés par k ville lit Paris pum 
procurer. à bref délai lise* habi tank de l'ombrage et iks fleunt, 
ne voulant plus- JiltÈndro (le la marche sï lente de k végéia- 
lien les beau s ombrage* que Valant, LU-il prodigué, ne 
pourrait même proimtiu' aux habitations princiferes , nous 
avems voulu Expérimenter, en L u appliquant aux arbres Frui- 
tiers, les moyens pratiques dû transplanlalion du la vîjk Je 
Paris} omis avons cherché ù les rendre usuels et abodsbln 
pour tous- 

Apr&s la L'uhi’iïîte Je nos expériences , les propiidtaiieft, 
pressés de jouir, ii’ûoÎ plus cju’ à supputer ni la somme, rt'uil- 
ÈctiLS jioia cüüsiJérnblûj qu'exige la transplantation des viiiuî 
arbres. équ ivaul h la jcuîssaéée pnScoee qu'ils doivent en es- 
pérer;. ce i l'est plus qukne affaire Je : mathématiques, 

Voulez-vous en piaulant J es manches à balais attendre dix 
ans au moins du rumbra^E, dus Heurs et des Ihiils, suives les 
errenienls généralcntcM préconisés- par ceux qui vendent des 
arbres d’un ,,n Je irrelt'û ; mais pour avoir '.miles rus jooWnces 
dtislus premières années, Lviii s piaulez Je vieux arbres» suives 
le progrès dti tLLiL-le. <d vous itaurtï pas plus Je iFioülalilé que 
par tkiKien système, pour peu que vous opériez dans h Ivjlle 
saison, qui: vous prnIiMie* les rardnes de vos arbres avant do 
les Confier dû nouveau à la Lerne, et que vous vouliez; bien les 
faire soigneusement elFouilJer- 

A l’api lui du ueu dodrimüE i'nlt'j'û^ on exemple, les résultats 
obtenus par moi au rin,ofr j : ai transplanté, au mois d T aoùt, 
uiro coulai nu d'arbres iVuiliere. 

SLLL- los iudieabyns le mon savant aini, Al. IkmètQ, ■ lu S 
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des fvjiiiiiÏTOs Ail Muséum, im peu il titre dWd, beaucoup 
ibns Le désir d'cBecLuer en terre bien saine cl jmiic m\ beau 
le'iBpEuu.^ pkTxtaliünajus^M-|« faites parla pluie el la froid, 
j'ai rail procéder, Lbiméé dernière, vers lu fin d'août, par une 
s(5ckercÉîc d mit chaleur e.ihieulaiiv.s nu milieu des rires el 
des r|tKilil>eEs des jardiniers du voisinage, ïi la transplanta Lion, 
dans taule <yp&ee de- formes, do nombreux Pairiais sur 
Cognassier, de 3, l, 3 ui C îmnifesd'ftgo. 

Quinze jours après ta trauspbnijitio'n, les ^ranoiotes des 
racincH in'assuiaicLLi du igur reprisé. Tans «a arbres oui { »r- 
faiicmeisl profilé depuis: leur feuillue est du plus h eau verl, 
et las plus âgés ont. £ mon grand étonnement, rapporté cuite 
année de beaux fruits. J'ai cll Le plaisir de pr&eiUerv & une 
des dernières séances de la Société, des Mires cueillies :-ur 
i:cs arbres déplantés, résultats; que je n’eusse &-rle$ pas obtenus 
si j'avab suivi la [iiodc, l’époque Imbi luelle des plantât i uns 
d’automne ou de priuténipE » 

Je tendus de tes Dspérieoees, laites sullisanmietu en grand, 
que, fouies les fuis qu'ira, veut transplanter des arbres dans la 
même îocaJUé,, il faut opérer le pins ïnl |»o$£ih1ie, ù jirârlir de h 
mp-jnilldj en Lonant compte toutefois de la mniuriié des fruits 
i|n iin désire recueillir, et ne lias perdre, comme de raison. 

lin procédant aansl, b reprisées! certaine. Je suis Lieu sûr 
dft ne pas perdre llb seul des f fiO i JCfl pieds d'arbres dent j'ai 
cormitüijoi.: lu transplantation ceila année. J d gagne une année, 
puisque F arbre nu- donne son l'rnil l'année même de s.i trans- 
pbciL.iiion Aussi bien, sinon mieux» -pi ■ s'il eût été laissé en 
place . 

Ji'puis ainsi, ;i mu grande sulîstiu Lion, pL'éiidcr uioi-méme 
à celte délicate opération,, par un beau Temps, dans une terre 
Seine el non dans 5.i boni* glau-éi.: de novembre, thé* tous tes 
arbres ainsi repEuüLés, les plus IneenUisinblea Htiecé^ s^bset 1 ' 
Veut l'iépuis la lin rt'août et dans tout le coura ilfi Si'iptembra . 
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U's arbres transplantés un novembre et décembre laissent plus 
è désirer, el leur végétalien est rolftiivaatenl fialljle . 

Cu mode de iransplautation n'est toutefois applicable que 
[lourdes arbres pris dans sGn vokaafqm nu liréb 'II: -<i .propre 
pépinière j car il est impraticable dûs qu’il aagii du les faire 
venir du loin; mais, mÉiM clans CU jmuîj il y a encore avan- 
tage à planter k plustil pôSsibk, at^iuM après la idiultdes 
feuillus. 

Ûa sait d'ailleurs rhinmuuL il faut procéder pour avoir une 
réüàidEe complète : les ailnes silét arrachés avec- le plus de ri- 
cin c-s possible, sonl irempus dana un baL|uet à priai imui: rempli 
clfî bouse de vache délavée en bfcnUltQ liqnidç \ les trous mm* 
préparés il'avauiir, ci Les racines sont aniruagî-i-saii milieu d'une 
dénïkbrùueltic de (erreau de cOuchc^ et arrosées de purin ukuilu 
de n,/i iî'uai.!. 

Ce pralinage des rar.mea roiirouri puissaiiiiiieiii à la reprise 
des arbres. M. Carrière le recoioniaud; eu s'appuyant sur 
une tangue. vt fructueuse pratique 5 d m ; ij I ü très-utile [*onif 
faire reprendre des arbres demwiu>:rts du froid ou tali^nés 
d'un Inug voyage. Ouelquc-unS du pies arbres, Isausplnuiés en 
anfU, boni été avec mus Jeurs fruits ijoi ont conlînué à végéter; 
mais j'avuLN* iue pas h-s avinr ..ftiés, jnMir savoir s'ils avaient 
conservé leur saveur habituelle, au monicni de leur mal in hé. 

Ju iccortnnaude, sur louic chose, de planter presque ù fleur 
du sol: car j'ai remarqué que ions j^$ arbres qui languissent 
ont ijïé placés prüfündéntent . 

Agissent toujours en vi-lIll du même principe, j'aï frul dé- 
planter à racines nues, uireptaniur, *nil en pots, soit en caisse, 
îles lâchers, des Abrïeoliiras, des Cerisiers, des Yigiu>, laits- 
lu courant de janvier et Icvrier iSïH; àmeeuroquâJageléüel la 
Tii'ige me l’ois l | jmis; uoB-tiuiiIicmcnl tons cts petits arbre*, 
pi acte dans nsa serre à fruits, ont bien repris, iiKuscncero la plu- 
part, h mu g rinido surprise, uiitdOÉiné de Lcau.> rt bons! ru Lin un 
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juin et j pu jiinfii poirier i'j h SociéLù de >1™* &ir 

’tfurîMt de PMiok tardives qüî ont dtf trouvées bonnes , l par . 
fumées, après seulement cinq mois datrunspfrnitattaii. 

Si tbnc balte opération peut avoir |xflrfo]5 demanda ineoii' 
vritïi'iiis i‘ti plein a terre. je contins quelle u'en présente pres- 
que aucun en serre H 

Us Hollandais nul , (lit-on, une méthode partieulikc de 
(ranFpljmîation et de culture forcée des arbres Fruitiers . Je 
0**ms i très-obligé *i quelqu'un pouvèfâ me fournir quelques 
misei.qnenu-Hts h n i é»ard, A leur défaut, tt |mur corroborer 
me:- précédentes expériences, je vais fui ru transporter, dfes le 
"ibis il'aoüleuh- septembre, dans au serra à fruits, une ü<ju- 
v elle calice lion dos mêmes arbres qui rtyontélé piiues que 
umli . emeiH, un janvier et février, et je me ferai un devoir <]<■ 
communiquer à la S- rii'lé le résultat de ce iimivel essai. 

Dr: i„i Rov . 

ri;il7, du El .1! fjfl i'm .Si*. liiij». ••! rt-jiC, rf'Awï, .J,' FrtUif*,) 



EXl’GSETlOXS h I I0RT1CL LÎURE . 

iVemcr/. L'cx|u>.>3iÈou d'hortie ultime du Nancy s/enridiissaU 
des «llwtions de légumes defii «aboie agricole td deM- Simon 
Meyer. On reman] uail notamment un CIlüu de Milan du poids 
de 17 kilogrammes, et des Pommes de terre d"tm beau déve- 
loppement. Les collections de fruits du MAL Ballet frères, Je 
frej-os, et deM, Ltdhci iilâ'^lii^au, â’Aulruvïlle, étaient irès- 
mérïlautes par les soi j iLés qu'ulie* renfermaient; lus foi ras 
d'Jjiver domina iera, et beaucoup élaîeni d'un volume ou d'un 
fats es ? vaii rage u.v, qui taillait Fort lus amaloms. Us arbres foc 
uies de ALM. Alix ul Laurent dénotc-ul des professeurs iaai L-tli- 
geais, qui savent prêcher par l'exemple. Parmi lus lois de 
Iburs, nous citerons une riche i olkrlion du GlaTeuls ap- 
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portée par M* Luise, de Parus* Lus plantes et les (lourh de 
MM. Boppe-IIermiLe, netiditkx, Mmillior, [lounaitiiii nut )n.-u- 
nuise idée île. la Uoricullure Un Nancy, Nous it c mettrons pas à 
la même sauce le Poireau panaché de M. Jacquemin, O f toquade 
panachée, jusqu'où vas- tu lu nicher? 

.■ticNJYnc- Malgré la sénhüfeshe qui hv-jeu! pendant plurieiu s 
mois dans le beau vallon de la Jurdaime, Tesposilton d’Aiit- 
rilÜAr a été riche en produits doî jardins : JSuurs, fruits et lé- 
gcmcs* l.ea jardiniers ont lut lé avec avantage contre l'élément 
invincible, et, en voyant le Lûan développement des produits 
esjïiisfaj, tin sû demande en qu'ils auraient été hl l'armée cil 
élé favorable ù, la végélntiorw En tout c as, i:' est mie ruméeà 
Potirons. Aitrîliac avait aussi le sien d'une belle dimension, 
qui a été gagnée à la loterie, par une personne dont l'embarras 
a été grand, quand il a’ est agi de l'emporter. 

Les légumes étaient trèH-nombip&ia et Irîis- beaux ; ils ap- 
partenaient h SIM, Artigucs, Verrai, l.aPunt, Labre, Verdier, 
Fav^j Hasard, Gireu, Abel, Verdier, etc, , qui ont été les vain- 
queurs dans celte lulle pacifique. 

Les fruits étaient, particuliérement remarquables et remar- 
qués ; on admirait les rîebes ftollcetiom <lu 1IM. Louis Dclaons, 
Kpiul et Jean Hasard ; maivles réelles de M, tlünygnes étaient 
dévorées . des veux, et sans la crainte d'être traité dé pla- 
giaire, JL Bouygues aurait pu reproduire colle invocation, que le 
grand comique des variétés, Orîry, avait inscrite sur le mur de 
sou jardin, situé sur les bords de la Seine à Courbevoie : • Pû* 
cli en is qui pûeliez, ne péchtapai mes pèches I > 

A Sirofboitrÿ , l'exposition était spécialement consacrée, 
comme du rosie toutos Les ^positions d'automne, au* fruits 
et légumes, cl la société avait restreint les concours entra les 
producteurs du département seulement, Je crois quê C'est une 
faulü grave ; L 1 émulation ou la eoncureeme n’a jamais nui au 
progrès: tendis rj«t; T isolement conduit Umjoura à fauéan- 
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ilssancnt. l/Mpnsitirm do Strasbourg se IwiniaLt dono aux 
produits d'une vingtaine dV^pmmiU* 

Les fruit* étaient néanmoins nombreux et beaux i Ses expo- 
sants i-iAicnt 1| f, le gdnfruJ fii-tlielle, dont la colleditHi élait 
jnagnifitjuQ ^ M.W, Martin M a ! 3 trfj, Hient*. î ,o m ai$ ire -CI s ober \ } 
Burger fita, Cüuy, Mcssmer, \Ver$f , Stephausfehl, Bt flheiiriling,, 
jardinier- do l'étiOle oenlrulc. 

De très- beaux légumes étaient frsposfo pwîtlM. Mu!F* BicnU, 
llangm, ftlâ**rnr;s\ SE-tÇhamfdd al lllieinlinç. 

Lu bortiivaltenr distingué, dont rélabU-^emenl pourvu 

i,k- loutos les dernières nouveautés horticoles „ M .. Adoïplur 
Weick, avait on | .osé ses riclu^ rollctlions de l’ufihsL-i, Dahlia, 
Clir^nlhlmrF F Ci-'.iLiff-n-s et quelques plantés diverses* rares 
■; Minsvülîe'a. M f Muller (Joseph), jardinier en chef du jardin 
botanique, avait également h cette exposition un beau massif 
di; plantes rares ou cureet-ises ; deux antres groupes lIo plantes 
varié* -s appartenaient ■:■. M. litchi et ù M. boiser -qui Avait en 
mitre nnt belle cotleelton de Bégonia, Des Glaïeuls âM. Loiso T 
de Paris^ ei dos DaMiy 'Ij j JM p iiieiiiit] Lejéal s complétaient la 
prlie lioraleou te bouquet de l'exposition . 

Saint-Ldi lui aussi, ^st enlin sor.i d* -1 S’ornitrc dans laquelle 
la routine lu traînait depuis des siée les. Honteux d'avoir été ni 
longtemps remorqué p:is-<iutF vieille muta embourbéaj il s’est 
aiieroché résolument au char du progrès, qui t'a conduit rapi- 
’itûJL-nl daiih c<-.h charmantes régions fleuries qu'on appelle 
Exposition d'HorlicnlLure. 

L'exposition de celte année est ,so deuxième scutomenl, et 
iiéj& on a pu constater l"iuQieerbon ltsimeuwilesa Sociélê rt'Hor- 
'i.uliiire. I.cs peines et les etlbrts des hommes qui se sont 
dévoués ’i la tâche arfhifvj'.nuulîoi'er le jardinage dans cetle 
^r!ie de la Mcrmandie, ne s-mt pas ^urines pendues ; et m iLgit. 
être [Wjiir eux nuit Lm.'u grande satisfaction, nie jouir Déjà 
des fleure de la scm. nre pr oust répandue sur Ci' soi rebelle t 
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lJ.jiis l|uëIcjû<ï^ anisée.’. , iU en savûurw'ûTil eertedneutenl Li^ 
fruits. E% ei nllendaiiL, qu'ilsjüd.sst'îiL (ta .mi' r üs < k: leur deuxième 
c.spos-iûon. Il y avjif Ht îles eoUeetioKu; Je fviiilb île 31. Eiie, 
jurt^idiril, Ji' tsftrljiü.Eiir il" la société ; de Mit, ÉtouKaiidj I I* 
tlailly, ïïkher, IxiiusGcijaiaân, Po!!ti'iü t Fleury SüinU)utia T 
Ange Kiiiill:i]iJ r el. .i lia Femmes à > idre de MH- UeLuyise, 
Hraisy l:L Pa&tey. 

Les lÆ^iiïïhis surEaul ùsuient admiraldes el sorEaienl dès -jilU 
Urnes h U) MM. Ijf: Ris, Vïbcutj Ailgg llouLlaudj LchjSs Hiii.iII;un,1 k 
l 'Ltiisles, Jean Leeeunle, de la Leude , (iérpiïin |E,ou.is), et de 
Mtu d’antres. 

Enfin. dans la partie il orale, se l.ii^.ii- ‘ut ■i-ynjaniuurJ^ lïùawt 
c'i iiLt^i'i-jiKiiiiLïï lots de MM. Élit, le colonel Didier,, Uenlin, Leffl?- 
iMÜcal, Loués H üulland. îlebari, LcbaïUy, Fougues, et de madame 
BernS, 

Four l'année prochaine, ta Sociélâd'IIorticaUunj de S; uni- 
IA L-Lûitouw deui esjjLKhilîoaJS î line nu iirlultrupH et l'nutry A 
rauLomne, l>fiB ooucunt’nls devrcwiL titra domidliiis danslai'- 
pondûssemeoii Je riüpfcie , celle esdusion des licirieiilteurs 
('■Iraji^ec* es! une grave ■ nvisv; car cuil par eut tjnù Je j-n y- 
peu! s'oîiïicljir de j .' rod ! i i I |!iaü u v-eîus. 

Eug. ut; Mmlthaükv. 

llfcJSÛIEHÎ 

son I' pRQPDf.TKW P.T U tnC+TlOS P59 V.iTltliTF^ fripa IK* 

Hjtftts d'wuouuest; 

E'iii H tf. Vsi^dt, oM( « 1 * euNew- 'J-ië Jflrdîrt il« pbnlw ü.ï Paiiî 

Ü> Mim t-.tr a :• vi | • -. .Jr ]i J.JII itkU Jl CDU:* I. 1 5Î ■'■ .1! Il tt 

tW^ir 

pUTF-t 

nrAnTïtE lu. 

r.Fj. i'abiatKWS duskhvùs cuti les tiofcrtDi. 

EiaïDiüoiSS 11- rm :IÊÜMliotli qui se piiVwul.înltapliSH hibitu-Hîemenl 
du ns !■ - vêziiiaiLi cn’ün ?, • t Etnüjue Mas traiterons séparément dis 
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cbacmiO de ees'YamlîûP-S les causes mijh L'acEiftn des- 

qutlEuS ülÏL-.-e. ùdI jul ou pourraient su prculuifu. 

Ce* earlalidiiŸ uiil. comme on le îaEt, utehivun-uE uftrubr^jias ■ 
poarlrujl [antes pétLicnlïü £tou|k?t dans Iks sutvjiitus : 

I. h ï. varit-t^s pâtdimLüutlûti do laitlcj Hatirsnie. 

5 r*;s vûi ic-ids ]'ir angiuealfliUm de LaiJ':- ■ {JÆamtiame. 

3. FJl's variâtes J.- roLiiiliLiitfi. 

I. tics variétés (jrauilitlordB- 
S. 1 >.t ■■ irLiiltN de finifcniliï. 
fi, fk* variétés i!e (0-T-il i ' trtd , 

7. üi’f variété» <*1. ifûrikjï, 

,' II':; liges, 
i les feuille*. 


S. Iks s-Arii-lt'-ÿ. i]p- co! u-mCiDii , 
' OHïpSùle cil |';u Lietlc dans. 


k PamicliDins.. 
lus Oeüre.... , 

J PiMïtlUlAWiiiî. 


les, fcnila. 
les Ki-^sncs. 

O, Des T ariills sans wleiatifillffll Albt- [ pa^M r.iDachiiTus. 

ni» me- . - î complet ... Ûlilûrtisu, 

10 . F 1 u--- va riétés par dédoublement eu par Un us- ^ l - 1 leu rs doubles. 

iwiiuiion ûe L'üûdnif '-- ■ lu iiccie* f J-’kurr |k trts, 

1 1 . El- i mil j.'Ulfi prolifères. 

1 El. Des Vilriêlcs par sou-liin:. 

13 . Dus uHgIes par aeprlcmi ul. 

11 . Iks variétés pÉipL'lëei 
(S. Om CJ iloftdiîjjes 

( imrmw- 
epitleiiMls- 
,i LiL.ii . msü|;téL'S. 

j (tfiforawa. 


U'. P.i^yinÆirpli isirti cenrtpnr- 
nant les variétés 


à feiaillçi 


pleureuse*, de 

! crispées, 
lascives. 
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Cj 1. — Tarie tfi pnr il |>irt i la nllci it laLllr-, eu hLii !Vn n Iuttip . 

U) Mjii-.mi tihi i'iLihj des v.uiaikw» Jti plus frÊquentes qu'on ob- 
serve i1;luï le tügtLli ic£étalj nciais iJüi-in ce. n?pe> igtunie dis n-slc 
dans I,? r^gnt ,-LHiinal, \v-W «u pouvons la fCiHîi^rtr cwmfla un dial 

■ :i i ifjii i r -.in L lia l'étÊS qui h revit- Au cnuCraire,, tMJlO «S rjees aalnt> 
pG^don I nu plus hâu< dqf|-«': lit fuoull. - do se r^)ir> ] UÏï ■■•,. i"T umt- cm 
COEiflaiBSCDS qu'ira exemple du iütUfiiii'îp t’esl le suienUl. A itlrofois 
MM, Vil iiioj]]i ]K>Kttlî»eid tuiE variété naine Agératum wr'ifciiiw, 

I ! ,! ; fleuiif.- ail akuidaiiLi'm-iilj niai-, qui ne produisait que peu j-iü point 
de graines (I), de sorte que Il nmUipftwtion y'eu opérai! de boutures 
i I ,| l'm£i < 1 mc L'abandon Q^r, MaiS^aiiïS! que nous lavOfli dil., li produc- 
1 ion <!«■ ViiriatÏGBS cHanL en raison d J refile d U nombre dtsStniis, quel- 

■ j ’t's JiircCi .spre* t'iïpparitixin de coLte rate naine et slérltc dM^rMinn 
anrtkir)n t Mil. Vilrndjiiiéis oblipreat mie u.ulfC qtil éfcil Irù*- fcrltln 
et qu’ils Llïincntr 

La frfi|Ui .1,100 du uamsnif; r -I plus grande eÎiéï les végfiUBï cultives 
que ckex les piaules eauva^t*, Il est en ellû-t peu tiw planté?, depuis 
longtemps BOUIïlrWî à |ü eulUllt'r > I ni n'airal pWKÜUtl unemi quelquefois 
pliiiii gis iMKlès naines, Atiéiï Mm-i-îl inutile d'un tilfT lui grand 
nemtrt d*eiecnples ; ou en rcucoülT" uii’nie jusque ditiî tes ptanîe.- 
ijul, par Leur? ramenns volbJbl lusj. s«fnblc 4 tl cependant ç-'étoi^nef de 
la tendimce & côttb varia lien- I.c> ITaiicols nei* la fré- 

quentent ni; nais, \ ni nui pw ftire npiwl m', Tan jêa poLigéiiQ tqài 
pmt eelUïiÉefl. depuis un si grand noiuJw d'annii». , qu'U eH peur 
aitjii dire impossible de avoir si oc sonl les vaiiuWs naines qui ont 
donné iMÏ&sance nui Ytilï l£s çrimpanles au ti ce fOiit c"s ileruiÈrcS 
: : li i ont produit Les formes naine*. :»><n= i rendrons p ntt esnuplc l'es- 
péea il'ornetneulj l> Pftns^fus L'an» l- td-I. -d.es -i >> -i . 

ûTl 1 fa >'■■■. it/h,ri. fis Pùtii, )|. Jacques 'lit avoir »esmé des eraines il 'cm 
If.itioll d'B*j»|;ne supposé hyl.fide, el qna Les Individus qui su ua- 
quiLiecit furent oïlrtiiMmetJl variéf t iwtl-seulBfûetit MDS 1 s rnpporl île 
■a^alorMion dtas ileucEji mais encore sous «us du perle! de la i aille, 
A IVfK-.ïJ du «e dernier caractère, M- Ja«<[U- * put mènie classer es 
individus nu deux k rira : eu Kutfiyç et eu ÿ\\üïjxQ\li, Unis ta./f»caieftoî’* 
fi'pnj'r, lüinér: iKlIi, M. l'epin dil avoir semé des gaulés da te naricol 
qm M. Jacques avait tl'ipjr-ées surir biin&udn la S-aciété» lelTavriliîUl, 
cl que ci* seniiE jiMdnïsU ■égalemeail des varièlés nain» et des vùijéWs 
îiTinipanitïs^ 


U üçiie v*rUrtié est encore cultivée dBa^ qucïqw» itabliaseae .'j potiri'çnf 
racel *pptTüHCunti, 
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Ntnls; Rivon* ffda &e! cïçHiplâ iv- ]Wial rire regflïd^ ûamiûC concilient 
l qitc i| lEt'lïj h ch jwr-.tqiiTna* rroiTOnl tpic ci’ll- vdihililt Mlrinui ts! 
St résultat ot'iin tt < .ittlïlHitv routine l'a supposé M, .lacquns. Nous ne 
ftÉfiénspas qno la fùMjiitaiLfrn {si dllSielle à pratiquer dans les piaulai*, 
■üf! ffrlte forai] le} ait fond uii è&V dan* Sa production de (tt varii* 
ILpjïb, Nous n'y voyons qu'au de te* écarts considrrûUftl qui li« s'oIj. 
tiennCiH, le plus souveot, qUfapt&î une culture I-a]i u,tfEn]cS pra l iquee. se 
montrant tùiJl il eotip t! d’un euuÉ jet, 

M-lisi ai rcseiïiple précérls-isl laiEEdif encore quelques doutes Mit la 
piaduttiett de* formes naines c\m les plantes grimpâmes, nous. cri 
triMivnrïon p ti toufirmatiou dane coins qui SlOiW e*t ofl^rt par le 
h \ ifafi enliprii, dtral Sea li^'S s'élèvent jLiwfa'd 3 rufrlres, el qaî S pro- 
duit UltC v.urLfrrô qui nfoxcii!.! jamais KO p., île. Imii^ur. 

PlifÈfoinhj auleiinis nnlSnliflént Lamap k et I.iimd, oui remarqué 



■[ne les le tn lut peu. nutriiîfc, vis que 5« sols siliecïiï, ci le* enjwei- 
Üons serbes et arides, prédisposaient au nanisme; ovfa peut tins vni 
pour lés individus d'uftfr éïpbce qtJt ta nature ,i placés dansera ron- 
ditionf- Non* di-soiio jpJtrr /« rWi'trïifuÿ Air ou sü i t que, Iranspartcs dans 
|1“S conili lien» plus fxvfrTfrtiles â leur v^gétatian/ccs Ji-iilïS »ft HrdeiH 
f h Tî ii jiTcndire leur dévcIuppeniCtll normal, Mai*, fc suppOv-r mémo 
que ,1.;- rck unirn?* eu cri-i'Hl aponloriraem da relie foron, tous ne 

pourrions admettre l'ipiluèu'todBS mêmes causes, dans la praductîoû 
Jdfi rates naine* de ires jardins qui à? montrent don* des conditions 
diantêlTalnmeuL opposées ; «Ions des lerres riclius, suLstauli elles al 
fralclics. 

Valtltudé a Glé «HH»dé& *n*ri çon>tfu> l'ildû des causes qniprcdÎE- 
ppse-nl an nanisme. Chacun sait que |çs pLantre des régions lrè8-Wet*W( 
tdles surfont qui creipicul sur te* Mêliez, SMrt remparalivL-nieut plu» 
pelilis que les m& mes er-ptees crui Kà ri I iLn 11* Si 1 * pairies ou Les pàliiHflM 
situés à des Htniîea pins ïtf?i€s. Co Liit n'ist Gependml lus iviriral, 
e jp nous connaissons de* jiS.ii îles qui crei-scnl à wn« altitude de plus 
dfr ÎOÜO i itfili-05. et qui uo présenteill poutl-tnl aucuûo dîirùrt ïica an- 
sJtte datas leur Saille ai-e La nhime espife «opiwbI ni dr nsoiis dn 1 û 0 
mbtruH il k n11ili]ilo : tulf sont [sir eifimpia tes fo'wria vtpinti, flr.T «i 

r^Mrjüf.-i, Ostfîropit mc.'iiiwi.'.', Àstrnÿ9l<t* deprttnia, 'U^tonfKvn wa- 
.efoje*n,elç. Va pourrait, eu tous C3S, Mre 3a infime oSiji ^L»» qu J â la 
cause préciSlcrUe, 

lie ces farts iiûus poiiVOüâ dflïlC déduire, que lesiaii&’s mneplèlleifi 6Q 
attribuo Kènéraloinont le un nielle, eli-'c le* véÿ^fonï spontanés, ns 
puu i >-n I éSnï Mlles qui produisent les mfiiüÈsviirT4litMi*cbeï lesp.anis 
ctilLlvèts, 

Si l'en lectiïrcbe dans quelle fllégorie de pl inlea 1* tiftisilic tSl tfr 
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plus répandu* OU Vflrraquil est plus fréquent cbaj. les vêjiéLaui au- 
juidigue ctiÆ lia Tèjjclavi vivaces et ligneux; il"i>n L r ou puni con- 
clure que plus une plan k «! multipliée ilosem ir, plus elle es! su?- 
ccplilvk île i-i-oilMiti! b variation qui nous occupe, l/apés oütîe idée, 
si b reproduction par graine* espèces vivaces et ligne uses êlail 
pins pratiqué*, les variétés naines SO nutfffilrtniûnt pJdS Iréquém- 
luvi'il tb« elles, 

UlS pinyonî i employer, ]MDT «rowrtor U prdpuj£r les iwriëtës 
naines, sont Rivera et varient selon que celb modification sest | -t-diiki Ltts 
chez des végétaUI de durée Jiiréreulo, l^ur les arbres e! les iirlmSks, 
s'es! per lignite, la tenture 0<1 b uiarc*U4S& qu’on obtient et- rèïul- 
lii. Oc nV-st, un rin utfd, qu eu innplOyml uu& partie de b variation, 
et en l'obligeant (tse pourvoir ùlla-mlroe, qiï'bü païVitutà La propager. 
Pour les plaillus vivaces du bulbeuses, «s moyens scrtiut np-n tiques 
ans précédents; t’ttt .aussi en divisant les parties des individus nains 
qu’on arriéra à ce iduiilat- Kulln, pou* la propagation des plantes au- 
nucUet* non? avons dons moyens 1 employer : üs foulures pour celles 
mu ue rVuüliben! pas, kaieinii pour celles qui donnent «les gr&iü&î* 
Mais co dernier procédé déduit être pratique ïlüI que tordue la variât jüu. 
est délie il bfcUKiU dira, autrement nous nbbSîeûiJtiOba qu'ttO résuLlat 
iatertoin, 

J-’üür prcipnçcT une variété uaLuo t [ui.-lcunvii* par scs propres grai* 
n«, doUS dftïons daine* iviui loulocliûSc, ÜOUS occup'. r île sa /^ion 
«tuons v parviendrons uu eniployapl tes moyens qui' imUMVflusdèjà in* 
ilEqné&tbi*; le* pagfcft pré cédante S, b sélection d L'iiOlé«iCttt. 

Supposait mue reîtu&nainü appâtaient dans un tennis ; si nous vou- 
lus la User* il faudra llsobr, e f eitià-dJre ne pas la laisser eu milieu 
des individus avec Muelî elle esl née, aliil do D'avoir II cémlalüsi 
cbf! c I le que la te udance do I ’û lavïsow a l de- prévulii r L<HH méLis^c . f ■:•. e 
fols îsoIèlv siiUI3 en luegvi livrons b Hfajnn et nous b sèatiuPOrtfl. l’Oiir 
lés raj&.na que UdilS avons. iniLsCa ].ïcoWeaimftJiI, les individus qui 
uailrüLll de ce Miiiis no t ci’iv 1 iVble-ro ni p robï W e ïs'i e n t pas Ions au pléJ 
qui] leur avaul dwiné nai&sadtu ; nous eiclLuons Jonc loue ceux qui r par 
mit) vamSioïi quekoiuju*, semLlCfCIH s'éloigner de œlb que nous 
awltit à luaïutenir. Gc-s pîcils alüi.i èpurét îianLî' FounfcsrvjnSj cuï - ! nal■: , pri> 
cftLfnilFiêMt, uvai?. en plus grand nauiiirc- \H'ijl-ütre r îles imliviil'iB 
rupriicllünt lu varie U; qu'on lient à iixi'r, Ril pratiquant ainsi la sé- 
lection, dit arrivcH iudiitulablDULeilt, niïrês. quolqUiH gtiuéraliuiU, n 
Obtenir des individus- a^ei sciuliiables tulM eiiK pour qu’on puisse sup- 
[Hjscrqttlll soient sarlis d'uui uièrue couple. Dis lors uotre- variÆlù s-ra 

fiaée, 

Peur la iliation lia nanigme et en gStfral pour rdle d& b plupart 
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ilns variai ion-s, il y a. dus rtl lïcreufiêi HV:&-praiiiUs ilàus la temps ué- 
i^in ;'l son obSenliori. AlusL nuUK 3V011B des varLHjûii* naines qui 
lixr-nL Hbi'r la nriumôi- ou b deuxième gü ji r : .1 li 03* ; d'ùJùtrofl ne ,-:■ 
Useol qu'ijïrfe S ou £ années d'espériontos üiLstCttliiiXH [ il’aiiLr-ts 
présentent cûiLsbsnuMuit !.-s réunira au lypej d'aulre- ei.JiiL di9[d- 
raJi-SJjfit ili- - li |.wmiê« jJr' uiTatbu, 

Sou* US Klmjïis à quelle rtsi.- MlriUler «UC diversité düPg Su diirtc 
du la liaaUnJü dé»YartËlhl naines; d 3 a dépend 94103 ileuEO de LidllEculLé 
[■tus ou u joins, graude iju'iru ùpiwsVi; :.. Vtüiitfa b lOüdanee qü'Oul les 
qnimlî à ressembler b lurr asti-iulnuL Mais pourquoi, chei ceriaipes 
[liants'-, celle tendance oc- p-ul-ulbétrc anéantie par Si-it tï jii : nê x-^Câuii & 
fa □■:! is iju" chez il’amtpçg . el b 3em3 à s’a n liiliilcr dés la |nenï&i>re V t.’n.t- 
pl if.iiiiiji <k o- fait isi peu; fatile, UfjttmbsiL mus p&us«ns qu'dite * 
ri'ïiiïn <1 aux ■* '-”■ ■ ] r*.-paâïCion 1 plu J ta pbttlcS sont culltata, plus 
Leurs variations seul gramlt-s cl j.-sr ûeîa tuümc anu - elles seul lad Les il 
fixer. Ou nops coutiftLâra j*ul-iiix! H mai.- nous ji'JiL^Jloni, pas 11 ccnkSL- 
JiItl j Lmo fciH do plpÿ lacullura hjDBlianpj praCiqqiiu eiMiimi'i ["ilu des 
aialéct-d-rnEs li - plus favorables ù b Italien r;i | -i 1! >; dos va r u Lions, 

Four démontrer VimjM^il>ililê de Ébertemim tViiriélcs naine*., nous 
ra ppellürgng, ]■ bii suivant ; i u Itra, .WM- ViljneTÏn reiuat’ijuètelll 
dans leur» ■ iildihtt, rn- i ■ RoililLf, pari iimi lot de £> 7 . -■<■ im çafoluricii, 

U II individu don! tu ta il b ùbif rtfliarquablénijeuL plus poLiilé que tçlltu 
Jil Itjp. L*en<anl que relis' variation s.-i.iil une lionne for Lu no pour 
I onMjnf'Eii iSt- nos jardine, WM, Vilmorin letuèronl de ta fbor. lx? 
ucuuliiuiiv : graines recistilik.- sur nul individu nain furent semées 
ou 1 3430 t't n produisirent un mjiid uoiüUu d/indUjcIuP II peu pnrü 
xtititalnbli-a fi b variation qu'on iwikut Qxor; tks £Mînes prisri sur 
les jirntividos qni m- rappHUhUicjtt 11 plus du b fonde usine fureul 
■«IH'iiVs eü IMI el | : mi Les nombreux individu* auxquels elles dno- 
: iTL'iil iiaü-sann:., aucun un n produisît ta h aria irai naine, 

IJ «1 1 r.iLsnoil-blde cepetMianf ifac si > totniüe omit l'avons précédetu- 
Jiiont jjiiiiijiu', J|> 1 , ViLn iiu av.iit-m cuLmi isolüne-ul un pins onnd 
noonliiT il’imLivïilu.- nains •! ■ ■> ijijOiirtirJ'in:, si ipje k'üs un avaient 
SLUti'.- k:|iarduEUl lus graires, ils svrai ril a f rivés à flïff CüUe vuria- 
tîfin, É 

Mailllenilit, pour (Ii'euociI rrr la eDramoditô avec laquelle DO iïfâve 
<?i 1 lr J S-*j Co de binjas ci User une vai-iaEioti npioc, UOOS |irend!X-us. le 
rail Miivanf diuii I or^ine ose leuie i.mm ::c,- ; lin n%0, SJJtf* ViLnioHn 
ivmarquüiuiit. dans nue |ibnlnl,kïi du 3'wjeta s^njfu, un iitditvidil 
•jui, pr wu jioi-t li-aj-i; CL Irit'^nueas, £ wl CDmpwatLvanuul pllll 
injlil .|ho cCua dtlresto Je La piaulai ian. Copiai ne /ni pat itolê, el les 
i^ainus qu'il prqdunsil donuêrcilt, en mm , uu naïubn oüuiSi«ktï.ble 


I 
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d’itnli-iiilus dont £ 5(mL(!iBtml lépéièrenl 3a: foi-Ena nain*:; le rerU elait 
intcnmkl I ami jouira «Uü.«i b Ijpfl. l*s grains* recueillie- sur ces ï in- 
jth ktüï ualrii lea rcjvroilujsqi ii ni pmîsqin ouliênNnout un 1*6:!, puisque 
0 h iHt à puinù sl 11ÏM sélftltoD ripuireusB a uécetfilê l’tsclveLen i£t 
|U C.'d Jl'individus qui Alitent retourna au type, 

A mai voilà una ïuriliiuil qui n'MI moajfesîèc d' abord ïticf- un 
tmiqué fnilmiln, -l <|i». a près 3 gdirfr&Ltoiu, Ffs-l kllmncut bien iis- ■. 
rju* les ituliTUlaB auxquels elle a ckmo4 tiaisMuCi sont aasea sem- 
liltbtiks erirc eus pour sembler tous sortis d'une Küle et in-tme 
gnlists. 

LoraJME0S Viïi*U0Ua KJPt üdfin.ttLVUIL'I^Bt fiüÙCâ, jpi'ellps SS tjié- 
i’iiiitiit CJL üïl dits plss.ii t ji l'flal ilenee ou >te iSas-espèto et 
- elles peuvent aü(H^ devenir la saiMllfl d'isme nouvelle lignéi: dii *;mê- 
Lfo^ui El'anpoiH du K'iniu-m entre tilt* i|lL* U diminution de leur 
taille. Tel est, par «tffluipk, k Sffftwja atiytorpuw \w. nutnt, epii 
a prt-.lml, tomme wil Ijjw, cl vmktik tlt eUl(S»lio.a ; ai nsi les jor- 
(lins porwdeiit la S^i>, inropurp, mms ;..-vy!i«vi, du Laquelle MM< tjl- 
Ùlïrln obliunml Cl IiuVent tes varteuè» cnnirw Si «iwi. 

La Catliopsis imtforia S produil une variée usine qu K 0lt &l|Xp*1ût 
puffliïu , et do Ctftlc Wiéli MU. Vilnwid ublUm-ut la C. tmH. p«mUa 

p\trp\ifW* 

L* patata a également produit uituvari&li naine, \o T. f>a - 

puh i nanti* hJlhi* Lequelte La vul tirai ion des Heurs dail identique il 
celle du type. UfH(! varit’lii a don mi uatinanci k une nouvelle variété 
nains ctira- u'spiaôû liât' il»-.- Hihlfî. lüUiÈrisnumi jmtots. 

Ll- Lin'i i" fait s'«i présenté- elle* laslîaUimincs el ltî Melnes-Mar- 
puti-ik-s: ÈMdarniâti» aurlmil juvHeisl.-nt pi ils iss ri ta c« Daines qui 
mot pTo4o.lt de» viifïfllés (Le eoilomlbus ilitî^rcrLk'.sr 

Diî &n esemples in jioümil conclun? que La imuisJIMi, 1100 fitisbleü 
Ûjodj prwjd un enebet du moiaislaiiM taUquadp nouvelle Tar-ipUein J m 
pradubmll ■"•- sl'est pss sur lu», Hua» sür des earntlircs pmislatti* du 
ly]*S lui-iiLirae* Ou, au moins, plus aucknui-meut l'ïé, qn'ellçs |Kjr- 
mnnitdo priKrencfl. 

t-i^fonr sOülfiUÏr eftle tli^nTji ,, aieils recliêrcliiù'aE iLm ewlïipleïdaiH 
lo tÈgüè araïmal* uotL': lï'-uiri'Ui- que l'euiliarras du cltoli : les Chiens, 
tes CoelLens, lc« Poules cl les Caûsrd^ nws ™ rnumlniiont do [iom- 
bndïf 

Nous u'avoii' aucune indicallffli prÆcIse îwr la fiiaiioft par semis du 
jv^nismo thei lei v^ilans h,rnuns. Mois, tll eîmsicléront V- qui au 
passe eh. Ï.les plantes aUEturfles, «n doit aupposfr. a divine? inûuio, i|dfl 
Si rt> vâriilions ponvaieait Éltv Sdîïifes siv"- autan! de corninodLlê lijlld 
■ ti-.s kï v^étanï aanvüb» leur lîxlilitkU - q^ùtefniL (uul aussi lücnle-. 
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niant. On catüpMnd pu:, pour les arbi^, dus- itï |jéL'i i'Mcvs .combccu- 
(ii s sur Ififft n-ptatincliori [ar sami.< ne peuvent *lt« UjbIôm ]mc 
L'booanwidoat Sn v ii- Ht cm irie. 

[■Xiste-l-îl nu llIüvCh h|ül I fOiLiîu^ pour Ij proJtn;EËou tk> variations 
naines f 

Si l'ou (hçuljü i casujel Us ilifFûreiite - pMdlGMjojcis iiprlicnlt', hj.il 
lie trouve aucune indication c|.i» miîI baaéo bur des faits bien haI.'Iiü. 
Ces variations appirainiînt, on eu dHsatato jiorfoii l'apparition, et là 
a bornent les KaKJgncmBiîls; Iratid.'Ui.TilgiliS tui-mûiüfcs, si dD îts 
i(|]£MS0tmèA C(iflUj8l. F ïtf(Kmdsrit que colle variai. ion osl piiFinnenl acei- 
deniell* et qua, =.L parîhw elle offro un intérêt cjtelcüTVJTlC ipii 
motive la propagation, ils s'occupe ut do la propager par Ica «urçcEii 
qui ]'u\]njn- ricjj il ukls ù leur diepositioEU 

i.-t '.vuii üjier) , 



CATÀLGG UES D' LR>K TIC LJ LTU h E 

FuL-a rS&B, 

l'mto>ar. Ii>"l ulkilr, r in du fJImilip' l'AStk’ 1 , 7 >rn la l'or c-XtmHrn il Xanry 
-unho>, Pl*nte* n i|vrJ[ri aLlcn-ue» daw L’ikbllMaiMM et 'joi ■eroul 
niiffH ■ ji vr-uio jiiïtir lapmnJSn foif au \~ jinïier ISK-3, > iv ,- ;.v -, ■■■ , JV 
fONKI, ih hialoüt*. Peil'JïteiTkùri,, VM-u , ïrn fSr, 

AviiaM, «l Iiocli tU-i i U i ? , j, fuillw» liVfcWM}, LiLil^-uu ifns fiUiKi,- 
u-.-uYAlhi oklêhlKJ déni" rûtshiÜJsïiB«Hp llvrthleià jmlir du I ■ janvier 
PtfjpiMr, Krmi'pÉ, rlc. 



L 




Travaux du mois de Janvier 


fçf atjtr. On ilciL préparer le Lcrfàili pour *ft|r r *!.r adùH on eoSiv^i: 
P„ . P£ 1U ■:. : Ail» r ;ftl lies, l ’oi i lin, Ui^n ■:!-= i- L pilcn, 

□quu te pltficlica fl'wpPDi, nn pclU wm ITT qijflTni'iL cIhHjï, ttit *J Vouant 
. mi MilDQ, i|q'mi rspi-giLC- fn pin en rn'tiitfl Ver» Je tnoih dç r.mni r jaiiT 

H.I* rtfsllçr ivn jiliti, Oü pti'l f^çiire y *rmM ufl [Cfl de rircKc» Hpjn 

|\.ji lin pen-kuL J’ôït ; du l'criH -qui r-L- ^ur là ê'auloiiilufe i 

«ftpLuste ne t|iii»ol □. u i ■ 1 1 1 1 - « i ■ i ! l a-ji plaiLlad' uigBDbi. I*icr. la=H l-i Relie, on. 
tciiVîfl ,■ ■ sunitiï Jr ÎLlicro ':>0r Vi'i - l.i lia il u ni i ri i, ■ :i (dut* Il : . i|i.n:'i île 
UWtt LüülïC*, Cïoiico d ‘‘Amiens <JL Slirjnliit, fkif CirtltliC (I «K» im 

t.!DiR t t'Oi rein, f’rimtli I, Ton» 1.0), |*nii eL 11 ■:: : >! i iiAiiib, Melîllf, roü-^mliwï, 
Chulideiin 1er: .rnij diï»rfe Iréfé* «Hulin; en cûalinu® les H(T«i in LiilutP 
n ItobiBinet HmO, II- -i- ‘Saver*. r-tkoll. On pince *u-te«ci de la 
quilrO™* fenillr le?. Pütt uni! In moi* prffiM_Bifl.il lu IfirnpUnUliim. qu'au 
|. ur fi-jl <uh;r CD ly.iaeo La pr&diKlkn. (ta cluiiffc ter çlilnii lu fftbiert ni 
r4 | 3 j ]çi vmî. DÛS Ici pin- I nrm-i;.ihk‘. eolil 1 lju«a FrrdUnç, Uol'HlIi, CoinLe 
do Parti, 1 h rin •■•? ■;'• tiiyilp, I ■■■ PQj pLt, 

Knurficr. 00 peur cnmmen-T L) taille te irfiO'i, mais 11 Ht pnSBïlttfl 
d’ht! n.lrc lu P .«ne î ■!■ olilicoL <.W: Ik au h iidial ■: 1 m (i-înlfï-. - -c w:on- 
vrent pLu* HLpIdaœcnk <si l'on n'a pas A craindre te dtoJltinraE*de Vlfom mi 
fç ter-cubrf-iiHÏ'ûldÇfi 11 M-.viiD» lUpfai iw ïoliLni -Je 1& Mr#po, O-i ■■'■mLiûi; i :*■ 
Lraïaui du [UfofiHirr-T'nL 41 l'IattlalieD'-l IL tput m bien gante do jdnnlcr par cm 
ienipi ptü'eieui on f • . r I a ■'! I . ; Li Urrc .i(.Ll.‘ir IriS'DDIfiliO, 0,1 pcnl pUror 
ik* |.anc»?auh vUjiirt (unLrc Iti tiflliats de VÏ^KLI» Coiir»K, IV' Ih'll, l'If .. 
pgnr en nïiküir dü‘ : IpuLüi prftü^üi. 

furJtrrt. CtHrrrir pi d^eoiiï rlr I- - pl «il-’* •rfêlir ii« wîiaùI l'êlnt du l'iliats- 
pUJrt ; U «l km ilr nniMir, hI la ftùi.l ■ = L %if ? U- Petite* lü ïï10-v,’Ii d'iiajKiï 
reiLieni ; pri- v-rver au»-i de l'biiTiiiiiilO le 1 HUI i' cl AwrUiiks mllLvéi ea 
I tiii. TcrtuMih r Os p itî.iii et h* ; Irtrei d? •îmir*. T.i:i crie- H-i'icf- d ii'-ro A 
Hr-uM, iïce;.ld Ira- Pn(j«i< tL;i rfü'o-n dû rinil ailler quM it lin ib f'ivrîcr. 

SïTTft. üklntBlir la L. üip.'sc.Llur.- u«c-i fo U fropKli ülf ta ruuillei. 
irrwer simnat la Lû= -in» On dnir ruine dm bouLiir™ de l urh-in» Deuïiirïti^ 
PoLp-rgon îilm: , Lmil.ini, San, t», IlÉiioLti : r-v CuS'lir fit- 

Pour «B*nncrl- -ftincri- fi le; Kric» i i L-ruyânM , it ne tmi : js ehauïer 1er 
lerrcr -, il *niUi de MUarirS i viirei d* psill:i--.n, : mi de rmîlte p-ad-m: te 
(nUlÿon ô.iit leur denftM k plus -l'iiir po--d;1c, iuUlci te* foi* a 11 " 3n •™J>* *• 
penuflit c-en pUnic» i ■■: :ïe-jt * Lt 1 1 y- 'fltr qDc4rfii7-c de d-- froiô uni ;i£Frir- 
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LE NOUVEAU JARlHNIER imSTtlf: 

in-E^i Jiésus. — Pfiji : 7 fi. 

hos retards, tout à fri i l indépendant* de luudonlù 
l r 'f‘Jitonr 1 sur venus dans IWuiion du travail. en 
mü fait retarder la publication, cl malgré l'activité 
que les auteur uni du déployer, nous ne serons pns 
en mesure de paraître avant le ■> mars prochain- Le 
Vükmi seni beaucoup plus considérable ^ue nos cal 
eu U ne noos le luisaient prévoir. Malgré cet le ati£nii-n 
lîUûiui de volume, nous maintiendrons le prix de 
SJlP'I' FRANCS que nous avons posé dés le déhm 


Le. rt^fsoMmadu ÜLüiiaUiüi|qc, cuJîlïainun i|a hvfta: Jou-rt ciuettrùi c- k, 
livpci clisi^iL-Sf d WlUalItira - l'iroiprilicf ^II^>1 j-3»r -j-ji ^ •■■■ li 

IV, relut Km Ju K» r : d'Olkier .1- S*j r « s kvtrilil.:» inventeur^* 
LnbcfEiilû a-eu pu Parneuii»; «uüï - friai» d’idrirmÎMcEiM ,|.. 
IMra/'hidn d.nif Induau de L rjiawmir-lùférîsurc; ciiliun du MUinri.i 
pour U production tà titii l* pntntlùgipe 4 Xid 4 U; tW*lfi£*ii<j n 

kl Ousls î In iîtumfa clïCbDD^uüA. ~ inOB iipinicji lu. *uie( des i 4 lPliÇf* ni|l 
'tîTjçQDJt ji L Lpiuitriea „ 

U singulière époque que L'fyàguc où nous vivons : tout lo 
uionde se jolou se , cliacün «i envieux du succès d'aulrui. Qp'un 
jtune horticulteur publie lés résultats de ses ëtpfciendas pour 

Fitrifr 1 tfES* , 
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concourir un progrès de ua I t-nv Le Lui reproche do 

1 ambition :, qu'un savant fasse connuUm iiiie* plante fooi> 
vagbre qui doit augmenter de moitié la production An bé- 
tail, on un nouveau système d'arraeàdeiitonl du sol pour lui 
rcmli'i! sa fertilité. les vrais ngrcnonkH. . s-ux tjui on r champs 
nu soleil cl bœufs dans la prairie, applaudi roui, tssayoronl, et» 
avec la plus grande Impartialité* ils Lv.-fmiiaïu-ont que le pro- 
pagateur de la plante ou du systemn n’a rien esag éré P ei c|si + il 
mérite k rocoiiïiaissaïWte du pays, Mais celte déclaration esri- 
lera la jalousie des agflonpiiies de bibliothèque, de ces cultiva- 
leurs qui labourent le s via us livres [htul Leur «t faire produise 
de nouveau*. .Ceux-là, noyant jamais pu doter leur pays de la 
moindre plante succédanée de l'épinard, sMerierout aussitôt ; 

* Prenez, --ai île , on abuse de votre . nédulilé; un iwrv dns&iqttr 
d'horticulture déchire que ce rfesi pus possible, * Ces vigi- 
lantes senünfclles avancée de L'armée horticole ei agricole 
n oublient qu'une chose : r'esi qu'en liorticEtlturo et tu ngri- 
guUuj'o, comme un toute autre seicnes [nmgrcssïve^ le livre 
rifiKîqHr est synonyme de buitfjmn . c'est^-dire livre nuit idées 
cl formules ÊrrûnéeÆ i el tiÿs-uial s'eu trouverait celui quij au 
jourdliui, cultiverait son jardin ou Sun champ d'après Io.h 
nrtkcptea de l.nquintynie ou d'Olivier de üerTC.s, Mais- peu 
importe ù coü pionniers de lu science» onium ü ils su design c-j il 
modes terne ni ; il n'y a place que pour eux au soleil. Malheur 
à celui qui ose suivre la mémo route ol qui Ses- devance t Dans 
leur aveugle démence, ils s'aLfaqrtërtint même an [dus grand, 
an plus modeste plïilanthrope; ils refuseront à Parmentier 
l'honneur d'avoir faiL onlrcrJa Pomme de leriN> dans l'aiiTRonl, 

tatiou de l'Lum Ou vient d'élever, un pou tardivement 

unü statue à ea persévérant bienfaiteur de l'humanité $ ilsdiei^ 
cheront à démolir le [dodetlal sur lequel elle repose, L) apres 
leurs prédeux jiwtff ciffissjfluc-s', ils trouveront que la Pomme 
de terni éluit connue du temps d'Olivier de terres, A cette 
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époque, citait un wùvsteth if pieds,. dont 3c fruit mjjéffibliUil 
A uixo trulRn en nt'rjï'r aufli' (a ttnvirrj mais Je temps a modi~ 
Jîil sa consislance ; l l arbuste dégénéré est devenu une plan lit 
herbacée: cl quant à la saveur, c’est une erreur des auteurs 
# lieras chmqmt qui nW pas pris la peine de déguster 
le fruit, Louis Mille» n mangé, diront-ils encore , d'aprîs les 
publication.* de M, Joigueius, qui no sont pnj r it est vrai, 
de* livres cbffisiqtEB^ et un ben hourgctiii Elnmand en dis- 
tribuait, en 1 702, h se-s amis et fonoÿtssâmccB. Or ce uVl 
que vers Jje. firt du lll* si^idi' <| n e P arm en lier, qui pusse aux 
3 t j é!Hs du publie pont* mi être pr&ujue l'inventeur, a voulu pro* 
pflgcr sa eu ItuL-e cm France, ?ti vj b'.t .iims sucritf, dr,, ek> 

Si tous leur damanda à qui l'homme dîtril-i] donc te pré- 
rietts aliment? Kst-çc à Ciiaumeüte, qui, sou? la [i remise pt, 
publique, voulait ivomtoimcr Je jardin des Tuileries et du 
liuséblbour^ en champs de Pommes de terre? ils répondront : 
Non! c'eût encore tin homme et nous en serions toujours ja- 
loux r voua dox'i‘7. témoigner voire nconuubsaii ce pour l 1 En- 
Iruduclïcm de la Pomme du terre dans imli-n alimenlaCic-n, 
d hi misera dr> t H l8i.fi r'nst elloqtti a reconnu que 
cc tiiiuHTule ^t.-iit sain cl nutritif; c.\ si elle qui en a propagé 
la culture*, c'est elle, en un mob tpiiesl fou f à fait t'inveuEeur 
de cettiu isolante J... » LVail-it se nicher tant d'envie et de Jalon- 
sic dans le co'-iJrilo l'bumsmléÈ.. Couvre l^armeflEicr! Mais con- 
ïûlnMoi; on. ne te conteste \kv> les coups du bâton que tes pay- 
'■ajas de (irenollef.iidmiiüstraienlàvxîclimt de libéralité,, en ré» 
ci un pense lIu dim précieux que tu voulais leur Jaïre; et 
c P Ljît t je crois ( Sa seule qui lïi ilé necordéa. A mes vous* ù r est 
3a plus honorai dé; car c'eût toujours it peu prés ainsi qu’on 
inaaHcsle su neeounaLss ita» envers le véritable hommo de 
bien. 

Mais Ci- n’o&i [nas r naou rageant pour teux qui cherciïcntù 
introduire do nouvelles pi unies dans L.ü iTnudo culture, Qu& 
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CiilLe. perspective ne dÉGOUFfljje pas, cependant M- I^lolie, 
scc^ïre du In sous-préfecture à Maronnes, qiû propose en 
ce xriij ij K^ nt lui\ habitants dos Landes Je la Chmeute-infé- 
rieuKf nue plante industriel b [HJiir transformer le.s sable* 
arides ik leurs dune.* en vastes champs productif, Colla 
plante est rAraeliiJc ou PîüL^^Iuï terre, Je laquelle on extrait 
une huile d'eicellente qualité pour servir à h préparation des 
aliments nu dans Iës arts industriels. LJ le est originaire des ré- 
yioiiü chaudes de P Asie, Je PA%ue eide F Amérique. Depuis 
longtemps, 4:iirLcu.\ en cultivent quelques pieds dans leur 
jardin à cause de sini^uLsor phénomène Joui la fleur est lfl siège, 
À peine fécondée, la fleur s incline* et l 1 ovaire* porlé sur un 
pçliL support qui' s’allonge, se dirigË v«fs le sol, dans lequel il 
pénètre bientôt, cL disparaît entièrement, Là, il grossit cl de- 
vient fruit, A sa maturité it contient Jeux graines dont le issu 
Je l'embryon est rempli J 1 une inati&ro grasse qui T par expres- 
hoü, fournit lhmle d'Àewbide, objet d'un commerce imper- 
tant en France et notamment ii Marseille, 

Les essais (entés dans les dunes de ïltii'ennus par béielié 
et JL Dièro^Monplaisir' uni donné pleine sa Lït-Lnc .lion a tes tiens 
habita es périraeiituleurs ; IicuUurc est pwsible f aussi, I auteur 
de celte tentative poursuit-il uctq^leuiénl, avci - rekcl&G'liïi'lVf 
l'introduction de l'Arachide doua la cittilire des dunes. 
ae sera u r nouvel apport aux ressources que I on chercha >■> 
créer dans ce pavs, et J < ml I honorable M* Ijulelio njeté les 
premiers germes. Il trouvera, il doit s y attendre r car nous ûn 
avons rencontré des homme* qui déclareront Colle culture im- 
possible en France, parce que, diseubilSt on ne peut même 
pas obtenu cet le plaide sous cloche, sous le climat de Paris- 

CVst vrai, mai* c4 ntai pa* LlLlu tA ^ 11 ' ^ K>tonil ^ r u ï yimi 
pas davantage, et pourtant les personnes qui ont visibles dfcf- 
oftres expositions de Paris mi ont pu voir de uiagnitiqu"» fited* 
provenant des djtUoreslonléesdiujs le départe uivu t Je l Hérault, 
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* i vtÈiJu flÆri Cflï, m rencontra auvent le plaisant, cl par- 
fois le ridicule, ùi industriel ayant pu obtenir iut jus ferment 
iiiriblc des frui ts de Mahonsa, üW mis en ttHo de propager la 
culture en grand rta cet arbuste pour cri i it-or tin vin. Faire du 
>"* n avec de h fruits de toiLtonia. oui ; maïs de ];i i créi-rune cuî- 
Eure productive, il y a loin. Ce serait mi cttci' vin, 

"siiiis. transition je passa an (.ÏQiigïès jHininlüfjiifuf} de France. 
Sa neuvitino session s'est tenue, atnsbniil, a Nantes le iUr p. 
tembre dernier. La réunion devient citai] ne lois motus nom» 
breaw, f.e conci-ès ri dft r- venir sur une i|«csfinn jugén : !a 
Frattr (hsAîjm. Après quelques observai ion* de l'honorable 
M. Porcher, )L le Secrétaire générai a bien voulu cnn^nlir il 
admettre une rectiticiuiim . 

Lia faii d’une haute îrnpov lance pçunolOL;tque ? r esl prfeutu 

;■ 3 nue de ce^ tacites. Il s'agissait de classer une Poire, Est-ce 

QDpéiUTèj 1 est-ce un Ebiyenné? Hippocrate a dit eus* cl Galien 

a ré|Kted« non. htt conséquence, l'assemblée ii donné gain do 

caiiKi; n Faute Lir do Jardin fnriiim dw MH&fio.n r AI. Oeeuisne^ 

fi IJ î n admet de classification dé Toiros. quacefte par ordre ilu 

maturité, el qui süppnme, commed'abus, tes noms de Jïojorc, 

ftoyetnte, ti£-- rr qu'on applique & certaines variétés, peur faire 

cri>ire ü une qualité qu'cites n'ont pas. Je partage complétc- 

mcnl les idées du savant professe u r- de cnl Euro du Musdum, au 

sujet de lu cUssHicrüîûn ; mais je croîs q« L il tant conserver, ces 
- _ 

vieisï noms, en ne leiir ac-cordant aucune importance géné- 
rique, Dans les noms do HniFTC fîrcfottricûUj Jb’irrr^C/rtfVflraîq 
peur moi te mol fourré n'a plus de signification que le 
ntol Dire 1 1 il n l ; les Ftflres th.'r de Rtnltan^ flue de JVfflMIfftfj fit 
qui ne veut pn s dire que ces decrv iVîres sont voisines et de 
qualité supérieure iituubque. En déclarant que toœt les noms 
Jietirré, Doyenné, Bergamote, cts. , ne dési- 

-nciiL ni une tonne, ni une qualité, ni un nom générique, i n n âs 
qu ils font tout simplement partie du nom particulier d'une 
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Poire, esfirtÉment comme Ah.eantlre f:iii pari in du nom des 
Poire Bivwt et l'ütre Alexandre Timbré, je crois 

l[li'ou peut conserver «s noms, ro qui éviterait des clurage- 
mentf xUms la nôiMflçlohire, déjà ^ em brotiUléc 

Ou doit SH voir gré ;i Jemiiietlt auteur tlll Ju\tlw fruitier 
.’ifwwwfl dû cherclior à rooLiUer celle noruonclfllure i mais 
je grains que i.ai?Ldê= acîoDoo ne s ail déponséoen pure perlw; il 
nï:m [léchera jamais lechftrlalan de donner le nosai du aur^tme 
BfiJjTi: superflu h le plus déleslflhle poire cassante- Du reste, 
touliü les fois qu’une branche dVne science quefcoflqciL! de- 
vient ujjfl industrie, un commerce* il ne h ut pim ispjîrer U ru- 
glernenlerscifiQtîiiqLUîmeiit. Ici suiuicttpemt.hi vérité* antipode 
do l'industrie, pùiirlaqiteltaiin hc;m et hm nom est loni pour 
Faire de l'argent ;<:t quant à se soumoltreaux lois de la science, 
dit foule ftur pieds parfois môme le rigide uoto péonl;*. 

F. ïSEbüCo, 

— » U ^ 

LITHOSPERlMO FHUTItlOSl \\, de List»:* -P l, I1L) 

Iæ genïft La'ffcMpwrattP» apparlïent h ta famille Lies itorca- 
ginéos; il lire son nom de lo graine un, jionr fllre plus exact 
du, Fruit* dont le tégument ou péricarpe osseux et blmic lui 
donne l’aspect d'un petit grain eu [lierre; de Là lu nj§t tué du 
grec iîtlifrs, [lierre, ûtsjierjîrq, sçtncncé, c s &St^n,Ura graine. 

Les espèces de ce genre souL taatût des herbes, tautât dû 
petits aûss^udM'isseaTli. Touti » crol sks fouille# alternes petites 
el ùü’oiles, et (les Heurs régu litre# dont le diamètre dos plus 
grandes ne dépesijc pas 2 centimètres. Le calice est à a La- 
niïtr-es. ; la enroUc est morujpéirdc, ii lobe étroit et long, cou- 
ronne par un limbe étalé n o Lobe s ; l'orifice du tube, ou gorgo 
do I:l corolle* est ouvert, nu nu relevé du il plis; o émrniuès 
üonl renfermées dotale tube de la corolle; un stylo ülitarnio 
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occupe If ct'nLr.' (J* te fleur., cl c’cst autour do lui que s<?nl 
implante-?. sur le nk'i.: pteclc, -t ovaires qui devÎBcntul h h 
nuituvîlu •» akènes ovoïde^ lisses el luisante, Ins-durs, res- 
semblant ii do |iclïls grains de marbre polis. 

l e Liihtyxf/vnmtm frutieomin csi une espèce déc rite par 
bramé, fil qui croît dans les lions uridfcî du midi do La Froncé, 
depuis Avignon jusqu'à la uieL-, rVil-à-dîre dans loute la 
lésion îles Otmm . Il esl donc au moins curieux de le voir 
ric ,; comme il'ininotl «c-ï ion rdccule dan - les cultures. C’esl un 
[u-SlI rou^urbrtescüu bui^nnsmt de Itjù 20 ccniimtLrés de 
hauteur* Ses liges dressées, (omtc-usea el très-rameuses, poricnl, 
des feuilles éparses, étoailts, linéaires, longues de 13 à ^0 mil- 
Jimèlres, 'qbuncte enroulés en-déssQüs, hérissées de pu Lits. Lubeï 1 - 
CuUrs poilus sur lu surface supérieure, et couvertes, à la Face 
infuileuN^de poils courts appliqués, l.cs Heure, J’uji beau bleu 
eu bleu pourpré, et situées isolément à faisselle des feuilles, 
forment néanmoins dés sortes de petite Ikjiei jhuLs ou sommet 
des r.uneauK •> te calice ust hérissé de périls lulnewiites, et est. 
divisé en lanières ti^a-ëtrflites; te corolle, imo Fois plus longue 
i|iïe le calïcor est éteint, j tube gréte, cl l\ limbe large do 
i centimètre* environ;; découpé eu 'A JoIxhs ovales. 

Celte très-jolie petite plante convient tr&j-hien pour te 
culture en pots dos opparlmuenls; ; ar le pince meut,, on en 
forme de périls arbustes en mmiaiui» [pki -ce couvrent do char- 
ma 1 "!* fleurs, lillo KKwtefidxnil également peur bflfdure de 
massifs tic terre de bruyère! maïs son degré île rusticité ne lui 
permet pas iFnflrouter ions les frimas* Sens Je climat de Paris, 
il faut h Faire hiverner h ods ehitesis froid, l'ourla propager, en 
■i I™ graine et tes boutures. 


lte Itetusco. 
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ponæ prince îvtpERiAi de hunce, i;tv ey.; 

Cdtr variété est un escnlJcnl sain de M„ GrégmWNulis, 
l'heureux oblaBteur de itfoNmffr Fttirie, !{*&• ri" i^fyeirc ; 
ITiwfanfF fînfÿijirep fris Gnejjroi'rir, ddat/iAr FdUfifrf., -t i 1 nv 1 iffjfrW, 
Zt'l'ftiri/t Grégaire r Mm Crrgoire , Soî^'^iïm' Jn flfw des 
Urtÿr.r, . Lfl Fcrê fïrrgiftrVr, CüffljïJLTjatVo iJH'ftflaJts* ffiwrr lirlftnsVi 
23 r rt?ffJii-v«fJlVr J Pro/wKUfr JL'nflnu, \,ipolt'tt}i Suriairu. eh;, 

- Surveillez ts5Uïi te frïtii, nous dü-il en nous renvoyant, 
ji' fondé sut lui beaucoup d'espoir. 

En eltel, il est ili^tio de figurer dans une collection délite. 
L'échantillon, ifï représenté, a été récolté ilaus nés pé[û- 
liïî-L'L'i «nt nu jeune Poirier huile iL-o, âgé de T> ans, et greflfà 
sur Cognassier. Ce fuil seul indique que l'es pète est, vigou- 
reuse et féconde. 

L + aibre ftiJjiifiEû,, ü .ures fois veri, poussant ilroil sans 
déviation ni courbure, un des plus élancés de la pépinière, 

On pou( li? diriger en hante lige et eu busse lige. Lorsqu'on 
veut étemlro son branchage en largeur* il esl nécessaire de 
pincer et de laillei- court lus rameau* du sommet, <A de forcer 
encore révolution des hnurgeons de la base parle cran ouvert 
au-dessus iVèiije. et l' oh or e nage des ycirc voisins de l'o-il 
terminai 

Le fénilla^Q: est d’un beau, vert et ne tombe qu'a Pariibrc- 
sàisoii; lia feuille est ohlooguo. 

la 1 fruit vient uhoQijammcnl et souvent par tiwhets; il est 
gros ou presque gros, liiThin^venltu, déprimé auprès da la 
queue, ri on bossué, In peau de couleur ambre devenait! «ému 
est parsemde T lai-bclée de gris métallique. La dmir presque 
finejfûrtdatftflj juteuse, de couleur aurore saumené, est d’un 
fort bi.m LUjrtu 

L'éjuque de maturité nous était annoncée pour les wde 
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décembre et janvier; celle année, nos fruits sont en Info en 
maluralitm df^ le mois de novembre* ci nous en t-u 
insc|u’an 10 janvier dans noire froitenè. 

Mai a on sait que, en ttSftT, les Poires ont mûri [dus Lét. 

L’obtenteur a désigné celte variété sous le nom de Prince 
Itafiâfiaf fit France, afin de 3a distinguer d'une nuire appelée 
Pfîntr h ijrfriai d'Autriche, et qui certainement m vaut pas 
celle de fronce t a moins que l’on ne préfère Lis saveurs 
acidulées juscjn’ù l’ilpreté. 

Caüa-d h le boi s rougeAire, nsenu* plus ramifié et moins 
vigoureux que Li première. Notre «cl parlons afin que les. 
amateurs ne s’y trompent pas , fune ayant été fournie pour 
fm-dre, ]jar milite Je la réduction du ru.mi i E;l simple dési- 
gnai inn de Prince ImpèriaL 

Toutes les iléus ont fructifié dans uns Écoles rruitiéiMrs* et 
nous les- a, vous jugées compSïslrveinenli 

Nous devons féliciter M. (lre%iüire d'avoir enrielii la Porno- 
l'^ie moderrii- d’aussi précieuses complètes, et du déniu té- 
ressèment, die l'ordre qui oeil toujours pré.-idé à ses travaux. 

Les milliere de semis de Poirier qn h il a élevés el soignés hii- 
méme, dopais plus de (rente 4Uméé5 ; k-s beaux résultats cfu’il 
en a obtenir- cette patience, cette pernévérauce, al njouious t e 
dévouement el celle loyauté dans les relations qui rdonl jamais 
eu pour basa l'intérêt commercial; (ûulea ces rares el bril lanlcs 
qualité* inscrivent [e nom de GrégoireWlis, au fronton du 
temple de Itane, A cédé des grands semeurs bel pes : chanoine 
il HaiKieopunl, professeur Van-SlouH, mfijer ivspére n . 

Les pomelogbfe Ah. tons les pays doivent certuinennirit nue 
couronné à cet homme si éminemment utile, type de l 1 honneur, 
de 3a franchise* do la loyauté. 

frèreSj 

Ikirbrdlnrt 1 Trùjfj-, 
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ruiTiTE nrcs GtNfcit aires.,' 

florjjrii-frj-fffj’iujjl jjwr+infrji, — Pa nm les plantes employées pour 
orner les opparlemfrnis et les serras pendant riiiver, le? Ciré- 
carres peuvent être placée* au premier rang. 

Le nom de Lmiraire leur vient de In tondeur cendrés de 
I e*ir feitilljt*;ftj pour les botanistes ces plan [^appartiennent ru 
goure ïû , riei-on r c‘n*t pour eus le Spnpria rriratiif- lïn a nies le? 
GnérainM, In ] dus ntltlvéc cl la plus connue esL k Cwfrwrin 
i-trwftt/i, c’est -Ft- dire la Cinéraire pourpre. nie est vivace et 
originaire de Hic de TénérilFe. Lei iypu primitif ti les rayons 
d h un rouge rlitï i- et tn {Ikquu il'iin [tom-pro foncé presque noit-jt 
maie ta cuti Lire a produit, de celle üï|H>ce, des vad été s de cou- 
leurs innombrables uniformes ou hicoiorca des plus brillâmes. 
Us vif éclat du coloris,. ta longue durée de ta ILimii.mnk ta fa- 
cilité avec laquelle on peut les cultiver cl tes faire Itcurii-, 
cnil rail adapter, avec raison , la Cinéraire du ns l'ornementa titjo, 
aiuniie I’lim des piaules réunissant tout cc qui peut plaira.. 
Plusieurs horlicuUeQrs parisiens ont l'ait de Cuite pl unie nmi 
spécialiié da leurs ctdiuru& ? et- eu approv h tannent les mareliôs. 
aux Italie* pendant une partie do l'année. 

Aussi es! 't-1 Le ttavanue 3 'objet d'un commerce important, 
surtout pendant l'hiver oii la nature est si pauvre do plantes h 
Il l'Èirsf- . Dire qu'on quatre mois il se vend dfr 40 A mi Ho 
Cinéraires sut les marchés aux Ugius do Paris, c'est mouirer 
que] ta importance col Le: planta occupe aujourd'hui dans le 
commerce 'horticole . 

M êlant dopais tangtauips occupé do celle culture, j'ose, 
malgré ma main *l peu hahilesi manier Lia plume, venir pré- 
senter aux lecteurs dé TJtari r'fw/flFitr fnmru h un traita soni' 
maire sur les différentes uiardtres de la cullivor. 

tic-ï différentes nttrtjfôn.'jrd'e jiropagn' tai Cinéraires, — lars 
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t in vrai nos rertujltipbeut do semences. île luxures et d'édlfii?. 
Depuis una vingtaine d'années que fem seceupe BérieuseuseiJt 
deb culture diB ■)» gonrn il i ■ piaules, la irndli pli Cation de bou- 
tures cm par Celais n'est plus employée que pour L-uaservet 
pures Jeu variétés ex (mord iirai reine ut belles qui se prodnral 
il ms les semis. La varialiurii est tellement futile et rapide chez 
MS plantes, qu'on obtient, par le semis, dos sujets demi une 
grande partie est presque «uijoui* inférieure ans; pffîtfrgnân» 
qui |i*s uni produite ; on a même en des poites-graincs dont les 
colons n'cml jamais été retrouvés. 

C'esl principalement sur les. coloris bleu, violai c-t Monique 
Ureprodutlion est U jiîns ingrate. 

Les semi? provenant do ces galons donnent un grand nombre 
de voriSlés- de conteurs fausses et de peu d'elfet. 

Les semis sortant des coloris rouges sont mus: qui se repro- 
duisent le plus Lidilqmcnt ; l'espÈM primitive dlant da cette iwu- 
leur, cela prouve que pins ou -■Am éloigne, plus s usai on doit 
s'attendre à avoir de fausses couleurs. 

Lu propagation |>ar semis étant la plus usitée, je vais pre- 
mièrement al&frdei 1 les détails Je coltu opération, l/éporpuj 
du semer est déterminée par eellt: o& l'on désire obtenir la 
floraison. Ainsi pour les Cinéraires destinées à fleurir aux mois 
île décembre çL janvier, on lus mtw en février cl mars sur 
muehe, cl ou repique de même: on peut semer ainsi jusqu'à 
la fin de juillet, pour avoir des Cinéraires en lteuv& jusqu'au 
mais de juin suivant ; semées après celle époque, bis plsutes 
ne sont [si ns a ssez forte? pour passer V hiver. 

Les semis faits en janvier et février $0 roui île préférence en 
terrines remplie? d'uné bonne terre mdLmgéû ii l'avance, bien 
douce et Sablonneuse. Les graines, placées ïi la main, doivent 
èEre à peine recouvertes; on les wm pondre seulement d’un 
[h: h . du i jiji i terreau (eus- lin. * 

Quelle que soit l'époque, les semis doivent toujours Sire Minus 

# 
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flans un milite humide et omleé, quoique placés le plus prb 
possible de la Ittmifefc. 

Il (ïüt ^ssorilic] de ne pas semer trop dru , niüii rp» Ira plants 
puissent développer leurs Icflîs premières feuilles sans étr* trop 
géné» jusqu'il t'frpoque du repiquage. 

Iblttyiuige* — fi]] repique les Ci maires aussi Eut queLs [dards 
prennent leur quatrième feuille; on les repique en échiquier 
à li distante cEe I % à ri wntimèi rosies uns des. autres , eu km- 
donnant, pendant quelque temps, des soins munition?, Ainsi 
ou couvre les cliissis de paillassons pend au l le soleil, et ouïes 
J'i'rouvn's chaque soir; et, pendant quelques jours, on lient les 
eMssis fenudsj afin de favoriser le développement dqioüvellcs 
ratincSy 

Pans le* terres fortes eL urgîleuses on les repique par trois 
nu quaire dsps des jjûIs ds 13 h 11 Millimètres^, remplis de 
lionne terre mélangée 11 ravaucc : moitié terreau et tuoitii! 
terne île bruyère sableuse. 

On dota chaque soir Ita bassiner pour fûtùlîler Teitcnsian 

ikü feuilles, (il b'ii mfrme temps jnmi 1 empiMier les inst! - h;» et 
la grise , On leur don ne pradueSloment Je l'air A inesurc qu'ils 
se développent; on retire même entièrement les djils^rs poin- 
tes remplacer par des claies, on, il défaut, par des paUtestoiti, 
lesquels doivent frire retirés abaque soir, afin do faire profiter 
le plant de la rosée des nuits. 

Transplantûliüti* — fl b que Ils feuilles r.UEïiint}UCOi]t A .su 
toucher, on transplante, à nouveau, les jeunes pieds de Cilié- 
rairos h âo ctt .lü oontiiuétres, IdujouK en échiquier, dans nue 
plate-bande placée Le plus possible à rtmliro* 

Il l j .hL essentiel, pour cette opération, comme pour le repi- 
quage, de choisir-, autant (]ue possible, un lumps ramW ou 
pluvieux. Je ferai ^usai remarquer que les Cinéraires aiment j 
frire peu enterrées; aussi doit-on s’appliquer, en repiquant ou en 
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transplantant, & ne. Les entoreor que jusi'uTaux doux première * 
feuilles inferieures. 

Pour les personnes auxquelles (a uature du sot ne permet pas 
do replanter un pleine (erre, et qui auront repiqué à irois et 
qttùlre planls dans des pois, elles doivent feï séparer anssiléL 
ijiii- 1rs leuiLlüi te tenir ttenï „ et tes remettre dans des pois pro- 
[iol'I i omaés à leur terre, 

üa hr^d ne chaque soir, comme je E'aidilau repiquage, pen- 
dant les grandes dialtuiî T aBn de faciliter la reprisa dans la 
terre où ils sont Irjn&pbmlés, el aussi [tour pçrm dire au 
feuillage d'acquérir lenl mu dévotoppeaieut ayant le rempo- 
tage dans tes pois oit ils doivent lleurir. 

Vfiipôiiiqr , — Les Cinéraires doivent être mises en pois, du 
commencement de sûplçnïbie a la tin d'octobre* selon | + époijoe 
eb elles auront été semées. l*a terre destinée à celle opéra Lion 
doit être mélangée h l'avance et composée de-t parties de bon 
terreau de concilies ou de fouilles bien consommées, de i p/rriits 
de lerre de bruyère, et de ü parties do terre du soi si le terrain 
osl saiïloDnens ; dans le cas cm traira , le compost sera faillie 
jooicii: de terre do bruyère sableuse et moitié terreau comme je 
l’ai indiqué pour le repiquage. 

La grandeur des rwls doit toujours être proportionnée à la 
ferre des plan tes , soit en lie l L i et lit ce ni imiMrés. A mesure 
que le* plantes son! empotées, on les pince, soit dans une bonne 
serre bien éclairée et aérée, soit sous des dlAssis que l'on lient 
ombrés et sans air pendant quelques jours , qL l’on continue: tes 
soins indiqués pour le repiquage et la iranaplanlatien* 

A llshîioé reprises ilaus leurs pois, les Cinéraires doivent jouir 
'Lu plus d’air possible ; Ou doit donc toujours aérer tant que 
Se thermomètre si maintient au-dessus de glace. 

Lblllrf Ü 1 ATÉ fils, 
(wUi-Ulrer, isrtilaNN Pi^w, Jfi- 

(A Mnn'niidr.l 
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LES AÜAVESÎ 

]jf:> Agaves sont., comme cm sait, des plantes ornementales 

cTuil tritS-beau [n ri; mais, à plusieurs d'enlra « LLl-Sj il r.ml im 
espace OMsiclâfiiltte chus ta serra, ce qui fait qoe quelques 
amateurs renoncent à lis cultiver. Cependant* la plupart ne 
de m fljûdéja t . qu u ne £ e rra froide, cl plusieurs es&iistcjités pour les 
laisser Ajourner en pleine terre uni été couronnés Je succès; 
il suülil de les «otiv ris de païllnsions eu de feuiilii. -Un peul 
voir 1rs magnifiques et gigantesques Agaves, de AL Goupil, au 
1 \t | , pvi s Saiut-lifriLuüiï, |u'il Laisse sur >■ - pelouK - les 
couvrant avec (lus planrluiî. et dus l'euilles, Sun Snhr.! f nm :i 
ïiL Ll:i]] L ji mètres de largeur ; celle espèce est le véritable jmta- 
tornui de,- Mexicains [Iffijwey à ftr/qjr*,-, n-lui qui [.-l ■ ■ I uï l Lu 
1 joi:- .-mi lllu.ï l i ■ -. ■ iir I ii plus abondaul r ot la meillcu re ± appelée 
f’uljui 1 , sc?fle de bière Irès-foile et trèa-e ni vivait ; eetk boisson 
i.) i - 1 :i I ce produit un& liqueur püü d;i!.i. ( rente ei presque aussi 
agréable que le kirsch. 

Celle un m&i, >L Culs a conservé Unis ,-lÿfl ve mtraeanib* , 
qu’il a laissas en pie Luc terre, avec une couvert lire de châssis 
et d( kullhes ; "l ces plantes soM de h plus grande bwmiô. 
1} ms li lh ajirnVà peu fmidçs i l i plutôt peu humides, si en les 
garantit, en dessus* simplement pif une planche ou un cli Assis, 
n laissan l eireulur l’air .io tous i Aks, cl Les ne y y lui il pas, m:ih 
elles se taoheui souvent* et ont de la peine à revenir a uu bel 
étal de végétation, 

I*eu de plantes peuvent rivaliser, pour le piuareirqiio, avec 
V's Agave /ifoovïwnf t cwaroruj Euhu-iHnci,, tlmïifîoi'a, «liera- 
eajaiwi, CeüfiflMtt, u/Érwudfti y elles sont d'un port majestueux 
que peu de plantes peuvent égaler * et qULéllu magnifique et 
ifiipôüâiUO décoration, jKiur nos polouira, quo ces plantes ad- 
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mira Mes! Qu'elles; ressources oji peut en tirer! Les Yucca el 
oulres planiez attulognes sont dépassées de beaucoup.. 

Les cspfcces de moyenne ou de petite dunendi)», comme 
ifnTVïffafs, hrfrracantJm , œ^iiaacatuAa t eic$am t Ver&fHtffeSti, 
peuvent èLiv utilisées avec av:uil&ge ]icmr les ro- 
cailiis. EciÈii les wbitiiger- ■*, f H fera, Gkiesbregùiii cl autres 

élégantes mmtalurcs , mises [Emis ■ ii:^ vjlws plus ou - 

riches, peuvent servir à la décoration d'un salon, 

J /Atrtftricttftfl , i [Ltï tl'ohI pis, uct des pins nisliqucs Croît naUl- 
relleinent dans tout Ee inrdi de la Francs, Ces indications 
doivent curlaintment engager lus amateurs i L: ces régions 
iiscridionalos à s'adonnera cette in lé cessante oitilnre ; cois.'; lIus 
régit -iis du contre ou iLti nord voudront également fniiv des 
essai s j, malgré les soins cjue nécessite la culture de ces piaules 
en pleine terres car ne planle-l-on pas des végétaux îles Ira- 
pitju.es qu'on, est obligé d'enlever Ai s l'automne, tandis que rts 
plan les peuvent Ltu Ler sans abris jusqu'au mois de novembre 
Ou décÆü'iiüiV!, suivant J j précom lé des inlompurii i luvyrmiles, 
M. K. Gels, horticulteur, cbaus&éo du Maine, vient de 
publier sou nouveau catalogue de Codées, Agavées, ALoécs et 
autres piaules grasses, tpi'il a fait suivre- du 1* clai**i)i<mtion 
des Agsvées avec Isa synonymies; il donne également une 
classification de* Codé** qui oflre- des modifications noîabies 
sur célle qu'il a publiée en IdaH, 

Nous croyons donc être agréa Ne nus ainateurs de ce beau 
giurt,: EU leur uuwuiipnil l:i ptibUuatioü de en uoLiveau cata- 
logue viunpli de renseignements utiles t l intéressants nu point 
■la vue de La science et de la culitirtu 


K . BorafiD. 
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unmNÏA DECAJSNEÀNÀ. 

IjC JietiFtiw IfccaisneatiQ estime variété nouvelle oblenoe i! y 
a dfiîis ans par un hot-Licaltew.* du Manosque (Basses- Alpes), 
M. Yillimelîe jewno„ qui en offrU b dédicace à M. Decikne* 
professeur dû culture au SI osécuu , auquel il uvail soumis son 
nouveau gain FOriî d'un tternis de Habilita pseadv-acada,. C'c-nt 
iL-t&'t'ertaittümcjit In plus remarquable ei la g<Ln - brillante va- 
riété de cette espèui,. Sus jolies et nombreuses grappes do (leurs 
ruses n'ouï do comparable que colles tlti llabinia hiepida oïl 
Acacia raser Nous avons pu admirer celle intéressante nuu- 
YtaiLté, il y a dons ans. an cours île cuHuredu Jardin des Plan Les 
où le profesft#nr t qui venait d'en recevoir le-; premiers rameau* 
fleuris, attirait l'ntlentHm de son auditoire sur la couleur des 
fleurs si differente de celle du Ly|ie, vi sur !,' impur lance de sou 
introduction, qiii donnera à tics pair*., a-Ubl Ji L r ntusapeol teut 
nouveau t et amènera une révolution dans l'ornement do® 
promenades publiques, Kn .effet, inébmjÿéâM Tt<4jini;i blancs, 
le Hulunûi itecaîmmia, parle coniraste de sas magnidgitea 

lleurs ruses, \ riHluira !■■ plus raviva]] t eUet, 

ISôus n.’i-i ni i mandons loul pnrticuliËremcnl Lu Uabiniet Ifr- 
raîsfictma t; c l o^t un bel arbre, miss i vigoureux que le Bobinia 
blanc, cl qui u’esl pas plus difficile Sur lu nature du sol. IJ vient 
iFètrê mis fondement au «nmucrcm au prix île 10 francs le 
puai. D'après les rameaui fleuris que neuf avons vus, i] n'y a 
pas de décuplions à craindre. 

Û. Lfscuyëh. 

Mi GïÉKE PYRAMIDAL 

J 'aï souvent. admiré, dans lu paix; de Versailles, nu (.literie 
iris- élancé, comme Le i teupl ierdltali e T mais d’ u n n speci un pe u 
différent et (oui particulier, Cotte lnîlle espèce, originaire de la 



— Ifl 


Basse-Navarre n-t encore rare en France, peut atteindre & la 
JuiLiteur de 10 et 16 tWEres - t c’est lo (Jtremw fasiiyiata «n 
Cligne pyramidal. Son üiaiic ; ■ i : lük- droit, émet du nom- 
breuses branche* grêles dressées, qui ne prennent rjti’un 
faible aceroiiaii[i!(']]l . et ne s'étalent jamai h. C'esl un arbre 
préedém pour ta plantation des roules:; car, ; il- .sa forai (?, il 
atiii pou à la culïure du lorrain sur lequel i!i est planté* ci, 
comme rapport, son bois csl égal en qualité à celui du Chêne 
commun. Su végilalion est assetf rapide, f>< s semis liiils par 
Michaux, en 1810, au domaine d’IIareourt, où la WcEdtd im- 
Puriste d'agriculture a établi ses cultures eapÆrinitûlaies, (fat 
produit déjà des arbres de 7 û & mètres de hauteur, eidont le 
Houe oirrt: uite circonférence do 30 h 43 ecn timbres. 

l!o&c r en 1806, recommandait lo Cbêno fastigié, pour la 
décoration des jardins paysagers. Malgré eeit^ recooiman- 
ilation,. il ïi été peu répandu, Ou ne le Irouve guère, en bol 
exemplaire, i|u i Versailles T r.-t dans >.m | m de t'Hay, prêt 
Scésmx, apporte tiJAl à M.Ghevreul, jirofcssèur <le chimie au 
jardin des Planta do Parts. Là, il frLLCtilieAWntleTiimenlj.ce 
L[Ut permet de le multiplier p;tr Bcmift, et d'obtenir des ÈEiili- 
vidns plus vigoureux que ceux qui proviennent de la greffe. 

Eug, nu ^Iauthagxv. 


^IL-LTIPUCATION DË LA VIGNE PAR ŒIL OU BOt:TU!tfÜE- 

SEMIS, 

■hisqu'à ce jour, la multiplii^iieu de Ja Vigne s'o]jéiaLt de 
ItobIutcs de puoeaux ou crosse lies, de mamotle* et de greffés ; 
rl les résultats no laissaient rien n désirer. \ ces Trois modes 
de propagation on a ajouté, Ll y :■ quelques -années , le semis 
d^yeujtj uni, au début da [ms été tréTS-bitinCoEiniprie par les cul- 

Feltlct ISCii, i 
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liwteui*. Ou s imaginait qu'on enlevait sfinplemanl ^ ! v nx 
il’âiitÈti J t'-s iMiutNlitSs el i[ll'u]î Je-n sgupdl emn nte ois semo dus 
grajueni Aussi et! procédé fuUil isaKè de !,ol, ë 1 ' s,llL ’ 
corveau d’un savant d&iïàhintïL Mais U lie » e^t [ut* iutnüuu , L'o 
de faire. Ut y*u* no roui ].as d-f-la.-ln'-A du vnmeatu on Lui p$- 

paie eiLCOü|innl tes sarments par pelils i minora put laul chacun 
ni] (fil, cl ces tronçons peuvent avoir euTilin#tres du Icm- 
l^uuiir environ , J'reil su trouvant au milieu ; C est ce i|u un a|> 
pcilc procédé tïudoloi, iVaufeos fois ouïes ]JtÆpa.Vè -il* maniéré 
(5 un lcuséou. mais eiiefllevanl le îi^Ljidu oOk- île l'œtb jsusquu 
h moelle; tort le prun^dA Cli*H.I|.-ier, L'est donc en hjI^uOè 
Lpulurts il uuil simple. 

D.i mode de mpUifilicutiou, qn'w i/onsnluTCi comme nouveau, 
itü l'art DOpcndanl pis. Uepuis tus S olxi ~ ‘ es plus îeLulés, il est 
i peu p|&* le seul usité en Angleterre. Le procédé dit lluduLal 
til doua, volume !.-s ihétincs Guyol cl Itooibrenck, au snjajac 
la (aille & toïiç brin du h Vigne, n m simple vu^arisqtiini ^ 
pitif tdé connu, dans des ridions ou il olail inconnu, et non un 
fuoeédi nouveau. 

Muïs ce mode ds multiplier fo Vi^jne a-l-il mu I Ions ça U les 
avantage® qu'on lui aitribuo"- Lt est-il praiicaldédiins Ll ^rjudi.- 
culture ? Malgré lus allinmillons deïS. Iludelot, il «sL permis 
dV'iL douter. Les essais qui eu ont êtu (sib ont toujours 
tics soins assez minulienx, Ai us», il foui faire ces 
jojwj r"s . comme on dit arlucllfimrak, en terrines; coucher les 
jiLlita (tonpii 1 1 i'il eu L h aïr ■ les iccotjvriif t|e twrtpeoi du luire, 
et placer ensuite lus lorrinwaor couche tl iîoW ebilssEs. Lu rc- 
pifjiin^M:U ] ■ o i dans Irs inerties conditions csl néccssaiiUj >:• ;■! 
ihIm : on place n'est ^msslble qu'uu oudeu-S moi h sipiês. Le pro- 
cédé i.*sl trôS’Cet'InÏHemenL avantageux en Ituiliculiure pour 
multiplier Jus variétés rares ou nouvelles ; mais il e-si ii'U prati- 
cable, quant h présent, en yrande culture. 

Uji comprend ‘| n ■■ les Au^lüiü procedeiU do ce* le manier-, à 
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I;h tciMUïi^Li-aUois de ta Viguq; en An^kkrre, ta rmttatô du b 
Vigne ii'eai [Kïstiljie <|idcn serre, lYépniutil ainsi leurs planJs 
cLiiihü. lu courant denoveniLfe. \k cbikniiBnl en une végétalien 
et par des i^mjtutçes et rompotiges bien enUstiduSj, des sujets 
du r jO ut pins qui, i’ftinn'..' suivanli-, forcés en serres d’une 
canal ruciitim particulière inconnue an France, produiKenL de* 
fruits 1 d'une l-.il’l: brouté, iki s aussi n'èn prujuiüeiU'iJs qu'urin 
foi s : :tpK^ lii Lucette çm rejette généralement eus Vignes 
. amené oj uirréL-^, 

Nous com-tuüj'us iLhii? iptu k fiauiturnÿf-awia eut iivanLngeiiv f 
in hortkuUurtu [> >ur ulilemir i-Hpidcineni d s pLmts vigoureux 
propres à fmLliG.LT à ta secimtk YUgétntknj par la culture For- 
cée; mais qu'il nous parait dülkik d'm fuiru L application eu 
plein ■ i u i 1 1 1 |i _ 

L. CoauHEi,. 



ClIECQltÉF, SAL'VACti m$\LF„ 

d y n lin /.lino d'années, M. iicqnin aîné fjstisftd con- 

naît ne à la Sariéki nul irma le d’horiicultiiru de Paris uuo ^éric 
ili variétés <k Chicorée provenant de l'amélioration, pnr clos 
[u-eiN-diiü de culturûj de la Chicorée sauvage. Depuis, ta mort a 
enlevé rameur do ces intéressantes vspérïenees, et tes llh ï- 
rWes, en voie tTanaéliaraliûih, ont élu abandonnées et par 
suite perdues. 

Mais ces essais ont été repris, dans 005 dernières armées 
por >L TlabaLil- Prudent, marehirnd-gramiec, nie de la Fer- 
ronnerie, .-i Paris, (juï, lui aussi, avait entrevu tes avances 
qu'on ÜHirait dbi 3 ri Oikorée sauvage, ^nfGsammnml modifiée 
pour prendre place dans ha cultures potagères. C’ral à la suife 
do 51 s lenlalivi.-s j .'il obltul une Chio^rô .tmv^jc frise<- r qui 
«e Se oh-hIo en lîoh ;l h Vàù if, Ip, cmmiru (fUalUé, ut 
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qnelki surpaie de beaucoup comme volume et comme ms- 
boité. En elfe L, cette nouvelle tllriooséc a iim-FaiiferiMnl résidé 
;.h i.i Ll de.uTésdi- I'h'hlL du J’hivei <Sd3 a ISlii, et a tout aussi 
biuD jjil'i i : uhu ■ landilîqiK; la Chicorée de àl'iiux ;i péri uninplé- 
i ornent à l! lui 7 degrés, .M Lis en supposaul môme que du 
plus grands froids détruisent lea l-utiilcs, il reste la ïuniuft 
vivace, du 'olk'i do laquelle repoussen l au ppjnle]ii|ie do 
nouvcltes fouilles.. dom uoa livunetuje an [iiisitîon qu'il 
faut g'em presser lIo cultiver et dû süiimglEiC il de HUIlvC'IIeu 
L' ipénoÊiceSj pont lui. faire subir. s’il est passible, de nouveau! 
püffeciionnementiL^ 

L. (j'im:,rRu. 

LE RÈGNE VÉGÉTAI, 'a 

J'ai hou;; ks yeu.v cc grand et magnifique ouvrage qui 'eut* 
brasse l'élude compl&tc du règne voilai, C'est assurément 
ueiç des publiralloiis les plus mninquiibles, i bien îles titres, 
ËDlicpiisiK depuis quelques années . Elle sera furenée (lu dïx- 
sep volumes, dont neuf de texte et Imit de planches. Cinq 
volumes Jô lovle et trois dé planein^ ou' déjà paru et ptr- 
uudUml d’atqu'ÉetLTk valeur el la beauté de celte œuvre. 

Les ouvrages encyclopédiques, "si je puis ra'ospcinatip ainsi, 
sont assez commune en Angleterre, lui lue bourse s'ouvrenl 
Facilement au s publications i i.; fois belles et intéressantes; 
en Amérique, UÙ une société jeune el adiré sait comprendre 
lu nécessité de corriger une éducation, souvent bicarré cL 
généralement in ...UÈpîètu; peubétre en Allemagne cl eu ltus- 
sïc; niais assurément leur temps cl'l'sL plus en France, Le jour 

II! A In. lüiralr lier Sri. r.. i onSuncLlM ijf M n 7 ir. 1 l, r- S ItOttlJiarU , 7 . — 
l'ftï. compli'L : h;D ïrrücf.gi' ïeni auFfi |... • limifuL- .la ï plinthes c; 4 G pjgti 
Je UxtCj pis du cîi Bquc lin ris khi : 4 franei. 
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fil (‘fTet qui voit naître grands ouvrages, r>n pourrait 
eansiater que. malgré Içzïle cl |o dévouement des ailleurs, 1 l-.h 
matières qu'ils ont traitées tic sont plus au niveau du progrès 
sr.iùtil iElrpif! . (Test J'écuvil certain lies livres qui embrassent 
uno branche complète de la science, 

1.0 ffî-ÿn-! i-yv/a» n’offre pourtant pas ci- déïru it presquo 
inévitable. Les lUüE^rÎLin x „ qui ont servi à l'édilier, ilaîenl 
accumulés dès longtemps par un travoilktor rÆ, Frédéric 
fïértUKti mort an moment où il se menai L à IVuvre* Trois 
hommes de mérite lui sortirent, ei, avec un dévouement 
sans bornes, une ardeur eilrèxoa, su par ingère ni le travail, de 
manière ii lui donner nue impulsion si grande, que ce vaste* 
ouvrage pùt paraître en pm d'aiméos, ni rtaltL- puiTailenienl 
au courant des travaux; botaniques; publiés en Franco ol à 
l'étranger* D'ailleurs rmtellîgent édileui' voulait Hun ouvrage 
attrayant, A la science pure "L parfois aride, i! désirait joindra 
celle* tome pleine d'at irait», qui concerne la culture des 
P lau les, u os t. 'A- dire l'horticulture, et colle qui en tiElLi^fs ]«* 
propriétés médicales j Ck-i Cü lui inut f il tluEEt.i 1 1 « I, i f|iie la 
botanique appliquée prit, place h cdEé de la bohuiiqui? deserip* 
tiive. do l'orgattnprapliic, delà physiologie, etc. 

[V ! \ la subdivision an [k\ïwriy/f yint-nilf ’ ; — t'!n . rr m&ii- 
• sttt' ; — PènKdt ûyricoIt'È et ftn'rvtiii'i s : — ilaflirultarfl po(tf- 
pfcre ji< fruitière; — oi éVam'ciiUN^ ou péruafra (Fomeiiaeuf. 

! ■' i TVui'fé de berfQtwfite jwifi'o/e, paç MM . Herincq., O- Réveil 
cl tiL-rrinl, foiraU) tiens v-nhitufis auxquels sfmt jriioî-s ilniv 
atlas iconographiques, I/- rédacteur on chef tlo VJfafUevifvnr 
fiançais il sw* aveo un talent pi s.-^. lecteurs a CUnt du resté 
habitués à reconnaître dans tous scs écrits* résumer les rc* 
Cherches et tes travaux Faits jusqu'il ce jour sur un aussi vaste 
champ, de manière & rendre pleine de charmes cl d'attraits 

ceSU: étudfi qui, je ilflis I -ivOult, ;--L i ■ ni i i l> :ii i- ■ i i ■ lui pch 

ardue. Il parle npn-seuleinem aux savants, mais a tous ceux 
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(|üï veulent apprendre pour s'instruire p pnur arejn^rir un pou 
d louées lus énimalssaïioes iiilidlMiielles.. Il ii'i-si pas jjûsîiiblo 
d'employé plus heureusement un taniragu toc h impie: cl corlcs* 
jo Jiii ^üls | *. i s ilu gpüx 4|Llï , voulant retkilrt! une éUidc facile, 
proposent prétentieusement i pour atteindre échut, \Wm suji- 
[hti mer l«rs Icimea ordinaires, nt font oüors tnï ouvrée (oui A 
l.iii inconipnri'lieusîblej aous roteui j et destiné tris-justement 
il tomber EjiruEo- drui-S lWili, 

1! y a dons i is don* premiers vùlttnii s: rtas ri nïpi Erra pl aira i 
d'aUrfiili, ci (oui d'abord celui : thi cfmrttu el rfr l’aitiitr <!>• b 
tofwrJE^UC. L!i I Eh iii'i els phidfiver G$t rn quelque sortE ]\appftl 
du 1 ivre; il sc lil facilement, -A M. Ilirinct] devrait bWnir dû 
sou uditfinr tic lu publier ditis bhs «bonnes rletc Journal, A ce 
lit.'ijvilrc- en succédant d'aulrea non moins inlure-s.niis ; IMp- 
jifli'j'riuu jHffTWÿii-r tirs r/jjrtffn rrcr» on Vliîsïoire des vfgtflaux fos- 
siles; \& Gërtrffùjxititr fwian »<}*»• t OU la dish'ÈhniÏQpi de; piailles 
sur 1& globe i lu S>{i}i«[i'ir (tt,-?i\himr. ifamt h'- rtytrr ré-fftiat, ûl 
fo comparaison dans hss druis rf'Lnies . Eôtifln rûiumente l'd- 
linlu (malomiquc, suivie lIu la fr'AiW* tx-ifctu ir t iridiée par 
.H. Réveil avec un rare talent d u de grandie lucidité. Viennent 
ensuite rOjsÿflflO^rvfjsA if 1 cl lu Phythfoyi'', c'est-à-dire l'élude 
des organes 3« point fie vue tle leur forme, m du rôle que 
chacun d’eus joue dans la végotadon. 

I.c premier volume se lermincpiu* mi chapitre; sut- raretnb- 
sfniem des tiges ; les iléon (liéories y sont décrites avec soin, 
mais }1. lïerlncc| s'y prononce pour celle îles phylons, stiuteliuo 
jadis par Gàüdii I mud ,. membre flc l'Institut, dont il fut l'dlbve 
d l'ami; aussi ml prenuUi! seul, la responsahiKli:. 

Lo second volume embrasse l'orglnogrlphie et la physio- 
logie des organes tle la reprodnclmu Jleurseï rmiis, suivies 
d'une Pilule des l'iassilicalinnstp de la desçripttün des familles, 
et d'un Dictionnaire ilo termes de botanique. I.cs pEnnehes cn- 
hu'idv.Sp des de-mï atlas, uni ulc es mitres avec sniu. et son! en 
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|Kirtî<> r^uvïO ci u ro^wllahlc Frddtfhr lier avd qui étaii un mi- 
crt^raplife 'lULin-mV, ûl île M. Maebcrl, rifc&bile des&iujiîeur 
Jü r /'mfjffll'.ï, 

l.- L fjfpi-fl jrirï/j'rtï^ 1 qui farinera il volumes,, 3 de leste cl 
3 tl'atbs. esc An MM. Iluptis cl Hcveil. (Su doit nu premier, 
aiicioTi professeur de hot*iuqne A Origami, lûs dutscripûonK ilrs 
espaces ïïis-eOinpKdûs , qui îl-e régirent pu s dans la forme 
adeplfo aujourd'hui pour les flores; forma qui, pat ion îaao- 
A le nie, <■ st poul-ttr- plus scientifique mais, en (nul eus, juitall 
an peu trop/devée pour lëtonunnni ctas ràoÿtek ± M - Dupuis 
n eu L'heureuse pnustfe d'adopEer La manière Je Lte Landollâ ut 
de Lamartf, dmis leur xidjastublE {yu-nsait?, Os dïscrip- 
lions sonL clairélL pleines âfintM, ei suivies de la cultlrf e de 
l'espèce. 

M. u. liScveil, proFüSîiCHt agrügô îi la FaedJÿ do JaMetiine «I 
à l'Kcole de plionuociFî, «-tait bien rhammo auquel on ilefil 
i-. - 1 1 i'j. n- la partie cliîsiuqae, ta matière mdditaEe ol la Ihéra- 
pudique, 

U itualrifetivï volume, MiïMtrtë à la Hûrkvliwr, commence 
pur des notions gfthdftdti'rifr les dLvdï-seé giraii^ueis du Jardi- 
nage, du L'agencenfênL des jardins, ek ._ T pûr Hcrincq. 
M, Dupuis a fait la dfiMrJpüon des os^ûês oi variées, et en a 
ddmnâ la riuUure. L& volume de pl an- lies, qui nceomprmiu ce 
fraife des végétottx d’omomeal, est ta^-remaïqLtable. 3 I.ns 
abonnés de rjfarjituta-ürr /wùçflïs, eu v-nyaut ces deux vo- 
lumes, vendront tous avoir un nouvel ouvrage d Moi liflulLuie j 
in&ûq il fÿül bien le 'Lîiv, Le iV'gan rdÿeW it'esi r^ervû qiA’u 
un pet il Eiom bro ; c'est un monument et, comme tel, il est 
.L'un pris élevé ; mais eeus qui ne pourront le pîitrire 
dons leur biblioibôque, poarronl le consulter, dp moûts, d™* 
I ou Les les BEblüjlbbques publiques, où il n *■& place marquée a 
eijlédu GôlîïliPO ïii'rffte n untutL 

Alphonse. Lavmaee. 
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HtiWIRE 

sm ia vküutictlua ut i i nxATW'f 'Us iAwïtês imss. sus 
FLAMtlï n'üKtfElLl NT J 

For M : II. VmuiT, rbrNeflulturea.il JaaslLn U.* fdntiüH de Pans 

jt) Wulil m r. ;:.|»iri • * prit tinp \t •:•■•■■■ li '- IsSI, jir il S..-i ilJ m r -nmic fl 
'tUtfilt £ 11- ^ I - .' . i l'j ■ i r , ]| 

fllilTEL) 

Pûur lions, nous tuinsMéroiu comme un puisant moyen d r ïirUito. 
mentes végétai! * tas lo sens >1 ii uanmuo,, ln tçmtî d'uiiitmmy et tu 

Tiil Mfr IL- temps (fi rrpjtjtiQÿct tuccttsift yvil r nj&tiùfn l, ] s .m:i réndte 
nslK iJ(t plus sensible, prenons peur compte la Cftilioptù liialmç. 

Après l'avoir wmé en août-septembre, fi »; ■ ! -imjs, dans non cuit 

bien entendue, dès qu'il ant^ développé quelques fentlk®, tf rt-piquer 
diEsure pépinière d' AEtèiJt^eu la issanleidr :■ j,p| mis em ospace ffifit- 
i-aui pgnjqu'ilspuiBMût croitré librement, Lot^pîe b.-E- r^uiLEo!; viendront 
il ^ lundi vr, eûmes devrons nflei^inaïicut fliiérer un lumveait repi- 
qua pi, que nous: rtElMlvollurOüa uun ^ «I punt-ètre même une l 1 fo-jïj. 
après efuni nütistl. <■ nid imis eu place. i.Jr, qn'aimmil'liOiasStilDnii parera 
repiqua^ STIC«aiJfcT Des pLanl.rirwl^ vigoureUMa., Lunes., Irepuea; 
îsnus aurons Jnrariué Eu dévdopjwment d« ruuifl)HiiidiLs inférieur 
qui sc sera ndetwireiueiil sqiérè au détriment .L» celui iU En lige 
princFpalfl, e( nous aurons, ainsi cséû un individu eûnipdfaljvfnjani 
nain. Si nipj Qfâpanl^lUkJs rt'culEons. des graines sur di. i plantes "mai 
tulli w? i't que dOiis dObniDns Ins 1 1 .>'■ n: ■ - r-iins aiaac individus qui en 
□itltoul, Ùrius obtieEUÎrflfls, d'ange sn inoÉe N cire* chez lesquels 
onsura fnil Jéyrolfl'ppmtlie! céflaiïlfc tendance nu nanisme.. Jùj un mot, 
des graines recueilli» sur des plantes ainsi ireilées, pendant pliisieuts 
générations, semnt plus que. d 'antres h produire de» variétés 
ciAfenns; ci eda c.-l tellement srai, qnela fiiujart do res variétés i j!jy±t- 
licinient à ib s piailles gnon] - ni semer il IVuUopiih;, OU bien à celles 
ujiLi. ornées nu printemps, sont soumises â de? repiquages aioceeaifs. 

Ainsi; panai les edpèfiOS amnicJlw; qu un s-. me iial itueUeiLiçut (Lu 
juiilrl un scplt-mblrej tes suivaqlcs ont produit des t inijlcî ftoines: 

Catceotarin pfantaqiHea feplé.ttph<nt rJunjj'jîmt-itj, 

iV'JTWro iraeraïiFSr, ftinnth ir.i n'ïitfÙM. 

Â§TWtfn™n C(rtî m ,ft^M r ^(fllûôi^l fl /iV] jl»l ï"j-p L ïTh'jï . 

Catiiofy sis tù\c-(crîa. StBilffMfwt Îf'/mei, 

Ofinflikrtti ftrumtnon Jj f", ït>TFÜ nwMinfn* 

Itdtckfÿfti <n btactrafinni 
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Ht partrn edles -jit'on su llriihliniipm&ffit [captants sont soumis 
h. rtpi,.|uj£tvs successifs,, nous cLturuu» lus Snmntfis ; 

Irupûtimi Æo/smiüw- 

ij feMpdatioiL artiikcelle jmurrtiil-elk âtnc invoqué pour (a nr\- 
Htucüfm lïi'-i virklés uainr.*? 

Ccïcu t|Liesiion ai œrtainemanl ifMrajwHâitfp, nuk mai ne 
pas quels fitouiijtion ait ylé rcjicéf Jacia. le lui dimul 4 'ob- 
lenir le auiflma K fkos savons qnie u rrctuulatiijn 1 ] 3lc j ^ WttWS 
!fs |i|"fl |iïutsatiM.i |Hp|]f fiuri: varier les jilaiir-iiH ■ ijr> l-jï fécondant uui- 
avec J’uijc de scs-iar-icÈes, <m Llu» eu Kcoüdjiiil sut» dUts tes 
il-uu* Yüriéka (fllwt lesqucllr.! uatunjJJameûl lu 11,-uiîsEne jm h; «ira 
pis fnîL rcmarqu-cr), uqîjs sePoijüturlaÉn, parte procédé, de foire Ballrt, 
■n ces pljuilfcs, b» plus grnn .1 Huuihre de varialnius que i\ nttnis avions 
sûdlÆ w jcitujiiuîiI Ida jj.rjpii.us de diitcuue d. r eLkg fécondées par leur 
plUfHTu i'ùILiiï donc, plus items stiTtiiü' du vnrîatïcitis, plus la piaule 
sera n Bâlce. plus h tjian.ee fe-t-.i grande d'obtenir celle que doüS dé- 
sirons. CéjM-ûdanl nous savon.*, Cfue 11' niPlissajH! prodnil presque tuujDmA 
des i ndividiis plus robusie.nquu. leurs fuiwül s ^t r eil ,iinsi r ]Kir eiemple, 
qur, I.ans l-.s iJtïiij.iti v, t-t l'JjuiMiri m eu 1 1:1 rli-cu I i- r, ]c ii.iihiliv ipii. i h[ 3 i j 
pro'luil du CToifeutùlll Cuire le- race* binocle çl noPifc, ust plus *ip;iî|~ 
reiis qiwsts jwïfiiiia; dVnion pontlirer «tsltu wnçlusgoii: que de Jouits 
l <4 variation* que U nk lissa go pourra ]iroiluire F Je nanisme est t ,|,k 
■Iil'ou aura le motos du chance d'oblenir. 

Üu fan uir:ùU*j dtni( natu ttevoüs 1 j cnnuri unicRtion k rcWigcatitt 
de .M. .'irBC- .Vu b, iiéjnüutprnu I rupendanl, qu'irkulejienk d'mse tcHflirw! 
rus m ï'îir, La fécondation pourrait produire du.’ individus avant uni 
tendance au nanismes 

I - "■ <■ 'J 11 vd une CÏrtAïiSlanee qu’oq i lécejriniÆiit fait connaître, 
dit M, Mar-ft.ib, ei sur le nk-ullut de laquelle OU ne doit avdir aucun 
doule: c'est que les piciftell»* variétés miiiKi lu /tkododtnJnin sam 
«J lus obtenues par remploi ilu pollen pris sur les potiies étamines-, 
l^pHHltiils qu'on, *n obLiûul, je puis le cerLiLiar, spnt 1 réÿ- J iffûren k 
di' eu uï olilemis pur l'emploi du poll-.:u îles grandes élimines. - 

II tm* ne crjjjoits pas que ttillt rvprrii-nca ait éfu pratiquée par n-* 
tuLlivalcura de /iMedLitdrmi, si le fait pi esafil, on ; pourrait uon- 
æuiurnrm |,raLLiire (tes varklré nolnes de //U^rn^n , mois en- 
noto il AïjÈuÆ, et (El jp.'tJiTJl de lüLlItS lus plaide.- dont les élan n nos 
préjeliCEQ! une inréaltlii dans Ivur déveltipj: v |iiujit. Tt-LLes fenl, par 
ettïiljde, Cl-IIoe des fam.il le^ des Seî-ûfuljHuùts, dis lj]>iéos, de. 



7i rrrçfit' 
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On uïi général emftiE que, p» la le r tnMlïl f ,rt ; ï™* c 'ï" 

lenir îles iiLiliviiîlw i niTi |\st;i ttv-f'in^i ■ i bi'i-iLbi'-i étim*; ainn* * «'l P ar 
qtl’011 imprima à d* u.tlillil64 WH Mj; 

BennmiM fflito nânria jl# I“ Uf ^ 

<k! jüt'.ii" par lu piiwcniunl, qae nas Juristes paiYKllOHll u 'liK«- 
MP-r ivanla 6 i!iis«l«lll la taille de rpiB^ürt plmtHiTlviûSî lülstfFlU 
narwraiilsVi W-ff , IWiWéw los (ÇyialMWrtïes, *UL 

^Inij K | mnfûïiK soûl pmtmBH piq uns el h* plitiUfl qu <Ht ï 

; 0 „,n*l newiiiwrvmt pw e« oHttta» Un"'*'* 1e * t »"!*'««■ 1s,i4 «’ 
moliip , nons pansons que sur im^nv vlvn,*.. 

»ui»Lk ÜMftTlctoiïBL et un «rnun n™t.io M ^ 

•-.'•nOrilions, i l^niteuM^ Il talllfl no du pi^munï, BUrsfcütpliisde 

indartee à produis des wrMtous «aïn* que Ira «rtiaes de «h mm*" 
piaules noü ïiabUuéfts a itiMwwnH» 

5 i, _ Uti ttrlHéfl par »M|pn ****«»» Ai 1 fi»M» Jl * 

([iAlitltuOt 

Les variations pilautca sonl trompes ch«i Ira vk-^&ui i'emiwiit i 
ivla LÎGiil À w qu’elles fl* io-ïil paa r.-cliatcli*?** et qu‘i»n l.-ftftfjulii‘ wu» 
toaleil*»fo)5 q&‘*ll»*e Passaient. 

I* uwaiiüîirifl nisulte cta a«J»s ïli^l fWPl 'li- 
ma»™ Ira *lli¥!LnJ|« : f* ^ / w ^ ,W * i . rmpiU 

çnTiNrü lUtJ^OHMl wcitfiffl», ie fflfMwp vt iéjfirriBNw, 
UDdcntlurt mal onkudue pMiBp<fc« aussi au u^hüIisîu., . mi 
lar Cïcrapk que tk-s écran trop épii* d 00,1 P t '" , " ,SftlLt ' sL - 

mJîtMii» plus gril*", maie plu» UoeÉ* que Mmes ptaûU» «n- 
quelletou fwl subdrun ou plusieurs repiquages.. 

Ln thAicsw H 11 fertilité du sol nul um- inUoenca d*J plu* pmnot- 
r^s sur l«i clÆvûlùiipemt'ûJl Je* formes Biiùles. C'a! !•' 1111 fait ( l ul ftil 
1dH tiroir, dn eouijuaniaiiu» du rtùâm *u « qui ragiftils ha planta» 
suvüjpajBUrUmt «illrt qui aroi^enl dans lus lorrains * ante, 

, i li'dh inltoiLtiil -I.i:js uu jardin. 

On «Ht que lige te ^ îûca cleTtû ,lt,a lflaucilM iivplM * l,r leE 
niffllniU iM'iilltt düivÉUt dauilcr : aiikSi l« BrainUfl uouveUaraill M- 
euEilUcfl dflnnffliil lonjtiars naifliaiïM n (kw jimMthIus plut vigfluwi»*. 

ph:, mbiiitcn W Y - «miiM-s fMl là un Inil «^ralemuhl 

Jdmia ai horlieuUuBh «t iU élo «gakmenl fiiunatt Jm» ^ cuLSù» 
nianlclirérir , 

MduS pmi**» «□ dnJul™ : QW pJ»f Mf s*Hl«OP» 

fini, tuslïicnl KBUHillics plus mnis awiwna da clinKe iu- 

Ilh-bhia Ærailds ^ fqtnêlra, cl que plu* 1 « 0 H HiiptoicnsuE d - K«IUC5 
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ffposéw, plus les t^sLilliïs r|«iu non? oblfcftdfttttt feront opposé:: aui 
pr*t^di:-iil« , 

Nau* avons vu i|Ll> lû. rroi-enn'iit «Blff individus d’Cspùxa ilifl" ' 
iiHÉtos produisait co qu'au up| -i.] !■- un liyliTLtic: tir, Lu carafi4|re de 
niylmdjl.L ■■ InÜLt! ! i.i u i j • ■ : i : - pjr !■■ gr-Blid diïvlupjn nunit d<s ind i v élut 
.HMoU - 1 % .II* iIihUIM' nak-an.’- l'fflw n'cn Citer qü’uru PMmplç. 

:i| | . -! I L'Ane les ohsoïrvùtïiVQç faites Cü f8&!i |W.T SI. JïJUdin, sisr t£0 
Mjjüts IbyliTÏdi'B ili! Ifatnm, dürtl (IG proviitaut du l>- T&Oiiv ücijtidà 
jniT It IL fHmttuttûu», et Si insu j ilit IL iVrtwujFiiVritj lï-condô par 
le i). Trivia. C'.'S I.yjiï3d-, Élit: M. N-unliu , a Èlaiem sanuli'lt-.mcut 
iPili'iiivVljniTC' p-nln |î- dm a ««jr 1 --**, ipioiquO puuUttt un peu plut 
\ i’sIuh du D. Ttitula que du IL iV/wpiMiuum r uiaih Idur iLybridil'- 
-■ IraliissuiL pur mi oiMhV (lui a wtivt ni été reipnnf|UHi : !e déve- 
]{jji]iontoiii digéré des orgîiiw» de la v^ûlalien; -lent tatlls «n viiet 
veriati l'Uli-p i iriet. rd ’i juët ■ J>0 écnl., et plulliurS dû Leur* ftsuill^s 
50 ,11 ni :.m moins, en smT.i. ï, Le double dv coJlw dü 5 «talUc oap&ccs 
m i in mires, » 

L it nuire fiiTWIêw! qol a dlé de influe fouvMït risnasqDé abêties 
livl !rli!i‘H r itVsl celui «I b dllftcaliii 1 qu'ils oui i produire des llaurs cl 
iVs fruits : ilrtîl m*n tn.tion des. Drjçanfli tle ït^lalitm su Jü il 

-lu dÉlrimenl de relie du* lieu», De mw • tlrcOBBloynee, jointe à wïït 
de rinipoœibiiitü qu'au! cü âtrfifcdc pou voir îû conserver iudi-ûiiiiueul 
].:i r- seinüij, uhlf ümrortH Cfiilfl «mn'lusiou l qnr ? tàun que l'un des 
riiracïêrfH di- l'ïiybflde risfiïedaiiS tû çraud ilèt «■lopiiCÉlli’-nl des argniios 
itr la violation , neiiî- ne itrvoûF lias r-c|H:nilatit, du ns les végéhllï 
annuels, pour produire défi Variétés 'rvdüI^, sorapicr sur ]"Ilï fejri>ia- 
liiJTliUiiit en n -riiiEini^aisï sen :u:ii(i:i slit h préilisjtoiiliun au nêiLU- 

tÏFIILE. 

Mai s IL n'en sera pn- de inimn pour Ses végétaux vivaces d HjpjEus. 
tcï, en eflet, eu fàcoild.viK it»e es^’ica il peu près naitie paa Jb jnllon 
iiw espèce plus ftScv'tfe (nppiri>?ti.îiiL au KÜ^mh; j^eure liluB^ ■ eukudu), 
Les craints île ce croiseinéljt priv luiront MiifitMfrraewf dus individus 

plasétovds ipic us l'iilaiL leur lûÈfdj ii'uliviilUd l[U J iL sera ftcild «le 
JUjIUplier île llCilillJSe- , üUPLl -., üniî. ülles, uie. 

pions avons vu pîéfédc mnein qe-i lo camc^re esReniMl du nu'Cisiase 
élaïlde dûauer ttâlisdJïcii à lies iJidnÉdu- pLu» fuilf ■:! [iltis rubuslûs 
que leurs parents, d'ûù nous pflttVûüa «hlclùlD qua [dus nous fecou- 

J'-rons entre eltijH Ips rates et vniléLén 'iI'oho nié ipfoiu), plus 

■lies Siirmil Mistepl i Lile* i!e pTOiluit* «Ivs ' iriàlioiUi rîuü kéquuSksIi 
n-iuiinti ;i it iitLLr-nii 1 Mm praiiolic^Uj. varijljoeir que non- parviefl- 
drodü eusuih i Bïèf eu 1 1 miqunni Li-ü moynrib cviiuuf, -l.i’i-diro 
l.t .■■vLcciion pl t'isolifinienli 


L_ 
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LVrrjplûl des Cngraii liquides pousse au giùnlifuiie; ç'iü-t <* qiti: 
savenl 1 rés-li-je n 1er iiortituItetïTS qui eu fout nage pour exciter le 
déwtopperüint ito «rteine& plante*, Mais an ootcûprmid 'lui: celle 
tausï n'aeit que moiüeûIfliEtéEncnl, et qu'un* pi ml", qui aura été sou- 
mise 1 *an influence pendant nm période oumMlle de Téjjétallan, 
fi'iQ gardera aucun effet poStérieim ment, Si en la soustrait ii cette ton- 
dilkm. 

tikieil nVnest pas ainsi pour les plantes depui* longtemps niUli 
véadilW in mtme Lcr» lin; de mime que, dans rai le Mûditfon, me 
uapdca aura ]m pn^oire UH? varjatiiiU naine, de me me au&ii cite 
pourra donner naissance h. une; variation Apposé^ tW^-dire pcaul-s 
(nous Q'einpioTWB c iual que pour- déspiar loule variât inn sMJoi- 
trnacit du un Lyjit par la hauteur de 3a taille). Or SUppaaoUff que,, 
tluis un «mis île Heiufis-Malïiieriles; nous rcrnarqui&ns i«i indi- 
vidu di rent (Iék auEfes par L'êlongnlien-dt Se* tiges et qiifi tLOUs 
voulions fisürMl individu. nous y par» iend rail s ]flt V-- moyens connuBi 
l r iFw>letneni et Sa sélection. 

yitand une variété gclnUi cd hiflii dite, - i Il a s tien u'cst p£)A [-si le 
qu'elle ne puisse pmairt varier; sa stabilité nu dépotid pas sculuncitl de 
la tflrditm eL de L r isolemeuS; elle, est encore SûLordttÈlItée ans con- 
ditions climatologiques at ituresnres dam tesqaclles on la cultive. 

Ainsi rions avrraa des variétés et-mles qui se con?arvenl parfaite- 
ment pu tCK tlrnt certaines LwaliLés, et qui. transportée* MUS un autre 
«limstJ, dans lin autre terrain. ]i rdeiiL praïtiptePefll leur caraClèrâ 
i-sfiMitiet. 'LVI en„ pi r exemple, lo Cfoonvredn Piémont qui, dans ce 
pays; acquiert dis* proportions, gi^an liwqui-.* qu'il conserva e-ucore duns 
quelques-uns de nus départements du l'Lst; mais quand on le cultive 
ilans .in lieu plus éloigné (dans l'Anjou parai. . il perd & liante sLn- 
l«re uprft* une on tlcui guiieTitîOüS au [dus et y devient tout i fait 
si.ijn L'IliL'Iu au Chanvre ordinaire du [ays. 

■ !j 3. — |l.» ‘,ui‘J, >, r.\ lie rn%H?Et£. 

l'Lst-il possible do produire des vai-tëtésd--' 'wfi'siW? ta cmvpni, 
bien que iujiss u-en ayons p i & d'os ei s i pie très - pro tien Ç que. par les ihore 
suÈttSMfs iii-ie^jt dans ce iens.cn peut uli-vnii-, mais dans des limites 
tuujûiirs. dlreitiH.dtâ individus plus risstiquvs qüo le* espèces qu'on pos- 
sédait i.lèji, et qu'on peut arriver à Élser ce carat Lé ri. Ce i iVeS! gu£r& 
dn res-lû dans U cutlure polaire que nous en pourrieus prendre 
quelque* exemple*. 

Par l'hThridiljDü u-n csl arrivé dans c? sens ;i ilev résultats assez rc- 
niarviuatiStw. An. si. o'est eu te couda Ut rAmiïfÿiÙ's finraiVH*«Sj eïpCM 
dêliralu et a lui|«Lvlti: LL était impcssildû de fpin paaser l'bivcr c»> 
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pldLfliïtiiTi!, tans lu oli ntnL iii.4 ratis, j:j,r ÏA murythr rimte, plante 
beaucoup [iïus rustique, qiw MM. Souche! pèriî, tk' houlasneHeaiJ. 
rt Truffant lite, <ls V«i»[llr*, ont obtenu des individus d« itu»iice«. 
iültrmcilisire*.. qui oeil presque Sa tustifili- du Leur port:, et gui, avtû 
l'ai le J'ümi cotivci-lure ;de feuilles ou autre, pauvcat sup|>gflcr I liiv£r 
fn]tî Iroj souffrir sous J® diumt de [bris, comme l’,4. çiîtm r liu- 
mÈim?. 

Mi n? notï'jss ca Jaii dWte'rii plu* volontiers qu'iL est reniur- 
«|ualik.i un double jrnm de vue, le* produis obtenus ne .Er:«|j|»| aux 
i par II - i-..i i- h: I .;-B qU'oc a voulu WDSKrVer : il» uni l-iil- 

prniilv «Ton UJ*fltUr ckît-s Jlüuj , .- : r eïil!i tiennent MttlDtlL do 3'auLru, 
demi les couleurs seuil inoin- J-ri ll.iïitt--, par I . riiBijcjlé. fin isnlE qua 
k HAtahHfrndran affutreùm rie J*ul rforskr n un Irsid i L r- plus iJr J à i 
itfgrêK eL que, fëeoirâé [«tr le ft. Catnwbitnit^ qui «t beaucoup plus tus- 
%oe. Je? graines qui [laisseul de ne . ; tisenienl piuduÎBûpides piaules 
qui ont hérite delà niïliàLnde celui-ci. 

% i — lif-. - nrlf-1 i- » E»l>ei|ltfri 

(>s vavi iiioii* août toujours , Jutes À m terrai ll substantiel, riche eu 
liuifius cl surtout -j nue nilture riçHHireirsemenl ft sa 1 / a ni me ni pra- 
liqtoéft; elle.; se flütiïl aisésnenl, mais «îles s'éteignent Jiittn-nMoiucnt, 
voi re même pmjLipleiLiçnl - i !■ les hhob dont tiaus r-notis 

'k- liirtiiriiè président pas coiudLnjmibiml ü leur dd lirai km. 

'■ «SI "liai. far txi-m; le, el -, oültivaleiirs I- savent bien, que- k- 
ïiicts Je Popj^es A graudes floues retournent rapidement au I fofu 
tncator purct simple, Eh^-ju ' ou nëfljfgo de leur donner desseins sptf- 

I.' iaiji ; «Wa 1,IL torliipl apport t;n, Ttpiÿwp rhaquf fuit qv’ü rn tft 
fe'ofrïj JirjUjT^fjn'trJt if» îwlfridvs gnu' ,<\rj fm ftt eirnKffm 

'fv-Vû-Hi 4/ 1 - , i. U ïociI 'es principes desquels <hl un doit pas eh départir 
I sur la edai»rvalLon des races de reiu^éS & grandes fleurs. 

JJ importe pende recueillir cl semer de préférence J« -mines des 
promicfesi fSeOrs, bien qu'on l^ail rtriuiLmandé eolnnu! île ICUto nécea^ 
aitr. pâtre çl^lles suri! ordinaireinent les plua çrandoe. Des ohserva- 
üuus «xa-cCua fuites | >r SS M, Vilmorin pruuvent l'inuttlitc de coite 
pratique. 

V-Wlllrlt s'assurer si. selon leur pûsilïûn sur b piaula tt l'ôpoqiie de 
leur maturité. Ses isain.s clts l^psÆ» produii nient <Sc% individus 
iliiT- eani iiolàbfcment Balte eus, MJI. \'il!!.i.-riu liront, sur uu grand 
nonihrn dé piiêds ife tmllK- Foosëes^ wilïé fuel II elles î-Ucceuiv es, ilool 
les liisiuefi furent gentéiu scqurèmoiit et daus de^ cMililiuüï de culture 
iiUlHiquaç. ,LIn cultivjnl de mémo plusi-.-uis melnidüs de f:l i.Lf.ii i 
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ttj MU- Vil marin r^aa^irtrcral (|Ub W |.t-:niukl^ .tu ïiïlïhmii-i 
tot, ceu* qui pmv. UBlünl dos déniante Ü- WR. fimnl mut 

imssL bcn«it som ! raraiMl du nQftllw et - k la B< 

l1üv n-uun*, qVE CCUï itu t'WPiïr l«, 

la nrémicr* ÿugillellOr , 

j| Cii1 un f H fc gffndrrtktnBnt rewmiû -n liorlicii luire* ni >|ui n - -'• 
pas BU jct fi disculpa: c'ttt que l'isyt Filiation [mil 41 na inveqiiÉP pour 
tanqduellon d'indwd™ à Heure crnd^riilminenl pim ^i^qiie 
tJn*. du Lüur minkediiit toutefois I» pÔrt> tes E^l* P ,m k* 
üm ainsi, p» «asptei *** te 

PQilea du //. ffftï et do quniqniiS- wnete d» » derniers & N™ ■* 
lapLinii-r ils U. b «mte d'UaiisMmfîlle, a «trtnmi! yroiltuis dùpi 
t’aflj.ÎTie tiTluMen trahit par jHdu«* «•*&*■> <* «M» M» 
par "et lui da k jrandaoe dwltann, Mai-*. llt,lw 1c I -tj i«i i- 

défttott « [*ut pwddit quedM qÉlHlwM B * WE 

pliera mais n&Vru ne fa*™ l-'t ' L ^ tils - J ' |lL ,lEI ‘ J t - ï 3' 1 ' r4 ' ï ur y 1 !' uh J 

par emnflïllM*, iiDuijwiiTMiii an -si obtenir d« iitoindusa 

D- urs plus gra ndfcS que ct-IJ « Jb I* ur mû n t i nd i v i qui *" uCJ 1 1 1 **- 
rerlito et qu'au Wu i#* purt^i* Û«* 111 «" F* 1 

.loue t*kr unù rate pu uni vanête d»r.* k^llo ] * d * t 

Li Yï^ansdira que par Jim mfn»» pn»^- niaift etl 
Les rûtes , t’eil-i-dira en KwhhnL m» »!*« flr&ndiflwe par te i*U«n 
ij'miu vextélii larviilnre, ou bifln ÜBB «1*C& « Bandes Ifcur* l»r 
m variété à potiies ntuts, mua pourrons pituite d* ™iatiunâ *m 
des races qui eciüLit orielèri^te pw dm ■*»»' l* lus P 0 '^ * wù ‘ ,îWli 

de Leur mèrt. 


jg, -, S | £,. — Oh îBTitef* Ue i-ef-rarltp (t Ae 

NfltB rtiMtisMüi SOUS T3H miJiw liLretcs iléus variatiOD-’i qui ü 0 sr.nl„ 
«nsDtnibUj Lca doux termes asJlftaWft tfuoe luipo wirifi ; nous 110 
powrinqiB du rate serrer réuiae dm «uwa sous l’iDflwnw ■.!— 
ijiK'Sk- BemblesB phulpïrc Èhuniut' iluUcs. 

Où sait que !a edwiilîeiiü tliïnalQk^iqnCs ont une influence tks pmi 
L^uide* îiir La dallée de ta u^i'MaljoLi.S.'loil ■qu'un végétal est exposé k 
LLrae flltakur plua un i.u>ins ékvüe, mu île vélo pi- nieni l’oifim plua ois 
innina rapiiluiueni; c‘»t au fait «pUatû depuis ï^vgUuup et sur HwJ 
il ; î pine hteoiiï d'uiskler. CVil üuèi, wm»m le dit M, le 
|V SLiîJlf i l.i il nu Iravftil »iua"iuaij3û SüC Li végéliULmi des ptiiulea 
poLagiiti tL'üaïùpû à U Guyane Fraupit* qu* , uudis qu’a l'aris '■ 
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HEhis ru'.L !J uh :■ pour »[wrt:i ïè^ulatiéui, ^ Oyintna il münl ri-t 
^ruines en L muis; il j nat de rpi'imç jN..ur I-: Hi 1 1(Ml AVautl I.: ItariCot 
qi4i Pim.?,' màriïEenl cti 3 niais, tantôt qn'A Cspi'M ils aÿAfnnl 
]çur vAjrétaüqn nu i maificl Atnli. 

■ÿaiiÂ .-Qc-Lir il-. iidLh! ]ays, Èi vctuUiltfij. ul lu. plftis&ûü MmiQeilSclil 
]s un-. ■ i jiliis |it| ■ 1 1, ii - I - MïJi 1 1 ii,- rails Le climuL Au Pwi-i cl la malis- 
ra lien du* fruits s'y tait plus rtpidemsnl, 

Moüb ï- : .voi 5 t- auBji c|ue' f pUuu ü'js plantes alpintTr U18 aspAfe' 
jMmîaaïïl à i un aüft mAtrus iS'-ahilude, iiou-seulem^ivl Sourit plis* tfr, 
mai- üncon; ]MKtU'rt jdirs rapidement lus phadtf* Ae sa rAgAtatlDIKlUQ 
la mfîira teinSc-ü cwl^aanl S une altitude plus grande, i l àÿft mfcltes, 
par exemple 

Or t lit ce ijiiu poua rivoiü fju^AuûS ctrlatlKs lîsiiîEur tien iîn- 
leüLlui'SjLinâ piaule se fMttiitarise» sTiatiiluu eu quelque Huile an\ 
îiütH .|iv|ui!ll>- nu La sOujih-I, noiu jiûuvoDt liivf «lia «rniBéqiLiiaM ï 
ijm-.-, si une espèce ê-ïl cultivé* dams au cUlHÜ cïiawl, dlcse-ra plus *u&- 
ci |>llbl e At praduini A es wmiians île ptAcwil^ que lu tufcnt* plante 
i n II i i. ; v: dans une risgidli pki* froide qui aurai, 4k s [Ans dû LùtlAiUlC-e 
il tlwiiu-î naii-saucc à Aee YiiriiitiiMi.Li tardives, Cela Bit tellement 
évident (pae ms doux varklkmé nu -Vik'-ni mI uïtLuBittëJliefU (piedau* 
lea ^i;(i(auï cultivés «MOS de* climala Irte-AiETcrentB- Nüa «fhres 
fruLifer* (su fournissent do iwinbrms: esempleï; ce«* que montrent 
jtûa espèces polBfAre-s un leur cAdtiil ■'îi noiulïW] ul jurmi nos 
pJnulBi il'uirni'JiLént ce ne ïtnil que oALfs-li qui Giflait CCS vafiîtttAüü- 
l it : les Reioes-Marigiieritcs, les iïüïsaretLLeSj 'etc. 

I’jl jni i ii:i du (V principe,* ii l'oü * ItLpil, par cvurepk, cliprclir-r .1 
protliÿnj uu A LiricOlicr Linilf, ce qui Lie serait pjâ sans i(ùi:iil f uiilst 
■litù lVi dit M. Vil iELaiiis , an l'ùlitiuiulruiL plu lui uD seinanl des aLu'i- 
■ HS tMiiuilliS ’ii: lîi.i arLrcb tutlivui 1 L'aria queLJ eonpLû-ynn!. duH 
aluiûuts cullîvéi daus lu Miili. 

ÏDBf T-UIiTj} „ 


uvjiiià rsi >L, \ t-:Ai 

NüUfl iroy.-na il^dï ipjwlflf, if ^ nujbJrd'ÎUli, î'alfÉuLiejl An »! IçtlfliLr^, *ur 
tiuujipu» BDIireUcf (Mjblitalàûtif l ' (.'■'■'■'j/ïrrrin ■■ irgri"^” tâtl-:s 1U ■• h All' p UT - 
An N Liio.li îi**, pr M. Ccofÿu’ Viilc, (..■!• -'fin 1 du pliyi iqaiü vf^U tu 
il ri-nw : - tu 1 jj/iM.i- J „■ Pw'nti nl k ■ 11 dlleurc l^trei, pr ü. Ch ImLi l; 

- fn fVewfo i^ElitccIé ti ujnjï-j f» M. V4- indlc; --te fi>ou\t u *wïK' 
toiwrr.VV MM, E.nwu cl, Ll.^.rJ; - ût lu Vujt,, , l ùt SL Cuiri are; nu.us un 
Ttuikeui canpk Aasis h jirutliAixi nuiué/4^ 
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Travaux d u mois -Je irévrier* 

Jnr.Hr> dVlff ni. Où peut r— n: n: -nrcr A. b llfL J'i m ■! = Je* »riB» dû 
f-L do jj!.j nk- n .irinH'p» dr pleine lcrte |i,-i ué - ’iv pjrti'iil pu le «. M|vh|!e, l<*ïlc+ 
J]UD .u -i r-i Û ij 0 &k Jjabiin, pivot, CnqunLicolj adnoti^ CdkcjjLi , ai|ÿ*IICL| [jïfrdl d'û- 
lO'-i’Mc. hii-ida., M''ii.-| L.ili. dsriin, ,i.:l, Hc. CIm | 'inhj c i civile kl piaule* 
vii • •:» <-i Lii- mmii'l - '|til n-iumenl li l'ilro à r-iu lu m ûii, Lille* -;«jc tar .|':i - 
BLïl's, diffilo.'. , enqw lnarJi*, tcilltl d-c paiile* eLt r Lei ] < ■ ! > i rv il de- [■•Vju-Èniieè, 
iiiifnlLrdiji’5, rlr , peuvent Élré jc ■ , TepLinlAr»-, li |« gelfri* iiri siinl [km (r"j< 
laite*. rJV-sL «iesrê In metneiM -le terne r tuf tfluehe irn* qunuliLnr^ g-lr-ot!- > r 

iiiriisiLlc, çabda, vendue, scmtLke. péttlsiû, penrCbelie, ma, die. IJu doit 

1 ailler pii £*|ii jehw tes .irlrj- les et avancer la plu* portable Li i taliûiirt. 

/iliuin fnrilîtr. flji ■: ■> U 11 0.11 B aeti.TCUMfll lb IllifrlIrJ, lit fllICiUI inill et |* 
uilte. Mi - la gtauMLfcr unir «a finit ne dali HrelaUiï q,u s,H hisuwoI où la* 
feutllM eananaarenlA « JAvduppef : it en. est de rugira de* Ffan VléïaiB , Ou 
peut csïïmnocot, m I* lenips le pet-met, <ft me lire la m.v.n mit ksi «ier* qoi ont 
dû 'Mr? fuiTi'M rblw ; $a iraialto le faefikf, on dfibaiwie le «eut dp* 
jiLioIl*, cl hi k Lot ni q oui prApitc, su |ieul plmkc da ownaia pliât, Enûn, 
t'il y * de* pemtlwr vie Le le» dot p6«htr*,>l ünl les .fcAiridre, m broKimi, per 
irii k'in leDifu, touUa le* buracLci tpi on khii garait*.. 

Itafn^pr. i >n lêine on pleine Urne l'oignon, le* poi* blliî*. LH*rçitr raklux, 
aaiii de IM lande, prince Uhei i. d'Aurirgiuv rit* laplilki, de- Hmea d> nu- 
fai*, de . 1 >-mî v h «Mm!-* qulniaünB, «real ; m'.*.::-, «canont-ro», fviretua, pmaji,. 

çarc-l le, '"'i n. l:»,. ; , cviTeuLI, prr.iii, p:i.ij.reii>:lle, crc-:- n alÊDULf, çbldjirto sauvai!»:, 
(l de* petite* IslLucs île prinLi mip* daru J« pkncliei d'olgnos, Ct* ■.1iïïVTfln'e> 
nlllfl et di>xirzii Lncwr, iloivfu! d‘ne rniutei tré--*fTrcej. ïipe qiani, ki fouille* 
d-wleannn,t lift-dun»; la ctiieunV miriaul n*T ii4*-»i»Aro. {ta repqw' de la 
robiiiac vente, •'UnoR*. ftnKU-pornTTiej, chniiv-IUmco, i^oltlv, S'i r» in lia d i 
tüüitj m put etilKr eheax-fleui-, grai cIiü'jï tilnrj de SiJüt-Lkaii, de Milan ; 
p4ïuiiiu de ferre MirpLia» «mkn M'Amlea*, de. 

L« tflfldliï f. I chfc|*.r retaitvnE .le !! nveai.ii K- mil d': pei«, litriroLi, feu-, 

eoticontbrci, umImis, cboiis touja, dnjUT^uur*, .inhaîtire, pimenl. rad-s nscti 
wï -, eèk:i. On y ne Les encurtiî miîi- rive?, le niait prÆdMci^ timl 
i|ue du Liilue i foiinnëes et lLm tsnaiaa. On cuaüsue J« fa^agn d« upcrgci 

4 ik.v £i .i î.vrr-i 

Haïakedf unfi e'nn! ir j-.if !i -ai: l=- pnüf ütfitfri r It vis if«l i anlfi. 
msi» }•&; P* r ee ■ ’.etiV pour ptore^fier In veftilaLiûn. IJ- nc.rr de l'iir U>t»l«- I* 
k.i-.,jue Li lempEralnte f -t|ôrieuTti le peramlLn, cl wrowt -ivtc ii.yilêaUva kt 
pknîer qui retaltncore ■! >ne le-;r ["'rici.le d-' re^*- 


■ tfh, ■“ lii i iir*Tjr LvlVlO»1e-IO L ^ai i*a, P*C"CmiîiDft.fc. 
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mtmi oks uiurjis « tracs Dits ce vtiug. 

j. Il c ii ru îig h ■■ _ O. I.MCBH r.r rclircùtalum üuilllf hn r iatÉ U _ 
:■ t Mi HnnMtali '-‘n.Mn > ... (n vh. . . lwi , Cg]taM 

*“ BHMM|aik>»> r tUllTUt 11,1 B*, rip-tl-., - lUpa.l'l» d'M.fcpllü ti 

uS n, *■ l ‘W ; u hciiiL iH-fc É4r |a* IKO-s âti iiûfe ri J^aUtQ-^a *i b rir Jifi /fcH H I |a]| - 
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PlM|Jat — TjjwjiEE du Là S y. 


cmiOHOtE 

jnwrHjûiijfi \& Rporaadt Se&nfltor, pif Alplwiiin EftraïJ* ; _ Col- 
liirti dnk VJpitMi yisr Carrtèf* j — O-ilmr* du F'uLrirr ,-L 1^ IM ['oicra;, par 
Cf'- MâLii'tj — ï^l j.n'or. île krru do Ïhhï.'tc, p,ir El. : — PUnlcf i 

frai -• ^ a tore, taj MM. Lwtti I3._. v . . r ,i . 

Depuis qu'au audacieui auteur m'a présenté nnu dû km 
ŒuvmH jiijui* en rendre compte, cl que, au moment do lui d£- 
ce ru ce u uc inouï ion e*i™rèinmre, j'ai reconnu que cet Lu reu vru 
n'i lait qu'une copie exacte d'un livre moderne, sans une Tir- 
.ïLiIê ni ta fjlüâ, ni un moin?;, j'éprouve un murant d'aii- glacial 
dattsi tout mon individu., iri-r^jijuc je vais mi ttinnsîtHnr entrer 
tlins mon cabinet avec un J i vl a Sont neuf h la main. El rue 
serntitc que c'c&L «tco» un de ces eHronjis. rènlrefoûleura, qui 
répondent ans reproches du plagiais qu'on Ifiur adresse, par 
cctle fis]neuiÉ! phrase qui reienlü (oujüuïïi îl nies oreille ; 
9 fjîittisseuj', tf&t comme cctùyvrfa sc fait m hortiml- 
foire!..* * 0 conscient! Jil l'on blâma l'uremMiteE de mes cri- 
liipnj^] Prentt mu place, ledeurs hcmnlltts, cl si. après si* 
mois d'honorable fonction, voire pluma n’csl |k;lh transformée 
fin une dpéc nAu plgsEiuaeicr tremjki- * comme celle des Cnn'- 
c'est (ju alors... vous pûFsoduL-iea des ver! us qui me sont 
inconnues» 

Aujourd'hui, — gr&ûe vous soit rendue, ô mou Dieu 3 — je 
n’ai eu froid nulle part en recevait la ithie de livres qui m'a 
Mm IMS, a 
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présentée. Je puis dire s; ms crainte, comme l éditeur du 
R'agne v&jêial, diansson avertissement placé tu léte du s-plume 
ennsatré i ki culture et frïil)^, actïteltemen^sous 

jjtpssç: ..Ci!* livres n'unl aucun rapport avec c#s livres do vègé- 
lanx uli ta forme fantastMprt des ligures marche de pair aveu 
Pisanité des laites. quoique ces testes soient, engénéttil* des 
plagiats uniquement déguisé* par des erreurs de copiste^ ïfçno- 
r anEs, ci dflOt 1s Salut contre les poursuites vu oonlrefaÇîOai est 
dans lu sottise nu..' me des copistes qui te* C ml , et cUiBfe la bon tu» 
foi des éditeurs qui tus acceptent cuimne ele^ œuvre, originales, 
mfljq nrigmalns seulement poc luslounks LévuesqiiOP y intro- 
duit. p 

T, en livres sut lesquels Rappelle l'&ltanLiun de nos lecteurs 
sout dus, en elTet, ides liomïÉiÉiS b|BBKili[ss fit * du reste, u6seï 
riclios de leur savoir pour se dispenser d'emprunter celui do 
leurs voisins. 

C'est d’abord le Uekhié ut: Soiebaoejh, pm AlplwnseUvidlfas 
DivdOjipement du mémoire tp» hauteur alu, le 3 février I qftt . 
à la Société imB^Éded^griculUire mil 1 cuite plante fourragère, 
avec deux planches dessinées par A. Llipcreuï (I)- ici pomt 
de louange*; notre amitié pur routeur nous force ou silence; 
maïs naos uous- consolons de ce silence forcé pur I immense 
bLiecès qu'obtient M nouveau fourrage eLqui place notre ami 
sur un piédestal que personne ne Lui conUrfte. Pourquoi 
fcutSl dont sc luire quand te picur déborde de tous c4l&? — 
Slais passons bien vile, jeme défie du ma plume. 

CcLifftE Dr u , Yièioo par Carrière i.'2 - Cu livre est Hiistoire 
culturale du ce précieux arbrisseau. I. uuleur commence p-ar 
étudier hn Vigne dauR^cadî verses phases ; csaïuïue Omis quelles 

Il J P«ri* T ttiri U- EMll'si’bilJi, idilcur, rua St-Amtrc^M^Ar », 43. ■-“■ 
L'nk ; i O. M t, t elsgtnric, 3 tr. 

{ÏJ Psni, ï ii.:i I'au^ciu, iïifl J.- lluiluu. + > el «I iitnau. -du l^uniai, — 
l'fiï : 3 (j r 60 c. 
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.iwlilbns fwi la n-inruntM) A I'é?ùU «muner et quel PS i 40ri niodo 
ite végétal ion. l’nis il aboido !a culture, qui mmprcstl l’oïvmfin 
h] ii >"l. nn pH'prJtlioî), les (ïiHénMilï modes dû tmihiplfeation, 
h Lu plantation uld’enlL'ûlinn l I;i lai J la et ht ngdduîte conl l'objet 
iS'ime étude aî| it>. -ânli- et iuipnrlial.-. M, l!.:ur i ■ -10 passant en 
rovLLO lou-i les syülèmcs préconisé* jusqu 1 » w jour,. reconnaît 
1] U* le iij'SlÈ lltü lIü ! liltu JP Imiu lioi.î, <Jit .<r^vnf lloififtmtk, n'i^t 
|i-i- plus- do l'inmitjou du jurdiniur aiiiriobieri, que Lu 
(Itttfotj — I licrizmiLaliné — n'est sortie dii rtm>uu ingéeueuïr du 
fabricant rie jinilhsstHi'- de CUf-ltjf , I -Ind i naisoil fli-s Sli'UPtaits, 
dit-il, i iTeai pas nouvelle connue principe, elle est aussi an- 
■ Li iiiiii 1 1 1 m ï I 1 ■ dfi"iiil . ï La* tle«s l'fiarn pions du Icph.lt lioia ucit 
donc eu la mémo habileté; ils peuvent ao jijinuj.fr lu nmm et 
signer la p lls. Puisque le fait est constaté , il convient dom du 
faire dispatvdlro ;jlè plus vite les noms do Msdeus inventeurs 
qui n’rtril rii-n invunld, Tout ce qu'on ]>eu.L leur accorder, c’est 
do propager do bv-j-muienne* méthodes qiû sont pratiquées, u! 
u‘> ni ; : ctiSfid do l'être* dans certaines régions du terri Loire 
IV.mçaopU n’ocpl donc pas nsdnio le inéi'ifj' du la r^uriï i fuuj. 
h [uainleoant, quant au rénultiit do ocs modes détaille, qui 
est do produire du vin do qualité inférieur^?,, M. Carrière n>- h> 
conteste [i.Lü . * Silehut eslbien démontré* dii-il, c l que la dif- 
férence fM considérable, Il y aurait peut-ï-tre un moyeu jLli 
«6n ci lier ce? dons clioscs, • et '0 moyeu est du syaLo nio rnixlc 
qu'il propose. 

Après la direction de la Vigue, l'auteur tribu ■ îles- ittaecles si 
des maladies qui iiifceletil eu végétal; puis il domuc! une liste 
lies inc , i]]eui , o& variétés [jour cépages, et termîuç par un petit 
dictitmtiaiie des tenues emptuyés on viliculiurm .Œn parlant 
du moyen proposé par M. J I..- .ilimnk, contrôla i ouluru, qui est 
]a fécondation aridivid le,. -M - Qtrrl&redit : «Nous n'avonr guère 
de iruntuna: dans ce procédé ; si liants on parlons , e'c -i pajvie 
ijuii depuis dous i,ms il a fui beaucoup de bruit. •• Ëii M. Car- 
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rito&ne pûulp*& i-ttû taxé tlu partiaiitt ou do mauvais vouloir, 
Cill . aux débuts de? ûpâ(ûtion9:Aûoi'6j'f-ji^ii:rtntM I il -lait ml des 
partisans; et déftmstore du jardinier autrichien* lia ^^pint le 
liwo Cirhurf Je fit Vt^îie par M* Cancre est un lin* que doit 
l>0£sédor quiconque s'occupe (la cette culture. 

Ci l, XL-UE ni L'mluseh. pur Charles Halle- .1 « Celte nouvelle 
publication de ïlMv pépiniériste de Troyw est une inisib™ 
trfitiati de scs Boiaaea Paires* augmentée de ]« culture, pl#nUi- 
iirt„, teille et miss à IrnUs de cet arbre fruitier dont l'ensemble 
terme vu tiers de l'ouvrage. Gomme tmitco qu’éciil M. Ch. 
IkLltelj c'esL oourt, mais clair üi confis. Chaque varié Lé coni' 
prend JadcacTÏptiondurniitJorflie, couler» grosseur, qualité, 
c( S^s seins qu'il réclame ; puis rexanitft ciel oi'bre* sa vigueur 
sur franc et sur cognassier? son degré de ferliLiLo* la bulle géné- 
rale, le pinçon ïénl ut les formes à luidEmner en commençant par 
cille qui lui convient le mieux- Le choix des It.'* 1 variâtes est 
Ilclltcllv ; il permet devoir des p&ires d'excellente qualildpen* 
dani 10 «l 1 1 mois de l'année de juillet k mai de l' année ?»»- 
xanle, Kn réduisant aiiüi (-tu quoique» P°6» le,li, IJ<? ^ ' lüû 
connaître lu eultlvaleiF el l'amateur* il. Charles Battei .ii-ecdü 
un grand service iiu hommes dont le* travaux ne permettent 
pas de longCbffl lectures J et il ouvre une large voie à La richufflft 
pübdii [Uê , sou Iïvvn.' <1cv tendra le guide de tous les culti vateurs 
de Poiriers* Un reproche peut cependant ôtt^: adressé à M, Ch* 
üidlcl, mi sujet de çcrt<Liin : :& modifittliaiu technologiques qu'il 
a cm devoir introduire dans ses descriptions. Ainsi il adopte 
le unot tnarÿïwi pour désigner l'an/ ou bouton tlu rameau ; et f 
sous 1» dénomination de ttrindïHw, il comprend taules ks 
branchas A fruits : dards, brindilles* ramilles, laie bourde? > 
coursons, bourses, etc. Au peint de vue murphotogi-qLLC., 
M* Ikilîet a raison ; meus au peint de vue pratique il commet 


{I ' Pirli, tW Liû-u-, «Jhflur, h#, mü ik; b.cirfc!-. — Pfi* ■ t ■■■ 
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une grave erreur. Han* h cmdnîto d T mi arbre Fruitier le dard 
Ml traité clilTéreimmenl que la brindille; le. coynsw demanda 
desseins qtie n’esige p;is lu lambourde, rlc. s et quand Vautour 
dit de casser h;s JjrîïjJjüoS;. en casser* mutes tes predxtcüônii 
fruitières f lainbmai 1, h, lwurses, dards aussi bien que les vraies 
brindille* ; il on résultera q«ft l'opérateur n p obtiendra jaffiaîa 
de- Poires, et qu’il sera obligé de recourir ouï paniers des mar- 
ihomlij, J engage donc mon ami et fGÈltyuo Ji ntmioi tonner au 
pliuM'itc une méthode, qui. tout en jetant la confusion dans la 
Ijliè^ji- pratique, ut peut qu'amener d'amères déceptions à 
celui r|iiî 3a mettra eu pratique» Sri c'est un savant qui lui a 
■1 unité ce conseil, ce savant n élé Lien nul inspiré. Il uo doit 
ccpeudmt pas ignorer que la morphologie tout en admettant 
• l U( - loua les orgiptas appendiculaires de Ll plooto ne sont cpte 
desmodiliraiions d'miWSrtE organe, n'appelle pas feuilles les 
bradées, b‘ssé pales, les ]idiales t Miaminfiséllcs pistils, tjuine 
sont théoriquement que des reuilEcs transformées, Conservons 
donc les notas opplicjués aussi nui différentes inodificalLonsdes 
branches fruitières, ponr éviter la confusion et la déception, 
rusie-i uë ratio: i>y. uuïtèuê. — Sous co 'il rc K Jf. EJ. 
André a publié un livre d une tiaulé irnptukmço horticole* en 
ce qu'il comprend la description, l’ histoire et la cnlinre dea 
Uhmh’iinnirm I AküJi'cs , CAmtUia , ilravl-res, lîpiicrk, et Je 
tous ce* magnifiques végétaux d'onteim'ni cultivés cji terre de 
bruyère, I- auteur, jeune encore, est tnt Je ces rares praticiens 
fp.il manient avec une égale habileté, et i'instr amont et ta 
pluinc- Jardinier ju'ineipal de la ville de Paris, il s'est livré 
p'md.;i ni longtemps ?i la manipulation horticole dans le rflàgni- 
Itqïtf et r iniqtic établissement de la Muette, qui rou.mil aux 
f|unFes parisiens culte ptondigieufie quantité de tlcurs que nous 
admirons toits pendant !.i belle saison; quelques années pas- 
rf%rs aux Jardin dus PlaalM do Paris, lui ont fn.nnis de s'initier 
nus mystères do la science, et un grand maître dans fart d'é- 
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frira Jôia crtseimié E'arl fie parler ci cl'ètrira r%ei rmoraib II 
n'est donc pas étonnant de trouver daim son livre lheoriü 
scientifique, pratique borlralc, prêcistort, clarté, élégance 
mérite, dn ii k Lo t-i yle. CVst suffisamment dire que son livre cal 
un fMrtüdent livre et que nous applaudissons au début de noire 

jeune c ou Frère, qui lient si brilla, eut Ia plume hwiicolt! «u 

Wtmiltur lunVrN'srb 

3,fj PuaTh’ a rLŒi.LAGE goloiu:, — Eaü soumettant ce 
livre & mu etustiMj île Fallu que l'éditeur Jù" bien assuré 4[rt |, ïl 
avait édité un ouvrage d'un mérita iuoontesLftblfl fc ■. ur il ii'igeo- 
mil pae moaaniipnlbiA pour tes atfreuses maquillées qu'on n h 
prétention de mon* offrir comme deu boautés» Sbûs 1E me ren- 
dait i i’Uü justice quejü ne suis exclusif en rtan ; je suis sévère, 
voilà tout, Parmi li-s plantas qu’au gratifie du Litre de plantes 
à feuillage coloré ornemental, il faut distinguer celles dont 
Li coloration est naturelle el qui tient Jt L nature même de 
l'espèce, el celles qui deviennent colorés par étiolement et pw 
infirmité. Dans les preiiiu'if?, Il Imnve d« s Li ïij : ■ s vives et 
fraîches de rosé, de ronge, de violai, etc., qui produisent un 
elîei vraiment ornemental, tels sont les Bégonia, le Ciésus dis’ 
e-ûltj]',. les Cnluutu Levant ccUtodà, j'admire et je m'incline, 
^laii dans tes sscontl-flâ* qui n'otlVent qu'une altération mata? 
diva des tissus, du jaune pâle, du liîmm de fiblêrolhit|üfi t je 
no vais que do pauvres malades dotil la vm iia rien d. r at- 
trayant, JilML l.mm ut Howard, les auteurs anglais du recueil 
publié par ht, ilalfrsdntJ, semblent être, comme enn*- 
miis do L'iuG r mi lé végétale. îlsri'anE admis dans leur ouvrage 
que les plantes réellement (utiënicuttilcs, normalement eolu- 
vêuü, L'I j' approuve leur heureux chois. Aussi pewonl-ils 
compter sur lu succès. lin en publiant une édition française, 
M. Rothschild a voulu combler une lacune dû lit librairie 
hoî-Liçolâ et il a parlallcment réussi, Ces plantes sont ndmi- 
rabloment cwlo-idées, et co volume de CO belles plan cl ms a r-.i 






PEI ARGONTLM KNhUCHLHlAM 'I ,['r.. Vj. 

Le genre ï^îaytf/jniitm usij comint- chacun aa démeni- 
l»rviiK'»l 'lu tjeftru Cfrcni'uïH, uyi'vi j par l'Héritier, pour iuiik-H 
Ica cspkes ü fleui ü imSgulâin'C* cl l[uï ii'milquritm 7 èitiniina. 
fertiles,, lundis que les vrmh r.rnri-tWN ont L. ^ Ikuis s-^uliJ-ros 
cl les 10 étain in.iïH toutes poorr-Hi-'s d'une Uuüi&riu 


Lfts Vriuryaniem sont fc àqwc;Èf|nrvîet<H^Ei&]]a près, de? jKittls 
SMS-arliriss^ns J ii cap de Itonne-Espéranee. 


julncfi maL'Cjiiée dans ïc-lik les salotis, fùmmt dans la bihlioi- 
(hèque du Ions les amateurs. 

J] mt>. roelerait encore à païkç d'un livre de M. Lanjoutat 
inlilidé î Taille cl fuîUtre des Arbres fruitiers-, mais Eu temps 
me manqno, mfimepour en couper le* fônillel*; remiiMj dyne 
au prochain: numéro* t\ Hotiseo, 
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Lu JTrtfJtfcteivfliïijjBegi tuuj de (i*s exceptions ; il est os i ltl- 
nuire du la unis,. «l herbacé vivace, mollement pnbeECQll' S;.i 
souche est épaisse, allongée, el donne naissance à une toullfe de 
fouilles d'oii a'élûvEDl plusieurs liges simples dressées* cvliu- 
druji]us ï jioueu^-viïu pobti d'iûÉürtiea des rares fcuitlas qp'eîles 
perlent, cl sVlfcvfliiL à Mut 3 ü OGMlmütres. Les fouilles sont 
presque toutes radicales, longuement p/lioldes dW vert cen- 
dré, eu c-ùdiLr yiTinuiifjü el bordées de grasses trtneîates den- 
telées. Les fleurs sent disposas pic îï à S, en élégante uni bd. le 
au sommet dû chaque lige : elles ont ÿ pélnJts, trois irès-petils. 
e.t deux trfes-gr&ndii, 'ibiivalei comme trcuirpLtJs ^lij {SOmmelj 
dégïmtmiinl onduléssur lus bonis t de couleur rose et parcouru* 
par un joli r&feau dècouleur pourpre ■ ■onslilué par y nervures 

rameuses qui parlent de l'onu lut. 

Le Piiartfvnitwi ündïkhtnmmn est une IrÈ^-jalii; plante 
pour l'ornement d< -: plates-bandes t des talus secs cl toeailleuK, 
lise plaît préféralilcüüienl doua les terres calcaires el snobes; 
craint, te froid et T bu midi Lu des divers sous lu climat du Paris; 
il faut donc bien drainer Je sot dans lequel on le plante. On La 
multiplie: par éclats au printemps, cl aussi par graines* scrutes 
Otl jhiLs aussitôt uprôs h récolte; ou repique le plant eu godât 
frtur le faire hiverner sous châssis, et vers le mois de mai suU 
vanlftn lu mut un [dacé, 

■ O- Lëscbyër. 

KNOWLTONIA IMG ID A SaJJiit- (Pl VI), 

Le genre Knûge/ic«t(ia été établi par Üoliïbqry, pour quoique^ 
plantes du çap do lïonne-Bspdnnn* que libné avait considé- 
rées comme des espaces du genre diJo/jtj. ThunbwgavaiL appelé 
,1 c/oftA pflywïMtSt l'espèce qui doit ici uems occuper. Vins laid, 
Nuebdr en fil le type d’un genre Th^bma, al YenEttnat, jjans 
i in 1 1 1 ai i ll: les travail de sus nréilùa:^:eurs h en Lit, daus ses 
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l'( ndes sur les piaules cia laAlalmnison, un Atummia rarpVeiï. 
le nom de t&bmUonia a prévalu comme étant lu plus ancien. Il 
sappliqiicgénériqiiemGnt au* anciens Admis du cap de Fou ne- 
Espérance, dont loporl est remarquable eu ce ipi r il rappelle 
celui do quelque Gn]bdlifère&, Delà basa ds eus plantes s’é- 
Ih'enl quelques fetôlks radicules û lïnafoc divisé «u li >] -ïs pin- 
nfiEï lidè-H T roides, coriaces* d’un vert Foncé* plus "eu moins 
dentelas :-;ctr lès lords, bu milieu de ce* feuilles s’élève «ne 
h.impe florale qui n’esl pus non pins sans anaJn^ie avec nue 
ombelle, quoique son orgauisirii cm soilaufond trés-dUfeninle. 
A une certaine li.ui.leur* la hampe poil* queues broclées rap- 
prochées cl Formant un feux vertidllr. A Faisselle do ces ]\r:u - 
lécs Boni des cjmèd -de heure, ou hien uo n^e secondaire qui* 
[Wirvènit tui-mème à une certaine hauteur, porte un ancre ver- 
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des Genre |]^lÈnab|éoa, soit solitaires, ijoLl groupées en petits 
ïwuquet&fnicynieK, comme les Heure qui occupent ï'nisïH-lLii! dos 

lll lîQlièi eS l'ELH'U^H,, 

Le péi-i jirijl in dû ccs fleurs es! formé d'une vingtaine <le f+iüioSt-a 
d'im jaune légèrement verdâtre, N-i ns qn'on y puisse dlstîn-* 
guer un calice cl une corolle. Si ms ee rapparl, Iji fleur ttvecsûn 
réceptacle oonTWEé cl scs nombreux sépales imbriqués, rcs- 
hé: ni Lie 1 cm L j l'ait à colle de l7Uïatrm TtUfitasitm >l>i lapon. 
Plus tes sépales) sont tnidriüuis, plus ils ilevicuaent l'innta vi 
allongés. Lu dicton* d'eux m trouvent de uombreusee étamines 
liyptig vîtes, i anthuria: basi fûtes, déni les deux luges s'ouvrent 
lüugdiiiEinaLtinu-nt sut les rélis h Sens Les loges, U sommet du 
filet fi réunie un léger renflement de chaque vêlé. Les carpelles 
Sont en grand nombre et échelonnés suivant cm Ordre spiral sur 
le réceptacle , tout a fa.it ce mme dans h.-, Ifcnoncules et Les Atté- 
ïïKtfléü. Liennie dftiïi ee> dernières, O&atufn d'eux im renferme 
dans son ovaire,, èi Lbîge adulte, qu'un seul ovule suspendu, -uni 
la miüi'Lipyleepi tiiurné en boulet en dedans, Lo son une L de hu- 
vaine se prolonge en nue eipifês tletemequi est te ^tyle. lin sil- 
lon vcrlical longe lento La hauteur Je son, Lord interne, et les 
borda de ce si Lion repliés en dehors scmtcouverts des papilles dn 
stigmate, C'est là qu'il faudrait appliquer le pollen (le la plan Le 
pour obtenir des hui ts nuira, lesqttels présentent cotte pariicu- 
l&riiti remarquable qu ? ïLs sont, dil-on, tliarnus. C'est en fait 
arsra mue parmi S., 1 - Iteiumenlui k s. Cep -ridant il n'est pi s sans 
exemple, car on suit que l'Herbe iln Saint- i:iuistoplïé (Ar(<™ 


. spiait>.ti a pour fruit des baies; et ce carne Lère no paraît avoir 
qu’une importance ni tni i np rlan&cette famille, car cFun 1res Acfa-T 
ont le fruit ss:o et déhiscent, D'unlrt parijes trfàjm auxquels 
Ou rapportait autrefois k Kiton tifmm, ont ikiuc freiitsdcs drupes 
jusqu'à la veille de i^ur ■ ■ mplÈ le maturité. Combien d'ailleurs 
n'y a-t-il; pas dé dissemblances entre les fruits des diverses es- 
père n île Cl< : m;itile> i-L des Anémoncel liuailnii-ltiuj! donc r[u à 


« 
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i.i rigueur on j iu séparer gu; ■<? ri ■ | ue men 1 îr> AJwh's des Ané- 
miiiM s, parce qucdani 1rs prfmiors Jü-s Folioles eïLéiifcurss du 
[rÉiicniUjc août colorie.’ un v; ï[, i irnliK rpau ]■ -. iiiiuriouics sent 
’.kuiM s u u rûij^iîïî, lundis que (otites les piûeos du jferiüülLe kuiiL 
du mô i ne i ouleur eu généré dons tes Anémone,*:, 5a même dis- 
m iliIjS.mi- ■■ ni- i :- ! -| -:lIl-.s Ji'i.'xi.ste plüdi dü.oü rtùlrtj Kiimtilfayriii, $ i 
Unir est E>:«ui it Euit celte d'un Àiu mmc' oit les nom- 

breux séries intérieurs goût, comme icij u» peu pin.- lungs ut 
mi peu plus étroits que Les extérieurs, ni sis conservent La même 
couleur rosée, U née happera li'tiijleurs ;'l personne que lu pdrb 
]f feuillage, rinflcaeseeuce ont dans L’^PFejTioii^/ajiOiu'ru et dans 
Je A,'i/hn^o?ljVj une grande analogie; de façon que non s ne dou- 
ions pa*. qu’offi'iiyéti un jour de la multipUrlhî' croissant des 
«tu us :;i-iuîrîi|urs, 1rs batuoistes no conseillent ù considr'lret 
notro krioivUwii?i riÿith comme une âitn[i]e usjwce du genre 
Aiiinutmej ftji] lurleiiiint à une section caractérisée par ta cowris- 
tunco paLlkulliiro 1 1.. 1 Mm l'Luiu Culte tâiaqilLÉlcaLiciu Constituera 
un véritable liichfnit r 

CcdoplaïuthH n.-;nn ni timide ;■ plusieurs litres, fleurit rarement 
dans (Lite jardins, Ce qui Lient proLabli-muni au mode de cul- 
turel qu'un lui applique* Au lieu du La laissai petpéLugLLuiiiuijL 
dans Jr:> [i jts étroite tiii rllij m* peut développer que quelques 
feuilles rod Écoles sons se tldLei'jnincr à m rnter, i] l'aul suivre le 
tmilement que loi applique 5L IL, Keunumd, c^esl-i-dlre qni’ü 
f:iuL ri il printemps la placer en serra, en pleine terre do bruyère, 
près du vitrage. Un réussirait jjrûjjnbEeinent île mémo sous 
cfcjïs&fe, Ün voit liienlül alors »e dinul* pper uni) Lump,; florale 
qui elI teint j,[,Ss lI'i u l mètre de haut ul sur laquelle les Heurs se 
succèdent pendant environ urr mois. La multiplicatii n nu [hmiI 
st*.: k'.in- jusqii'ict que par division des pieds, earon n'a pas en- 
core obtenu dans nos i: u luircs du frails com parlement déve- 
loppés. 

Les ratines Jr uette plante, ainsi qno ses Fouilles et ses JrniLs.* 
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soTitj dit-on, lïèt-Aurwjfl vésitinlM. LamrëdeeiMa emplie', 
nrnr uspén- voisine, lü K. wsiratorin. foutes sotil considéi. «es 
au Cap i.ftmmc des poisons dangereux 
Ouïr.:: la figura du rtwwfrojNÛi j-ipitte/qui accompagne. tet 
article, on trouvera encore tics dessins représtnlaut des espèces 
dv.iÿtora, dan* l'ouvrage île Ventunatsurles PSmtea de ia Mai- 
ui « «iO/r {pb SEi-, les iwne* Dtkwerianœilim., L pi. IS), le Bvto- 
fiical ïif.yïster (pLG36) et le Jinjfmu'-rch Magazine ipb 7 7 il 

LL IUiluom. 

CULTURE DES CINÉRAIRES fNm'to). 

S&tu à tlnnner portctom J'Aîvnv et man&rr du la chauffer 
pour vn avntïcsr la floraison. — A mesure que les Cinéraires 
oonL repris rlus leurs pots, et qu’ils ncqiiifcreni un nouveau 
développement, il fnm les éplucher et les espacer, «Fin qu'ils 
puissent uniformément produire des branches fll des feuilles. 
Éplucher et espacer les Cinéraires, à. mesura qu'ils prennent 
<te l'esietisiffln, nsi l'une des opéraltons sur laquelle on ne sau- 
rail apporter trop do vigilance; une feuille mitée entraîne mu- 
vent lu perte de la plante enti&re, et peut aussi gagner les 
plantes voisiïiesî en ou ire, des Cinéraire* trop serrés s'étio- 
lent et donnent de? ci tv infoes de Heurs d'autant plus petits que 
Ite piaules ûurnni été plus lor^emps serrée:?- 

(jcs Cinéraires no demandent qu'une tempe rature de o é 
$ (Livrés pour so développer; mai? s'il fout peu de chaleur pour 
Je s faire pousser, il leur faut aussi jum de froid pour les fuir à pé- 
rir; 2 degrés an-dessous de ïéio suffisant pour les geler quand 
les châssis n'ont p:t* tHô couverts du paillassons. 

Aussitôt h.[llo les plantes montrent leurs boutons .< Heurs, 
on doit cesser les bassinages, h moins que eu ne soit a l 1 eau du 
[abat pour détruire les Pucerons qui auraient pu faire leur appa- 
rition - 
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Cinéraires desquels on voudra, obtenir une Ûoraîsflri 
prématurée devront être rentrés doua une bonne sene facile ù 
chauffer , et qui permette misai do donner Facilement de l'nJr , 
Truites I"-h piaules destinées il être ehaufltlés devteml tou jo 1 1 1 ^ 
f'L ne e: i boutons avant leur entrée dans la serrndjaudMlcsii* 
née ;l avancer le üj' floraison. La obâk'ur peut être élevée île 
15 à indexés centigrades, pourvu r|ue les jâurs de grand 
M'kiJ on ■ i> -i nu' grand air au\ ch Assis. 

Ptiàsles Cinéraires approchant de leurépan'&uissjeinenL com- 
pte 1> (dite il l'uut les met 1x6 en contact avec l'air, afin iJe les 
empêcher de se fijner lorsqu'on tes i-oriira Je la serre pour les 
vendre, on pour garni]' des appariement,»;. 

C/jÿfjj ! r ''.< porfe-gruirKs; •nùti « lwr (formel — l'our 
porte-graines oïl ne doit choisir que des Cinémrivs :'i coloris 
francs et vifs, cjni s'étalent en nombreux rameaux formant un 
beau, ut ample carymbo, al demi tes Heurs eu capitules soicnl 
bien larges, ron^s, tt élégamment disposés sur une bam pu furte 
et peu élevée. *» 

[.rs | mdi '-^raines qui reproduisent le ijiîeus la plante ufioî- 
sic sonl, connue je Taî déjà «lil, roui u coluris rouge on mu, 
tniïcolüre ou bicolore;! l'espèce primitive étant de ces -ccilq- 
ris, ctent toujours celui qui lionne k moi ns de mauvaises 
plantes, 

OtL a obtenu en A ngklecre une race A (rés-pfititns fleurs, 
mais d'une perfection de forme extraordinaire. 

Les horticulteurs parisiens préférant et rucherchenl les varié- 
tés ayant les plus .grandes fleurs; cunis «s fleurs pèchent sou- 
vent par k forme ; néanmoins elles *om dkn grand ifl'ul; j'en 
aï jtossédé plusieurs dont les fleurs atteignaient la dimension, 
de imlHes Rci iie-Margueritcs. 

Les porte-graines peuvent être soi en us de plusieurs fanons, 
soit pour récolter les graines à ta main, soU qu'on Ins place 
dans un ondiuit qùUu sesement d'cpi-mèmes. 


1 
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riidi* ce dernier cas nu !c« plan lu en pleine terre, 
cés, Jan'i «u terrai n préparé ?i l'avance, ?g;L hi-h.js ehfissis, swiât 
(bfi!ï M Cil: serre biéu ombragée, et ténue èêuïtamïrttïlll dans 
uh mi LtRüii Imriùde. 

Cu moyen o>t celui qui p.rrrî le moins de ^inea l il n aEUti 
l'avantage du conserver nus màirc-pieds pour lus multiplier par 
édalébu par boutures < <|ueilâ (pJ& üoil répo<|UQ do tlnroismi, 
lis plantes choisies comme porté -graines i3os v:>nt toujours ùfn’ 
abritées; !*a graines étant munies do petites aigrettes trèsdé- 
^fcren que le moindre veut enlM'é, on comprend quél meenvi- 
nient 'résulterait de lé* avoir placés eu plein air. 

En terminant je ferai remarquer que la graine dés Ctüéiairéfi 
peut sg garder rtoui et Incis ans; mais :i U iroLsifjtcic année il 
iiû lève que fi moitié dus graines. 

Us vieilles grumes oni l'avantage rie produire des plantes 1 
fleurs plus larges, plus épuisai et dont les coloris sont toujours 
plus vifs: seulement lus femHes en sont Loueurs moins gramta» 
moins fournies ; enfin k* plantes provenant Ac, vieilles graines 
ont, pour la généralité, lé port plus trapu, et sont moins sujet- 
tes à s'étioler.. 

Jll U f( ijrfi'r rïiütl /KJrflonfUffi eu jutr fdü>S. — Toules les va- 
riétés produites par les semis, dont on vomlr.i conscrvEi la 
perfection, ou îà coûte ur. sans qu’elles subissent aucune 
altération, devront préférablement Être multipliées de boutim-s 
ou déclalH; dans ce Cas, on doit, au&iïlél leur défijcraisou, les 
placer on pleino terré, à l'ombrent les soigner pendant l'été 
aonune je l'ai dit pour les planta transplanté* provenant du 

sernii*. 

Vérs la fin du maisâ'nril, dû tes ] %vç de terre pot» dégager 
f ,( s^ictT de la souche tous les éclat# enracinés; oant-ri 
doivent être repiquas suas clifm&is frfihl ou empotés dans de 
] n itils pots proporlionnéü fi leur lorcc, cl do là jneinc manièn 
que pour des plants de semis IjUji* à repiquer. 
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four les branches qui p, J airj&knE pas déracinés br* de ceeir: 
div^Lü-ll, ülqui parCttiséqucnL 00 représentent qüe des bivuLu- 
res anïqwcEltis il faut luire prendre dos ratines, ou les repiquera 
dans de petite |n>Là r dits godets, quu l'on placera sous des 
cloches m dés cljissk Lieu étouffés, oniLrtk et tenus légfe. 
renient humides. Une vieille couche, donnaiileactiire un peu de 
chaleur, est toujours d’un excellent (dfet m « qu'âlla active 
le développement des raçinos . 

Ou commence, il d nantir un pan d'air quand ces boutures 
développent du nouvelles fouilles, ce qui indique toujours 
qu'elles, ont pris des racines ; «I un augmente gradufilléinenl Vair 
:■ mesure que les plantes prennent de la force, 

J u terminerai ce genre de niuhipllcalisn nu faisant remarquer 
que les plantes propagées par éclate ou par boutures sont tou- 
jours moins belles du port et du force, ui aussi plus délicates 
que celles qui previtüqeul do semis. 

C'ost jKUjrqnoi ces deux modes de propagation ne doivent 
É‘lru employés qufc pour eonseryur des variée cxtraûpdi nak 
renient belles, soit par lotir- coloris, soit par lu perfection de 
terme peu coouiiuuch 

If altuUcs lies CWnaires, Je ks tiïthbqltfc* [kirts ce 

retire de. plantes, les maladies à redouter sont au nombre 
Iruis'p savoir : te ftlanc, la ilonitk- cl liGrûnr,- tonies trois faciles 
a ce ml ki lire et à éviter, 

fin arrête te développement du fl/une par des soufrages 
Gpéiik h soir, dos que l'on on apGrvoU les première* traces 
symptomatique^ à l'aide do trois ou quatre soufrâmes, le 
Ui'jifjcùst toujours arrêté et quelquefois détruit 

l,:t ftoiii'J/c ont presque toujours produit'.: à lu suite des 
grandes pluies, lorsque lus plantes trop sentes ont par con- 
^quejjt lits la peine à se ressuyer . Lue transplantation efléc- 
Medès le début de cette maladie en arrête tous les mauvais 
flfcts. 
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:,îi sc pu luii dans les années citcaerdiniiiremeni 
mJn-1 h?aj et chaudes; dans lus lerraim? ?:! blême elle est (vès-com- 
]]liil 3 c pendant Télé, Ol) t vï Le CTI Icn&nl les chemins cl les- 
pilées, qui avoisinent les plantes, aussi irais rjuu les plat+îa- 
bandei lesquel tes les Cinéraire s se troUveii! piratés. 

Des msevies mitât**.— Les mSeciefi Buisibl es aux Cinéraires 
Hotil les Li'ijmhvrs \Limsw (igf$stk\ t les Eswrÿùte ou les 

Ctaitlfr' yriste de lcm\ les Chwiltes vi-rüs cl les 

Divi-i'fi moyens ont à\é préconisés ijqut détriiîrc 1 m Limaces 
c t les Ksowgolsî celui qui nous a toujours le miens réussi, est 
lu cltsiiï en poudra éteinte à L’aie avant de l'euijibyer, et ru- 
[handuo sut le sol. Colle opération dait èlre f-iilv avec la plis 
grande attention, le soir r eu ayant soin rptf liLcImn m- lottibe 
pas sue les feuillestfàs pirates. I.cscl de ouistne parsemé entre 
]* ■■ fgngs des ploris lea éloigne aussi rapidétneolr 

On évite 1l-ï Chenilles grises de le miHtie Jirçon quel» msilftdic 
appâtée la Grfip, i:n tenant II* chemins e t allées avoisinant 
les plantes aussi humides que les plaies-bandes eltes-mGincs. 

Us Chenilles vertes doivenl lYItê cherchées a la main cl dé- 
traites aussiLyl; lotîtes les fuis que les feuilles sont percée 
dé nombreux iront, dti est averti que üeue l'une d’elles il y a 
quelques-uns de ces insectes- 

Lev Pucerons so détruisant pm 1 des Arndgalion.-i de (abac i 
i<t, quand les liantes üonl un fl ours,, de pj^férénee par des 
scringages à l'eau , dans laquelle on aura fait infuser des 
feuilles de Urb an. Inutile do dire que l'eau doit dire employée 

froide. 

EsilLE C li vré Ûlsj 

bS*üiulH-ir K teulfrari l'ir-^j <C- 
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JjEïi seaijs. 

■Y quelques exceptions pré*, exceptions c^ui n’ont lien que 
àm unpe&t nombre déplanta d’urne organisai h m incomplète, 
tans les végètau* so multiplient de semis -, et c r est parco moyen 
seul q«o l'un peut obtenir de uoitwlles variétés* 
b'n girnt-nd, les plantes issues de semis sont plus vigoureuses 
et atteignent de plus grandes dimensions que celles qui pro- 
THumenl de loutauLte mode de multiplication. 

Epor/iJc rfw «jmh. — Ün sinon: îi l'automne toutes les graines 
de plantes qui peuvent encore atteindre assis de développe- 
nn.Mil avant l'hiver pour rester «mit froids de celle &aj$ouÜ il y a 
même avantagea le taire, surtout, pour les plantes annuelles, 
ljlis n de cette manière, sent plus, vigoureuses cl tleuris$aat plus 
abondamment, 

IHipnis les premiers purs du printemps on [ml ssniur suc- 
cessivement dans le eouranl Je l\Ud h en tenant compte du 
temps nécessaire à cloaque plante [mur parcourir avant l’Mvcr 
les différentes phases de la vie végétale, 

Ou sema aussi sur conclus, dans les premiers jours du prin- 
temps, les plantes annuelles qui rési.sten t dlfficilemc n L h l'bivcr, 
ainsi que celles dont on veut aelivcr la vâgélatinn, Quant auï 
plantes de serre, elles peuvent être semées en toute saison* 
sur rouelle ou dans la serre. 

La profondeur & laquelle on doit enterrer Iss grain us no 
être indiquée d'une manière certaine; «pendant on doit 
d'autant moins les enterrer qu'elles sont plus fines 5 ainsi le 
grumes do b'rtiisiw, Haifxmtv, L&beiia, etc., Sù aiment sur 
terre; on protège leur germinatio]] par une légère coude? de 
mousse ou de longue litière que l'on retire sncccssivemenl û 
auteurs que les plantes commencent h sü montrer. Comme lu 
germination n'a lieu que parlWiùPdû l'humidit^ de lacha- 

üarf 1 iSt.lL ÿ 
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leurçt Je l'air, "ii comprend qu'il Jïrtilsainnr moins profondé- 
ment da ru une terre argÜEns&, on raison de ce que lit eteilcur et 
l'air y pénétrent moins LuaHnnûiit que dnfl* une teiifl légère, 
PrtjjftrofioM rftJ jof. - ]] est essentiel que la lerre soit prf- 
parfopïr Je bons labours plus «a moins pi^ïond* selon les 
plantes que l'on se propose d'y semer, et selon qu'elles doivent 
y rester à demeure ms subir L r O pération du repiquage, 

En grande culture, on doit nécessairCLEien'i approprier les 
liantes au sol; tmi^ pour la c-uttiu» des jardins, ou put lou- 
j ou rs madilior ce solde manière Me rendra propre & chaque 
go ij ic de culture Pour les semis un petit des plantes qui doi- 
vent ftnûirçpiqui^ on peut mélangera Ln terni du sol des lerra* 
^venant des dépotages, delà lente de hmytre, ou du tonneau 
bien coasomfnÆ -, ce qui, en rendant, la lcrra plus meuble, faci- 
îlc la germination des graines. Un sous-sol peftoéabta est lu* 
dbpenœbli: a Ions les gau»s du «mis, attendu que l’eau 
stagnante fait jwomr les graine», Nous exceptons dewtLei&gln 
leu gmi nos de plantés aquatiques. 

Lorsque l’on doit semer en place et que le sol a besoin à dire 
frimé, on doit le f.iÎL-u assez longtemps UWnM, cl avoir soin 
d’entorrer les engrais assea profondément pour qu'ils ne se 
trouvant pas en contact immédiat avec Los graines; ceci est 
surtout nécessaire parles plantes à racines al irucai lui res, pour 
lesquelles il est préférable île ne \m fumer lu terrain l'année 
minte du seuils, à moins que te ne sort aveu i!(s Jumicrs bien 
consommé» ou des cngftti* liquider Les ramiers trop longs 
uniseut au développement des racines charnues, qui se bifur-* 
q tient au Heu dé pénétrer directement dans Je sol., et pÉïdcni 
ainsi les corwtiroa du la variolé que I ou a semée, 

Àprfcs le labour, Ea surface du terrain doit être hersée à la 
fomrclïe avec plus no moins de soin , selon La grosseur ut la rus- 
ticité des graines que l'on il: proposa d'y semer, 

.Semis en jtrtetn à iavoléc* — (le mode de auci^pou employé 
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un tnn'ÉicuJtim-, si lu U Vit pour r«M.siiMU:iM«iiMMit <li ; .-c gazons. 

uiiy grande hnJûLude pour répandra tagqûæ | f |,- El , | , 

ijiejelC „ t,.- Lena lu étiul bien préparé. cûimim il eal indiqué vi- 
ijussiïs, ou friinv plu* ou. Limins dru, selon, le gium jr jiJcinLt! ri 
I:l qualité de la graine, pidi on passe la huïws $ ut si l Q * !a J 
-i esl [lls trop humide» on Jg foule aveu üh rouleau, pour 
ji]nü ]JÉiiilts parti es on recouvre le Luut de quelques milÜmélms 
ilü terreau bien consommé. 

S'-nuf ai pittnciic à ia tintes* — L terrain ayant été Lien 
préparé partie lions luÉHJnrs, on oreü&e Ui planche en tirant 
jlvucEc râteau Lino petite quantité ds terre du chaque üUé des 
seiitiers, App^.uvüit'buü} égalisé En surfocc. on prend pue 
poignée ck grainss que l’on répuud luen également an. la kiis- 
^fÜ passer en li t: Lu* doigta par lui mouvement vif et régulier 
d ru-riern; en avant. Ou se me h planche à dcu.i fois eu mne 
prar les Wds, nliii du ne pas répandre la graipe dans 
ieS : osiers. Lu remis est plsis- ulî i nui us upuiï, selon l'empla- 
ceinonl queijgenl lus jeunes plantes. 

Apréi lu semts, rjjq Jjtirse Ja surfai du sol avee ni fourche 
L>u ^thmEs du Liteau, puis on foidû le terrain avec une pbndn: 
a pkil dans laquelle on enfonee les dents de la fourcha, eu 
ïiinpIcmenL avec les pieds. Si le terrai» uü Lmp humide, il 
fimi .-iliendre, puer faire oetlo opération, quil soif un pouw- 
snyd. Ûo.HieouvPB le semis, selon U grosseur dus graine*, avec 
la turm q ue l’an a ramenée sur les bords du la ptaudie, en en 
l.d.aai]t cependant une écria lue quantité en tonne du bomm- 
-ut, uCij de retenir L’eau dus ai-fosemenls . 

l K JO]r Jus pla ntes déJIealcs, an te* recouvré avec- do terreau 
bien consommé, que Tou üttai wBsl&Turmmt humide, afin de 
favoriser, la geimiualien . 

Les indications quorums venons sic <ïonucr su rapportent ii 

^LLik-a goures lIo semis, qu'on las tossu sur touche ou à l'air 
libre 
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iSi^ntï m rayai h, — On Iraeo avec la serfouette, ou siiupto- 
meut avec le manche du rôteauj des rayons plus OU moins 
profonds et plus ou mollis espars sçfon les plantes que l'on 
vcui setrtûr. Après te semis, ara retouvM les grumes avec h terre 
relevée sur les bords, ou, si lus ptenks sont délicates, avec du 
terreau Ou tflta terre légère préparé h cet effet; ensuite ou 
foule la terre avec les pieds Ou le dos du rideau, tA inode de 
semte est un des plus avantageras, surtout pour les plantes qui 
doivent occuper le terrain pendant un assei Icm^ -uaprice do 
temps, on es fjue l p üm pfiut plue facile tuf '«l couper teu mauvaises 
herbua, et ameublir la terre pur <îc fréquents binages. 

Étemés on lignes snHisSPWnl espacées, les /Lunns^ pro- 
duisent ]>cniicou[» plus que semés par touffes l ce modo de u^mia r 
recommande pour certaine^ variétés, tulles que lu iiurîati jrdf- 
tairi\ contkui également ù toutes les variétés. Las feues, les 
Porj ai toutes Ici plantas eu général doivent Èlrfi semés do 
cette manière ppur atteindra toutle développement qu'ils sont 
si is wptildus d'acquM r - 

Dans Lus terrain* eu ponte, où tua graines soin souvent en- 
traînée pur l'eau des pluies, on pont, en semant mi rayons, 
tracés dans le sens opposé à l'ittdiuniâon du sol, éviter cet 
inconvénient, Du reste r cfi genre du semte ollre tant il avan- 
tages, qtdil peut être employé avec succès dans presque tout 
les goures do enflure, 

Semh en jouets eu* m iQufJti. — Un tül, avec lu béeSic, lu 
houe ou la Linotte, dos irons plus ou moins profonds, selon la 
grosseur dos graines, et espaces entre eu* ite manière que les 
pUintus fjEïü Von veut semer puissent ne développer sans être 
généos les unes par les autres. On recouvre les graines selon 
i/iii; volume , soit âvOO la terre retirée des trous, soit avec du 
létroau ou une Mitre préparée à cet effet ; souvent on place au 
Tond do cliaquo trou, avant d'y semer lç* graine*, une petite 
quantité de fam iùr consommé ou de gadoue ; ou remet un peu de 



Iflir* pardessus; on sème la graine et on reoouxro comme il a 
tiu dit plus haut, j-ri ayant soin do ] rien fouler la I eare . O 
moyen es t peu employé dans les jardin^ £l <:« u>s| pour les 
l^r'x, Hariebis. et la plantation des lubùrOofcs do larmes t/r 
ter™ i [lit peuvent étr@ épicmenl planté en rayons. 

ftïvats 3 h couches. — C’est généralement dans lu courant de 
l'Jjivev et do bonne lieras, au printemps, que l'on atç»mç& 
ce moyen. Ois prépare, daos ekei endroit bien exposé cl abrité 
des Brands rails, mm couché dont la longueur soit en rapport 
ttveo la quantité do graines que rom veut semer. On recouvra 
code couche do bonne terre mélangée de lémsau,. ou do lem: 
do btuyt™, d’une épaisseur plus ou moins grande, suivant le 
temps que !os plantes devront y rester avant dTitre repiquées. 
On place Hijr la couche un euffeo recouvert de c£iAs$Li qu6 Ion 
tienl couvert avèi.:- des paillassons pendant. quelques jours afin 
de hâter la fermentation du fumier. Leisquala couche njeté son 
premier feu, c’êst-iwüre lorsque Ton |H>ul facilemient y lenîr La 
matiij on sème les graines que l’on rtfcnnvru sein n le o r volume + 
suîL Je la mbine terre que celle dans laquelle on -i sauné, soit 
d’aulre plu» légi-Lv el plu? line- Après avoir fou lis la sol, on 
donne un léger bassinage avec (an ai osoif à ponunc percée 
(le irousUi'S-fina, On y ml, pendant qqehjuesj ouïs, tenir le semis 
iIililü h obscurité, eu Uûïwn.1 uni paillasson étendu sur le chà>- 
stsf mais j Li -s qu’on voit commencer la germination, il faut dé- 
couvrir tous les jours et donner plus ou moins d’air selon 
l étal do h température elle dimal auquel appartient la plante 
tfue l'on a semée; sans celte précaution* les plantes s'étiolant, 
ou fondent avant l'époque du repiquage. Cha liait ravoir eoin de 
protéger les semis des rayons du soleil, en ombrant sur les 
ehjsdü, soit avec île longs [taillis, soit avec des toiles très’ 
Unes que l'on On leva lorsque le soSeil est tourné. 

l-i chaleur de la couche doit être plus ou moins forte selon 
les plantes que Tecta semées. Ce [vnLid anl *>LU-: ne doit pu.-. h 1 - 
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passer -C' il 5'i dc^te 4îen%rcidc’s, i^rnjHr- pour wriaîïu'S 
plmbsda scrrettidi^ltî (lui, flans le? premiers IctitpSj peuvent 
endurerôA à 55 dogr&cent* de chaleur dy Fond* fin comprend 
(jne ta chaleur de b vouclic, en LL'ssÆrhani b terre, néee&îôtü 
ch; fréquent? I usinages. 

Lorsque les plantas doivent rester Ifniglomps sur la couche, 
ut que la chaleur commença à baisser d h unc maniire sensible . 
il r,<l nécessaire de la raviver eu enhniranl ta couche avec du 
funuor chaud, Ûnsème sur oonetienu printemps, pour les repi- 
quer plus fard oû plein® brre, beaucoup de plantes annuelles 
trop délicates pour passer Fliiver el qui, ss elles étaient semées 
?t Pair libre seulement lorsque ta temps est favorable, a auraient 
pas le de iLcuiir et de mûrir leurs grainus. Pour hean- 
i^otip de ces plantes, commu non 2 ; l’avons dit précédemment, il 
est Eoujoms préférable de scumr A froid Jit'auLnimieel de pro- 
téger 1 m sera b pendant rhîver arec des paillassons poste sur 
des go ii h f 1rs r ou sotji désobéis que l'on couvre pentlaDi les 
Ridées, ou bien encore daffs des pets que l'on rentre dans une 
serre pri s du jour pour passer l'Iiivrv. 

Beaucoup de plantes polûgferes, les .Vctataj, ftijusi que 

quelques plantes dn serre, se sèment aussi sur couche* 0f> Ki 

noua veuon* do l'Hidiquei' pins haut* 

Sntns rnpvts m l'erTfflü’s* — ü« sème dans des pots m des 
bennes le* graines dent on ne dispo^i qtu- par petites quan- 
tités, ou relies, qui sont t-mp délicates pour Être livrées ù la 
pleine terre. AjiïnL'ü avoir garni le Fond dns pots d'un lit de tes- 
syrts d'une épaisseur d’environ doux cenlimfcires, selon tenir 
grandeur, on los remplit île terre préparer sel ou le genre do 
plantes, pals on E$me tas graines, ca los recouvrant en propor- 
tion île leur volume. On tasse b lorec légèrement, et on donna 
mi lÉger bassinage avec un arrosoir à pomme, E'onr les semis 
on terrines, on precède do la mémo Façon ; seulement, on peut 
se dispenser de mettre autant do tessons, ce* sorie* de ^ases 
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4lanl moins profonds que len ; Dans les jIl'hiî cas, il est 
mkenaire qti T unft fois tes jointe recouvcrics, il reste encore 
en vire n un cenll mèlre cotre la terre ■et le bord supérieur des 
vaste, de manière ;i retenir l'eau des arrosement*. <Jn peu talons, 
selon Je besoin on le ecuuv de plantes, placer tes vase* sous des 
chissis ü froid, nu te* enterrer sur une couche que l'on ama 
recouverte d'envi rem 2Ü i 2'j centimètres de de terre 

légère, nu dé cendre* dé charbon do terre passr-es au crible. Si 
la chaleur do lu couche dlait trop Forte, on devra placer tes 
pot’- iï la ülirf-UCL!, sa il,-; tfô ^nlrrns!]', |.,.nr tui Qiii'û Mlle ap^l-4- 
tîonquo lorsque la température du la couche sera descendue I 
un degré ttmwllÊ. 

Los autres soins sont les mêmes rpte pour lus piaules semées 
eu pleine terre Sur cmiché Oïl sons cliAsÿis. Si û]i duit placer ks 
pois dans ujiù serre, il fantj aussitôt la levée des g aines, les 
approcher le plus près possible du verre h du manière que les 
plantes ne s’étiolent pas, Do ftnitotieûl une humidité constante 
par do fréquents bassinages et on demie plus ou moins d'air F 
selon la nature des plantes- 

Nous rappelons que, surtout |n>ur les semis en pots, il est 
essoutici de ne pas recouvrir les .graint!* trés-liü^, telles que 
tHw-itiitt*, Ctticéttlairt£ r Cinéfflim, elc- On stenc ces iOrtéS.dé 
graines sur terre, puis on les recouvre dû idjpnssa hachée que 
i'i-u Lirui cOii^Lainûtujit ttuEiiide et qui- Ton relire suçcesfi ve- 
inent à mesure que les jeune* plantes ptmmciiçcial à se mou- 
in-L\ De celle manière l* réussite est toujours Iwaufloup plue 
assurée, 

IL existe encore un grand nombre de modes de semis quête 
cadre resteuml de cet ouvrage ut- nous permet pas de liai lcr; 
tels sont les sentis combinés, qui consistent □ mélanger amt 
graines d'unô plante délicate d’autres graine; d’uiie plante plus 
robuste, qui devra seiviir d'abri à la première jusqu a l'époque 
ou clic pourra prospérer sans aucun * cumin? étranger, Pour la 
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fomtaiûrn des prairies et (tes ga&tms durables, on procédé d'après 
Jts mêmes prineipesen associant ô certain® rjrù.rm'néfrs vivaces 
tpii, trop [hul TÎgflnrtHiscis l-i première année, seraient trop 
longues I garnir le sol, d'autres graines de graminées annuelles, 
que l’on asam de faucher avant qu'elles ne montent fi graine. 
Seulement, ^ iniportaail.de bien calculer les proptirtions, et 
de ne pis choisir des plantes qui, par leur grand développe- 
ment, inhfmTÜï'flicnt rL*>U:H en étouffant celles que l’on veut 
conserver. Lu autre moilu desomis combiné, mais dans le but 
do tirer II: plus grand parti possible du terrain dont rui dispose, 
consiste à associer & des graines de plantes qui om besoin d’uu 
certain espace et qui occupent le terrain très do ne temps, d'n i; très 
graines de planles qui se roCaUenl avant qu'elles n’aîenL )e 
temps de nuire nui pr-umBres. C'est lO qui n lien dans les cul- 
tures d® environs du P.-iiis, lorsque i on stme ; 1 ' des /Wm c( 
de* Cw'ütk^} Ï* des Otyittoîs et ■! s PoifruuT. Jj^hk k-L marais 
d'Amiens, on sèinc à la même époque sur le mâme terrain des 
Badiif Laitue*, des Carr>tW't t des ûl des JWmur.r-., 

que l'un récolte successivement dans l'ordre que nous votions 
d'indiquer. 

Quel que soit le mode do serai» oi surtout pour cetw fails en 
pleine ion* dans un sol léger, nous recgnunaitdoris lEu foui® 
la terre après avoir semé. l/importance de cet le opération nous 
csi démontrée Journellement paria vigueur avec hupirtle crois- 
se ni les plantes dont les graim-H oui été répandues sur les sck- 
?iers entre les platichea d'un jardin potager, 

Sftim ù domur f-.-nijn. — Ivn grande culture on est 
obligé de se conformer au* temps plus ou moins favorables; 
mais en horticulture ou doit, autant que possible, tenir lu. terre 
oh sont les [ternis l^gtrctneai humide, afin do favoriser la ger- 
mination. Peur les grain® qui sont un certain temps ii Lever, 
il ne faut pas laisü i 1 envahir bj terrain [jar 1® mauvais® herbes: 
OÉjpeijdîOllil e$L nécessaire d'agir avec précautiuu, rar on pour- 


» 
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rait, en voulant les es traire, déranger les j^raan-E*^ deu retarder 
Su prminnlion. Ijcs semis de beaucoup do plantes noiil sau vont 
détruits par L.*s impies qui, se noiu:-iss. nt nies ^rainus, i>n par 
îles animaux^ qui les coupent ou les déraillent , lorsqu'elles cou 
mener ut ii ^vnnêr^lin dà frayer un [hissage dans lu soi , H 
faut donc leur fairç une cbasso IrèswjssirltHï,, 

Payiut, 

il U muta Czariols-u;-: iiriî, Ltî, ojp 5j.|al-||<jnnJ, Tld'. 

EXPOSITION U’HDKriCULn UE K ALISIER U AM l-ZT 
A 1*A1H5. 

Nous avons annoncé cttt>- PZs|H3&i sion qui aura lieu le tt du 
mois prochain (.avril) ; la commission d’or^a nisalion commence 
déjà des préparatifs, qui annoncent une solceitilé des plus 
brûlantes- De nouveaux prix d'une valeur de t.ttOO florins nui 
clé njoidés aux premiers, ce qui porte ta LoIqULi an du lire de 
15,(100 florins, ou environ 3i,ùùc) francs de notre monnaie, 
l'iss confrères de Hollande qui comprennent admirablemerti h 
rédaction des programmes., ont ajouté ou premier publié tirs 
sections de concours en réduisant encore Je nombre d’espèces 
jfflur nertains ^anres i c'est ainsi qu'il se trouvera des çoncours 
do 3& arbustes d plantai de pleine terre en Heurs en grands 
exemplaires ; L-J Aralécs indiennes; b Allées de pleine terre: 
15 Rhododendrons; IbCaniellaas, irtculén fleurs, et. enfin un 
'"OÜIM mis po 1 1 r 3 Pi Vi »L»p;s nu i ]j n >s fleuri > OU g nimî S uJümi] il.i ires. 
Tout le monde [kuiidcnc prendre place à l'Exposition d'Ams- 
terdam, où lu commençant et le petit n f on l pasA craindra d r «dre 
vaincus par les anciens «d les gros* Des médailles scient déëei'- 
iuch au a jardiniers des aruoleurs dlrangûrsdela même manière 
qu’aux jardiniers des r. rnateiiTi néerlandais. Le succès est dom: 
assuré ù celle Exposition, [tour laquelle toutes les notabilités 
sclentîljques et hordedes sont appelées à constituer le Jury. 


r 
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Les personnes qui veulent exposer doivent en donner avis et 
«dresser 'la liste diteîlltfe do leur envoi avant Je il» unis |i.ar 
leitn s nlfnuaclji^ü, à M. Ulillu, Kf :>: ;vlairi--:i.l joint ;i Leydft. Les 
envois devront arriver an l^hiM de llnduslria les 1,5 et 

4 avril . I.i Jury ko véiinïri tu !i ; alinj l'aüVtallirü üol&n- 

ni&îlè aura lieu !u T, elltf public sera admis du ft an [£. t’m- 
Vi'iilu [hU lit i ■ 1 1 ! • des plantes liJciitkuH's s'mivrira le i (joui' l®s 
exposants tpii voudront vendre. Je le râp&fô* surtvs.iTrt.nn. 

SouttaSlons-cri un pareil [Kiur l'Exposition de Paris du 
30 juin : mais nous croyons que le programme qui ne promet 
de ruudailles qu'au plus l-euuv £lUUX plus nmuLrünv Lois. na(- 
tirïTLi jias la foule d'exposants. Nous y rcviemlrons- 

F 1 ! mu «ay, 


mémoire 

uttn Le pRHurcnwt n i.h nriTcOT in:s Variétés iû.svs lis 

h.im rs u’oaxBwr.vr; 

Pâl" SI. Ü. Vtr.l.-uï, eheï dlftlnijflnl! nsi J.inïin îles JltaûtÈi dû Pairla t 

(L- Ntaviri É JrciJ*rli l< jril Sim U . i-ri'iri il» mil. (U U SatSiU lu.’irfiJV il 
exalta h t IStrliaiSmrt.] 

p en*.) 

D'apnifl li-i nn-mna iil^cs, une pteula euilivAd tlndii la ^SiUi d c tn. France 
y UemiEKint plus lût et acecnuplis-aitE [?.us rapidement sa. végétation 
ljuiî (laits Lu Ji-jiJ, »vL"i . suncepülitioLi! |>! finira lira varill^a précoces, 
ll Vrl i'. s qui a eu liou effectivement ji-nurruiLC i.lv ure, jtJintes Iih plus 
Mondes. le dhrysaulbênto île la Ctiin--. itunt les pirmiêift- vaii-'!‘- 
liiiiVvs uipmit à Avignon. Liants l 'orj.ri lie, M. Cotildre, Jnrdimer 
un çht-f du jim'lin |ioL.;i iiîi^fie de rdtc viSle et l'oltenteur de culte 
mve, trouva nue variée f[Ui fleurit en septembre cl. tn en semant 
du* graines, il obtint succt rovcnLCisI de- imtevidns qui ILeorirent ntejd 

-t; miSL Aiei-^i Elu il s üvoos rlies cesCtiryBaülhimCii mieditTfrCneft? m- 
üWrabledaiisr<floi|Ha <fo lloiHison, résultat tràMiriportant, mais auquel: 
il reste quelque clinse i ajouter i un autre point de vue fKins ces va- 
i iétes ]i 1 LïVls> c-n n'ftte-invi- eïifûTf: ni cotte variai km etmsutùrabMî (te 
■roliïrls^ ni Cntla abondance itr- floraison, ni In port eu lui parllcolier 
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,ii"v Hiïirvr-inLlkümi nflTdin.iiïri ; no if, .,t ^ pcraEHwlé Ri-Jk- iiéJïïei I que, 

jur dk*i CfcpdruMlOH BuiVteB, COlU' raM pirlSoiliers s/eiîricliirâ do nou- 
velles variété* ijcii no k c&ïürûul uu i-ku.ii telLn ttakjutiMua illi. e-.i 
jiriiHLtivcmPLiL sortie. IL rsï Évident ■ | il'IL fiudro imveiïkt u un plante 
iV'.Lijl.iti t plus ]anplüaiLfia qu'on veuiirn. tvilh j r pki* de q ua 1 1 k-â dis- 
lintLes; ainsi, pr analogie, <Mi petit admettre ip 10 , dans lé ms en'] h:- p^- 
pi oiéT Lsles erriveKiifljal A eklenir tinn T-inoié lardivu l'Ainiulier, 
I# frtlil l 'Uirr.Lit nr pat avoir les quai Ltis ri:*|iLif.- s. et L'on aurait ukr* 
.L filière! h r ii lus 3 ni rendre par des semis suce^iK 

Xmh avons vu prdçÉdenmuial que T.i,^ due graillai influe (sot Lus 
mrtiv-iJiJi qui en sortent; que pût» ! s ^raint-s amsl JtuDti, plue leur 
gi-rniilWikM s J t}jvre ravLiJuiiiuui t Ct partant plus JflurdircLopjjomEnl uit 
piMUpt. S fi u s pouvons dâuc espérer que las (irames jeunes auront 

une ifiuUiice à produire d^svartiii^ hitsves, corilrürt;' nient .uu. giniues 
repoeeus qui, girnianL jklua lentement, produiront |i3J wU méfliùdüH 
variatwns piuil OU mnlrn tardives, 

Oli a atlnlm-CI l'époque i larçurlU; klUO |f raina jnralL sur une plan Le 
une iü0Lectu peur lu production des variétés tnT.l iv c s (-1 MLlykh, Ainsi 
Ip prçnnièrea grain es mitres don fierai* Ht des îtlJiHés jiloü bâUv« h *L 
çt.Ues qui vie nnent rijn ■■■.=, des plantes plus 1jïdiv£6. Cepeudiül Celle 
efitiioo Ml en eentradiftioti avec- l'eipdïieûce que mous avions rappariée 
prcoôkuitlHMllilu wûl» h il par M. Vilmorin do H lots de graines de 
ftiJi-Vi reroitoïs siiL’qcssivvtLKUt sur les iu&niCS planés, PE qui dpq- 
nettiit des risullats identi^uM pour L'éj^wûa flânâmes la^nilüdr 
îles ilüLirn. 

L» fécondeUan aniDeelln pourrait-elle servir à la production des 
vuriôLvË pirILvto vit [Uftoce-S ? Juiqu’à prêtai mua n'avons ]ta s do fiik 
I ni Le prouvent. Nollfi peüsuoà que, par l'JBj'ljritlu.üüLL entra UUiï Kpii.e 
précore el Line espéc.- iJTdivo du mémo penra k en o'alutifliisLrajl que dus 
i lÉ.Li •. i lus plu ’ )• nk«es on plus tardifs, sek n qu'on «naide rarait 1 ’w non 
imnrvil-.- |-.;ir- in-- Quant an nuhissor-to, notas fie pensons pas-qu 'il puis.- 
être invoqué davantage*, En supposant qu'on métisso enlra elles uns 
plante Lnis-précoce au^ sa variôlv Lrès-iahtivc ou nor tîria, Dn no 
[Fourmi l f.litriii i l* quoda variétés i!e précocité' eu ttelardjvçie iittLTniè+ 
‘üasrea fijiCrv ksisan-llls, 

5 i- — Wî» lüLlii-T-iciCrH. 

l/o-3eur est un roncldre qni r comme toits les luîtes, varie dans ce> 
tsin. n JjuiLteÉ. CeLto variait] lil-ii fi'eliierve nn'ifio cligt ]<S TuiÉl^ d'dJLi' 
s ale^-phifiicbscnn saiLijue^par eïomjiJod-LHS I-h Phh/x, il fad-s ïn- 
dividuâ miiï.ivimnis fi d'antres qnt te suai ipLc peu ou [khui; dann 
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!ei Pkïtijidi nllHilores on coüilalu Igs rm‘ me* différences, qu'eu oteorv* 
du resté dans lus UoSWj Ifl Petwù-a ? Waree* cte. 

U-ftti&UKt aujquBUcs ilplH pwmwïa allvibucr cea diÆérepcea Codeur 
nont piiu rtonibrcïi-ss si aussi Icés-peu cqiimjas ctiwrt* l^urtuii k 
climat, J’éïpûÉilion fl la nature iiu sel mil une iulhteuee rtUltquik 
t(S caractère., Ifodclir dçg plantes qui gïïusscùI sur tes calltuCs Eéctjga 
et ittiidcittl de beaddMip plu» pénétrante que ce-LLn dca minus espéetg 
Bùllivôcsi rail* lealteui Lutïi'i tesetüUllTOgén, ld-or5nq.tr çh! nu-mi! suseep- 
tiiiii- de Et tnmaforiPflr enlièreïn^Rt d’une localité A l'aulne: par n*, Le 
JaiyWBiBt Atréwr&ra eshate une tuteur hirv ill* de* plus prfflSOHeéM duiiï 
lus ûïiriHHIS do E'JrtH el pins au nont* teintis que dicis l'est - t par- 
tie nliêreflltJil il.nts la midi* s03 iletir* oeil liim senteur qui su lïfjre- 
elurdi- cotLc délit VantlSe. UÙrtbif m.ria^mra t Nton t on commit fadeur 
,i fi'tïik 1 1 [ni ■ nos environs* devient tri* -suive au?: euv irons <].:■ Alodl- 
l -fil! Le] : I j. 

Le* GÏFoflën.’, oel Li: sait, sont pics odcr-uites au printemps que péri- 
dani Vhiver. üai» quetipjes cas, lu chaleur est Imn d'augmenter llcrieiir 
d'uQS pliütu. Pan vït-nipte l-a flèûdn . si IkÆUWIip plus su ne à l'iiii- 
iacnrj': one pendant t 1 .' té * La l-i'ncsiïiM et les WtteMfrfifm ne sont 
Lntj>ranla que du sait 1 au uni in, 

On te voit donc, -ces transformation* d 'odeur résultent de «îles di- 
verses et Irieti iucfti &ÎW9. 

léu fécondant une ■. -ptn: inoÆdW par une pUnle odaranl6 t 1rs trains 
qu'un flttienâfalt de CCCruîseDMIll prutet-air nt-t-clL s difuutr nais-ano.' à 
îles individus odorante ï 

Konanri pensons pflv que des Bipéri&ucrs aiem été putdiées sur ce 
Eujiütl maïs tWus eu citerons nnu dont te ré>ultiLt a été coranuimqué h 
SI, L. Somsnmn par M.J, Anderson, laqiteWe déüHHHrmit fpLC la fltose 
est possible* 

*„* JKtns q u ekpr es çtuï s e me nt=, qi.i e j'ai opérés ■ riire une espèce OiJti'- 
rjute (t une Inodore, j'« constaté, dit 5L Aniterson* que les itufividtie 
issys desgtàiïHB lit oti cnnscmtïtts p.irtinipatent du earacière ado- 
rant dit père. L'csenink le plus ttuiiLrquaMn. j'ai olilenn est Crlni 
h pie présentaient les individus ;fsus d’an creisement du fthurf&lrn- 
t/j jirj aliaturU (i ■$]>;(* iuoilüre) par Le JltMdodmdrm Edijtirirïtkti ks- 
péco Iris-otermite}, l*t proginttoie est ■teiicie.useiutnl por Junte t, égalé- 

M » ■: r ! krsi i‘[iIO le j-ljlfllc méiiilj’rrsciTnsn ^-L ruEj?]J-.>™l cOlutne liDt- 
e-j.êrE «lisUufii-, mm le ne» d'O- frm./ww : iaiiK ilnl évident |mtir noejn 
i; licite ne difôluik L'Ü. fi;>f ifljiAtfd que p.lT 5 e rlwrgemer.L it’aüear, te tuItilM 

primait avili [lémnaLfér l'andiluilfl du kH* Bpiuion, -i w* jJBote» -Jiioti 
mojcij liiSlicilu» 1 cidtlwf. 
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ment tioSïf . [wuL-èLre moins qu* rtrftpÙM fKjçraiiliqi.ij n fourni 

lC jK?llr't1, » 

j, ü- ■— Mf* ‘■aride* dr rotcriLliabi, 

Ces variations sont ïudï umlrcdi t celle* i|u'on ren-coijlro Lç plus mûi- 
ûuiiuimciK cÏ3lv, Iê> W'iiüUujt cd1iîy&; w >oiit ci U aussi i^oE font ta 
plu* ihsl OnlùIIièiil Je Etes parlerra. Ou lfaH>li;L-rvc- xui IflttlüS les par- 
ti** de* plantas : ainsi les lige&, bü ftuîîlft*,. li» Heurt, les fruits, Les 
eraiücü, oü'r>:-i lL ebwensn, quoiquku praporLioiii Lrês-di IL'i: jû nït-.- , des 
variations : ta ilofalrcjiv- Ëianlartona Buecessiveineoi cbjGlJnc de 
prlie^L 

l f Tiges. 

Si nga-. ''!!■] iiiiildds dM-irl les lise; SfltltarmiilEs, lelics h ne Eip II. k-s, 
Alwmw en lubercules, nous CQUalalettui ([nela cgtoaMtion os L parfods 
lîùs-Yatide -Liez une nifiuc flspùéo, cannai! dans ta JacttlLld r ta natale, 
h Pop me île tùire, la IkEtaravo, ..te,; cl en Je®iul lieu, quelle peut 
fairv près*: illit j itsgiri nn certain poylt telle des feuilles un des 11 ■•u c 

■t'ii: tes liges doivent luire. Cependant il orme plus reôquemnte'ill 

i[tie lu. ce tara tien des fleura est moins variée <[Ue celle dès liges sou- 
tartâines. Kïl j la l'i.rnrUede taire, la ItoUl.*, é-Lc, 

ficus peMnnaisftHudWre moyen jwureiéei celle variation i Ièce une 
epêrt qui îb est dépourvue que celui distfcpuj répüés >& lin d'oh'teoiï 
soit liltrarknienl lu plus lût passible. Nous gavons déjà que lis variations 
les pin# diverses peuvent se renHHMisr sut toules les parties des v£gé- 
luns' or, puis; les é«H4 nu’uiw [ittuilü inilbeuse ou hiiierculeuso 
l^'Ufr^t présenter, non ; avapç ii vs^ëoumuiil. imiter c bam il dfobkEur une 
variation, soit doits la coulent, fn>iL daci-s. Lt fûïûift des lultiéï ou lu- 
litanies. Upc füM oîUiHUB, il rtc UOUS KSlttn qu'i lu midiEplier par 
l'un des moyens connus, h" né varlifé* de l’oimne do li-rpp-, ck-, ü'ojïI 
Lurlaini ijwiilI pas d'outre origine, 

M ciillitcc d'abord, la L rtac[iüü uuïuita couLritiucjil ô augmenlor ta 
volume des racines d& tpMüqüjfS'iuiûa de nos plantes jxj-ugèïts, Cest 
.ivee L'aide de t>.s auïiliatrcâ que WM- Vilmorin pire ai fils sirui por- 
™ws m créer ceLLc race remarquabk Je Cwilc améliirët, dont tu a 
tant parlé doits cijs JertLiiïfcS aftüie*] Cl il un est d- même pour 
te Cerfeuil butboux. C'est par Jo culture ci lo sikcliou qci-e l'idfp’ipii 
ÿrittcolt-Hi, qu'un reneonlw I: lï lot sautage Mtr plusieurs jeuuts du 
IsHætïI, iîlliotluil d f aüürd iljtis n® jatvJin^ pour le pre dc.it ipdon pou- 
1, “ l adirer du ]wtiol« de ses feuilles, a donné tiai vVulte i une \ .irlwlr: 
h [h-UoEu vïolel, et e'èîit par tas «pHiustges snce&saib, auufjuelsoti aiù 
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souiuotlrtï («b ]oui- faïûriMt . leur dévclop^u-mcnl, ija'ùrj a 

obteun ceLlBTMfl siioi.irâeiJ9SA^ijnié#stiuB te nom fie Ofcrï-Ârw. 

I.a linlqratïon il es li^es n-rinimes i-st itioin» variée, iri Lucûm nul N! 
.-rtUir.ilïCN si ii jrf<rj l Mfvjr Ji 'I AJ*rmi fi ■ t- h l'avuiea «dUc qua pavreonl 
rcvUtir les LIeiIfî. N&ntmoi ûS I ■■•. variÊldl ü M j> - piles l-E lilanebidrus. 
produisent le jiIiiï souvent des lluurs iLlüities on jnn î.< , lil.JH'-OLl 
mans; u«Jis 13ml! la «jlmUon vEplairô ou roii.q.} naî un Emîtes qitè les 
fleure «pmi! d'une «ml lier foncée dent l'intensité üi-ra «11 rsppOFt av« 
cclk do h uoSoriïion jIuü (i^*- ■=. Ci" CKFMtkra sert niti sem-euTï pour 
l'iVl.iircisfï'nsunr un l'épuration dd leurs variété* avant qu'c tics sgÈnnE 
on Clfl-iira; c* rjiu, art le conçoit, peut Mier canri !'rabl-»mrni Leur J 1 1 

Itou, Cil ClEi! Vtli.lll! 1 /lSLl IDütifihJLn. 

Vm>« ne wons m 1 1 «irieuM coloration du ^’rwjrnii/j txcfîstw, var. 
«iJinw, fW!Ut se reproduire. par «fuis. Sous LU- tonnai -ïuuf au; une 
■expérience nui ait été tentée A eu siyel; mais nous -peq.HotLi que lu fljta- 
rioii de celle variüLô serait Unit auüi facile a piteuir que çlifÿ, lcd 
piaules annuelles. Ce ne serai t,Mi définitive, qii uim fltLKtioQ dfl temps. 

S* Ffnillrt. 

.Vol is ne comprenons ici quu I. s variations du wlaintiwi uniforme: 
noua (ueluons par couséqije-m ies |.anattiiires dont pou* paTSenjûn 
dans le chapitre ^liront. 

Ces wlnraliOJUS rois! peu fréquentes; ranjmunL on a observé une 
plan!* - femik-v vu ri •> nyn m produit une variété & feuilles rou;- s ou 
purpurines. Nom m- pouvons en eucr que quelques exemples, Le (Ihoii 
rompe en o.sl un (tes [dits eüïvillï'u £ 1us; mais, punir no parler ([no de; 
plan les d’mMMMU, l'Ofrmirai //aitïinim ol sa variété m l'niwi ira 1 . 
rOin/w ÉDftirciJflMl., l'.-t fniuVr /lortrruris, fMjt produit fl ta fil n tutu 
varié fl. airtaoitÿüiHea. U Tnfolm-n ftçwrw * aussi pradltil une va- 
riété à fouïUte pourpres, Oi, clivsu curieuse! non cuuLuiLtn d'avoir ainti 
clnmÿé lu cotcratêcpü di s feuilles deçà Trèfle, eL comme pour nom donner 
un r'K.'inpk dus u-taiU cunakk-c.ihii' * qn- peut revêtir mha (qiCO, la 
mtlurcl voulu qu. ce.tte Variété offri t ti n cafflctéra biaû plus curium. 
«ItCurUj uuiqui! dans les PCUHbréuscs espaces de w genre 1 celui d’avoir 
dur feuille conipotuVs j L , 4 on 5 folioL sau lieu (lia 

le - vfv.'lana lianmu ppiîentHnl quelques variation* do ce mue ; 

Lois, Hun!, par ■i-.v.Ji .; l'uÿui Curijfat Aeeli9jw f Htrlm : v>$- 

tfu.-i.i , A*tr iMmdo[t{atunuï r Ho. 

0,-s variatkovn seul faciles a fixer, el les espèce* auilnellts prècédcra- 
ulvilI iiniiijutt-S ruiloni pn.-’ ine Coujonni jiitras, lors mémo qil'elles 
SOUL cultivées dans le Voisluage des piaules qui Lu oui prûdidtéa ctl 
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:i pJl-> dVsp&oçs tpfj-v*isâDM. PiîiirlinL leur coloration sa maintien! 
H ds et es! phi inlt-nscs lorsqu'on tes fl&ve jîokmesu „ du 

sctLc qiL>u cultivant res ymLiï!& aut i-ütirong îles j>l:i U Ees «pu leur 
ontdoDiiû ïftisaàncej çn pcmiTail paobélr?, |nr k uitiiFS^ obtenir 
de itOiUdlea vaxisUoM d'un coloris moins tu kBW t|iajj, tiire fois fijcea, 
lii|JilMtitoraLflqt le Irilifli™ encore patreinl il* ces vègéliÈl aussi cu- 
rtLus tpiè biïflïrgs. Tel est te c*g pgsu- IMfripfar Aonr/tsù et ta 
pwpmn, qui oui prtduït c&aeuti ut» iMs-variÈUi ativrfe. 

Les ligneux que. ECUS u nous do ct|rr se ptepagsm sisè* 

i-ic-iil «le boiitnrtsj, greilles ou marcottées et qgd'iiiK-unïdüiirr, eus 
Rpnrfüjsçjil même ïeïcï franchement de serais. Ainsi en r S 5 1 > 

>\. Cippa «nu îles graines ds A’tiÿKf jjtwyumï, . nous ïitdivïtlosqùj 
en nnHjuipiiL reproduisirent CCtle variété. .M. Pépin vit ce* arbres eu 
lAiâj il remarqua d ms leur vaistnage tiu graitil uomlire Je jeunes 
itHlivintus isju» de leurs graines, et j] cilinaa à environ G" fl-, /U le 
RMAtac dos pieds qui avateul «fllteCnd le caractère du ][.'>;ro pourpre. 

Fin tBW h N. Péjlin senti 1 1 graines Je celte variété Sur tft 
ii jtntitt IflgermÉrc-OL el 11 reproduisirent. Bn IB53,, k ntûine os j i i- 
mentatedr reçut de Belgique c-nviren Iflfl graines de c ut arbre; toutes 
(îemiàrtjint Lieu ci Jomiêiem environ 1/3 de Flétre poilrprûv 
If.Lns Luie. kttre que M. Joittjt écrivit i Jl L- Neumann en no- 
vcnilrt ileraier, cet habile horticulteur disait avoir JjiI uil t^mis Jé 
purjairt* et en awïr obtenu esrattetueai in mémo planta 

■;.l «iWflHirr.J 
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Jfliir ph lïiL.iin.|Lnn, X«u«:ie pr-u wi.le, n 3 fl, 4 1-iiid. — PJa:,lr« DOWlttj 

'ïr WrriWL de I-L-CIZJ nir> ni iLiif+ECI. 

T ii ■ h h ci ■ ru (l,-r tue do Cbirra-nÊL| Paru. — Prlt-faura \ pour 

ic |I ulc::i(« tS&j. — d-: Sorti» «I Jo |il«ib ai: : iplkulitéi Je Uro- 

Kiilijcees, Patmiers, ÜK-Liilcc*. etc. 

•|ti:ii ..in rLruTi*. &■ 3. — lifj-iw" .■■Li^ra et dB MUltaniie* ün 11 i-c-; 
’ ^ColiL.j dt CanDJi et ÜLiùluli, 

Adulgihr ÆLTlM-Ièh irg, —i J.la1, v i.- de c- lïfii,i.:i iLo lîil.l.ii, gjnLm;* 

é - îlran T eL piuiii* R.rrn‘j *t dît plein nlr, 

Jriritin iPflücliniiiiMiJvii an lion- jt Fd .i -u I vjfrm . — fUiHi-iju.- il -s pl an ici o: 
Smirn^ dLiç*Eiii,|pi pendant l’aükin^n 18ft oi ]-■ prinlcnipt tflCj, 


I 
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Travail* du mois de Mars* 


PüfaiTsr. C-”! prni’î _ .n,L îfj r.ihiii do, ifiïrs quo I '*r'i'-li ’-ni. eiigti Is pin* 'If se- ■>, 
Oa paut co*ni aicoecr veni ia à i :.i;mr 1rs »mieh' - de l» krre : Jifuii : 
entunteà ch*ïn.î pied : !i litiéfis BêtlM iloll rosier A f" riiu ï >iu rawuïïij il lu 
Sflï..i! 'T’-lgri’ L'eiïffcnit. A'.i# sil-îl qc,C le bile? ItVs! fl 1 ?» & nrjjU-Jw, ; f-ïïlt îîilescï 
A r. haqii* i<jiif!h(i Lili n-ilJçLaus suj" rldus flliC llî-ïicr ^110 les d<liï pllIS Sî+U1 f 
.ijirik «Ita nj ' ni i-iT:, i! Tnil nrruUf MptanMlMnl In* irljclisilü et leur dOütt r 
cuti lic-nn-; ci .votre ro de luiaier. C'cil JWSf: jt'r.H.iul en oMiti ijti'oUr sème, 
IhbcnnB «l Pîliïïn les .îspriy-ri. |j! fumier de GltCY-ll est i uiciLleqrpsuf ce Qeîûier 
U^ÇQ ï mais, dam Ictlére-ihiï iris-iéel, on deît î-nj'liwgr lû fumier clû VfitllC; 
lins et L'mlre Hr-il Alrv .1 moitié ■l^couiy- ù. On plj-nle* 4|i™ï.pËiniürj, rliouj.- 
flouh^ fbÜEÏm, l'ÛIWi, sii'Ë^n L-lasr, ulûLlte, psimau, rnniairiRf, Ûn tkil Ici 
îQirsls de exfolies, ■rbwjQr/'O f.r.ivapn, clioui^Eeur;., eTious-ca-lius il ; :>aiqt-[reiiiï, 
di: Milrn. dû ÜMxelle*, rpinari*,füvqsj ciboule*. no ron bJoLwIs, pirwiif, jKfsil, 
jùi/iaii, tûtsB les pdi, radii mie si n«r, nl»i4ii r *£OMfl<néKfl h pomn« de 1er» 
Vt/s i,i lin du in mi eikii i cou per, eorfeuiH, dioua Üqinial oL Jo PûaôffcitH]] 
LiiuIh 1rs lai lots, frtHùalaei UeQilcs *t grises. 

Ijë! wonbi-i r-L rliiiiiâ diu/ulil beaucoup d'atUiiiLhin, car, A celle éç"qüg, 
les réolnud-» do-BtflU riilu-jrc Iei cnucliei nllil lmp forte: il m pruimL de* coups 
de çhnltfar qi-i dfilTUiterU Enula U fùf.nV.e \ Q faut RIBSÎ TüillrT aux cgoipi du rg- 
Jc il r qui produite üt la m? pi* <iiï.?i r 

Oriente lui cùitclie: cùinoni'brieij moloci., flfflWti-, ioraiCc«, wt&j «al*dc 
el foutiiilUKs divcîiçt, 

Jfl/tfïra /HjïïéïfF. finir Sa Ln.ï L 1 o 3 labouror et piilfcr Ica p.aLM^uaiiiJM ■ 

Jflïlftn menj, Tanniun Ici lâbouri. LriTB'Ji il : ptuptËtA, Il Ulll? Idl 
JLrbliiljïS divers il fl | lialiünD ilr-L pl.i-itei neaoce; ùatc de* liuaturn i.'ûfliii's 
et ik'arbri -.-.îiijs. Ou siu: *u flriiw lerrcJ Ciruflie dfl Malion> AiSnailj 
Siiji'l..- , fti iYi'llidjpA .1 fc ," f ma, GHùi. RrC|-.-»l« r ÛiruDi*ja-jii* p Mil- 
OüitlËd de Uiine, Pïîc de Metéu/^ ISeiuci.SirgoarthM „ CepiEiUB* h VntulLïli, 
r?' i : i . •■: I ti - for, iil ri i 11- .if ? F •=■■ , flgJsaïujei'^ IkÜl-J ilft S «il - 'L tlel b -de 
leur, Hjllier, l'eiuiiti, Thlup;, BriblRu^ mi Pleur dn Vnus«, rhurr-lùa, 
j . i , i . i, 1 1 r /./fi irfû-j . Ûg H-.ue lur cuuiel'-g: 1k-]«ii CrÊte -de ArmnuH.ti, 

l:..l raiiirs, n.-i us- .Mai^urritH, CWe-'oInJips^ r_i,| i f nLUiüû, ütaDinîn. C"m«<ms 

S i n f-bce 5 tis 5 l l'ir cûoebfl les tulmrçiilcs du UaîiLia psur diterwkicr la 
iaiâ??!i des Lau r^eons, lot sé-parer ■: et lot mcHre eo pjl jor-ru -lu monio nî île 

]r ^ livrer eu plein* 1on*+ 

Sitjlv. U'c?! en miTi qw le* (>iricllia aeiil- don* tgoie ïriif beatiti ; il TnuL 
k U ikmner i- i trrüttgrt ;n-.)ilÆr^i Ot rqtrtdfioLr BVÈCiein In preprcLi dûl 
l.rc (. ('(MIT laililftH flulM» UlUMi f-in 'lue p«dr lo moi* preeûdent ; nuit op 
’roilkm pour •iriler l'sffcl des coupa do- f ol-ul ; en bluebit le* Titosi net de la 
cbiuij ou l'-jii i-:ni.l dot icd- s. 
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WHN.IIÜE DES UIHÜS ÇMTfclO JiLlH a XIIMÏW]. 

f. III4IKP. *.-K. B,,**,.* ^( TOr «,i. « ■ IJ „,|*», |(| „ 

: — 1 irkjitttihri r«r«»halhltl| l'i.tlll -ri 

L.b^N K'rïb..»*. ; HL lllfc^A d. T.» r. L j 

A. Mwcurmr, Cult.r* Jr,, .ïjri-:, tt Hifu.. _ ^ U — --1 ■■ 

“ E ^»w rf ,„ r]tp((jHlil( ïirfiSÇSj 

- ■ ■<a[»K«lc a ifcurlllMLlim pou - - . j , ,ui çjn i;„.r. 


AVIS. 

l’m- sniLe du yoyggu, en lïnJJaïuio, de M. (h-mirq. 
pour réjiondr.- à donneur que llil a fait l-, $w:iéifi 
(I lmnîcüllurc tiéerl*nrluiac r en le un mmant membre 
fin jury de son hxjmsilion , le Jourml a ,■ prouvé nu 
relant r [oui uccidentu], qui ne se rciiüUvclkia plu s. 


cuhomoue 

Jj; .y.n'mm Jfcnfrjmv tfftisfni; Je J]jmi~aidf du WiftSJi; tfi&u il* M |«*d;e*fitf : 

tJ^MHlùn d'Aniskrdùjii ■ le* J*rii)ÜSei Us Jl. U 1 *c; ub«^ 
• i:l .11, de li^irn (le \l. M.n-.i* ci k, «sjioiJlUiii. pour le- uui* d'avril 
cî nui. 

I^iiJhe ht presses kiiülmnne tu avec la phs gaaniLn activité;, 
drâcon quelques joui£ et le Afaram Jardmitr illmtn k m sort 
uutte daüa Je monde horticok. et non iioriÉade, au- Ü né!Æ 
Eüù pour être compris de tw* r L'attento a élu ïaiés 

donie; mais od comprendra que üaik im travail du et - en ra* 
ii su présente des difliculiés imprévues qui eu arrêtent fm r.i- 
:i 1 1 Lissent L’ex&u lïojl. iLl d'abord f i L fau t su rappe I lu ■ ■ i.- le .v w , . . 
venu Jardinier itiviiré m devait avoir rjue 1 200 psg t ...et que 
aiüire manuscrit eu a produit mo. C'est donc an tiers d- ira- 
voit de oompasilim en plus. Puis est venu s'ajouté- t,j manque 
de caractères lypograpluqwj- Notre honorable éditeur, eonip- 
Awtf ia«. 7 
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tant 6ii i" douïO cents pages, n'ùf&ii fait f< n tre de cataciifrm 
neufs que peur un peu plus dû 1-00 pages; il fallut comman- 
der une nouvel lu el relié fourniture! s 1 i?s i fait longtemps, 
attendre, Aujourd'hui, ju te répéta, lout est lïcmpffléî les 
presses fonoti otincnl activent ont, et bientôt le .Ve u mû h J « ni in i er 
tj'^dîj'r^ verra le jour. 

.Nous espérons que Ifis sous cri pleurs ne nous lieïîdmnl pas 
rancune de «lelartï \ ils nous excuseront, comme mm s excusons 
le Marronnier du mais du n'avoir pas montré ksi pre mitre 
feuille le vingtième jour du troistfeme mois du calendrier gré* 
goridn, Lui, d'habitude si exact à m vélir de suis costume 
estival ; n’avail pis encore t Je ÏÀ, abandonné Se munie,™ écail- 
Ïüuk qui protège seslimirgd&njsï citait déjà Ajoure île retard, 
Bhm des histoires ont été fîtilcs pour expliquer la précocité 
do où fameux MniTonniûP situé à l'angle droit de l'allée des 
Tuileries, La plus généralement ajcciéditée est CcJta qui (ait, 
de cet angle, une vasle tombe ou furtinl ensevelis, en i8l 1 
ou Ittlüj les soldais de$ m'iudei alliées campés dans le jardin 
du ce pubis M, Lemaire, de l'MfwiiVEdion tortue Je Wbje, 
assure avoir vu remuer celle 'paiiîe du jardin eu 5 S 1 1 1 ou 
ItiïO, et que nulle tracs d'Offinminits humains n’a élO con- 
statée, Du reste» lô Marronnier du 20 mare a de nombreui com- 
pagnons. Au jardin des Plantes de huis, au Luxembourg, et 
partout, eu nu met, où il y a des avenues ou plantations de 33;u> 
ronmere, il y en a toujours plusieurs qui se développent de a 
H b jours avant losaulrôs, lit ce phénomène n r s pas lioultulc- 
immlchuz le Manonnier, mais enetme elles la plupart des espèoes 
lignouses^ ks ÜTfMü, les Lraldca, les 1*1 .! imiùs, en ollreni du 
fréquents exemples dans lespépjflü.Tu-s, t^tle précocité est due 
évidemment à use organisation part bu litre des individus., 
comme chez les animaux, et il me parait aussi diflicüe d'ex- 
pliqnw h développement prématuré du eus sujets végéta ui, 
que lu développement prématuré de Vintalliÿunw Iiuhmujj- 
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i.J h;se certains e«Jan(3d II est Je ch laits devant l^queis iliCHntm: 
et obligé do s'incliner* tn iluctairinl son impuissance, et je 

1-i-uii i [LtL! 1 1; Fait du Martuimier lIü 2fl ui-‘i cd *41 h] u nombre. 

Il en est de même de I:j [noIiMmiticn de I'Iiîvûpv A quoi :iL 
Iribftgr. yl comment expliquer ce Ile basse leiiq^raturu qui re- 
Lfude au moins de lo jours la végétation. ■ entrave Ica r i- 
vaux horticole*? Lu sii&awseur de SI. Mathieu de La. Urimw 
elüu&Ic dira sans doute j mais il aurait du Sa prévoir, yl l’a il- 
uoriset* N ll! Lù doute que, p révoqué, J a Société d'hariieiiitaïc 
J'Amhrtiam u m'ait r«lan1ü son exposition: car il est | .robaliJç 
ijlie la Hollande n'est [.a* plus favorisée que la France } cl tes 
Jn înLIh-.mÎl! JJearlém auront peine â ntjus monlrer leurs belles 
et JiiCTyeilleitsésl'pmpesJ'loifàlesIe T : il , j.wr Jïjsi- punir l'iiii- 
verture ljJIîi luNè! lJé; £el(e exposition qui- ugiiü i: jus vuli. 

Beaucoup de tins lecteurs vont envi-ci noire turL; mais üs 
|.ri>ui'rûiil sc daêdoiwuwger, en vi si Lu» 1. 1' ex j l i un privée qui: se 
proposa de faire il. Luise, mmT.li&ud grain ier de E^L-;, ou jir- 
iLict iV Acclimatation du bois de Boulogne. CuLte uspuiitiun du 
JitemLlua aura lieu du | :} au SU avril, 

lî. HiL'Cst se propose éi'aJemcnl ph- luire mu ■ \\. kSilinjj 
^pédale de Kosiots Ip^oés, trust du 13 au ït) de ce mois qu'on 
jiuijli'ü |;x vi-iter t!kz lui, Graudo-llwià .M-.jili-.-m.-e,, ll-' isi. 
Plusieurs cst|'iQSii5ouii soni annpncÉesp tu cou mut i lu mal. 

'I abord fe||fce&Èlifl££i universdk dû Nice, du 'il\ avril 
nu 1 “ jiuLi puis coUus do SSrasbQMg, le tUJ avril L ma:; 
Montpellier du ti> au2j uni ; PouIolsu, du -J î ou -*s- f y-, vint, 
eu 10 au lâ juju, Alt Ir^Dgqr collé de Vie j me Av, riuhej aus-a 
lieu du 2i au £7 uvdl.; ctÇtttôgrie, exposition uni vti - du - 
au aO juin. -Vous rappdlûruLus eu usinant ; !•■ ■' ■: : à - 11 . 
dernik-e dalc qu'ouvrira l’t^pusiiiGU géiiibuLi de Faits nu 
jjalrilü de nmiusLûe, 


Fi EIwüINo,:. 
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Ë&ÇUàlTCON lüO.TL IU-: A AWS'IWAW. 

A *i*trr lici iJI-jIIjü ! jl a iî jnsl IHÉH, 

\ MlJiSlFJïlL H t> S" K AUD, 
brflLUsur AilTriftMlrAlËicr da riiurïiVjfJtlfu-' fi'rti.mj» . 

B 

□ jh’T (naÜL’L', 

Me viiii i jk'iui' !n pirumièrr I'mlh sur le sût étranger. ftl œlEu 
première sortie de la J-rauc*» je dosa vdüs l'avouer* mu feU vi- 
vegHent npiikfài ns l'itvoif pas eWeducu plus tût; car je un- 
s-i i i-H privé iiic» liiTijjtGmp* de uoLlo douce et agréable jouis- 
sance ijii'ulL éptflüVü ;i serrer la mai il dû tons rus tifulimi s 
modestes et ÿ»; 4 i.-s qui se dévouent aux mlérèLü de b stiuncu 
] u n Lient le, <:L j u.i s* .[U ve n us ni, de tous Lus poi pi s de i ' Emet [ m , 
pour appt ceÏET cl juger ns spEcudidus Thiaux rÆunissous En 
e&ufmlé d u I '. tkLâs dus .iris al du liridnsl rie, transformé en un 
véritable jardin üüfclimüér Oui, ju dois à la Socii'tc mifüic itccr- 
Ittidam pour F eni’oum§trm , ui rJ-r t'hwtii'utiun^ du- ctmunilru 
b oliiiirme de ces réunions scïenlilitjuus, un m'Iaono vaut d'une 
invitai lu» à prendre | ■..il , î an travail dit jury; l: 1 tu tiui» à expri- 
mer à où a. honorables nicjnbrus lm profonde reconnaissance 
pour le bùidicut cju'ili m'oul procuré, i-L pOut' lu jratjtLix Ut- 
cuv i I ■ ] i : i. a élu 3 lLI :j Loiis 1 - i jurés ulnül^tTH. ».Mi général. 

Cuit'uüL eélk-JitLiml pas la pnmiiùte fuis que je me trouve au 
milieu Ju savante ut d'JiorLicidtéiJVs; j r ai nssisLij biun suuvérHÙ 
des ruijijiuijt., mais jamais je n'ai u prouvé autant de salisfüo- 
Liojs. autant de plaisir, qti r ù celle têtu qui s'uavin; sues lus aus- 
pices de la Sociélû d'JwrtieiaEliJieirAftuiUflrtbiïi. 

H i‘sl vrai (JUi 1 nims smflBifs i-tttûtiri's «le Ü&uiï* et qua Lus 
Heu rs exercent un û; douce influence sor te caractère de ceux 
qui les mutent r Lus Heurt* en oltei* oui sur l'humnie la mémo 
influença |ul Ln jdus belle iiortie du genre humain, Eii leur 
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prince un discuta jHiMaigraur; 3a couYersation est ïntitnû ; il 
semfjlr; qtadïes y prennent pari, FU puis In vue fi»-: ces splen- 
dides merveilles éjMLnouît ta -ciïhil', ësuiHo l'imaginai inn, étave 
IMme aü-ilesaiw üùs résous tane-slres H taïl oublier Ins vIgis- 
fUiiJcs de ]a vie humaine; atanî km', autour de soi,, paraît 
lieau et Lan; rji naturel lenui'jit un se laisse aller :i de doux 
^p,inch"mt , ftla il» apiir, jusqu'à ne rgu'un h 1 relrouve eu pré- 
sence ili- Ea Iriste vérité. 

, 1 '!.nts je im livre à des réflexions qui commentent à ne plus 
être précisément Imrticoh^ ; je «atre dam? la question- 

Voos m K avcH aeconlé ma feuille déroute. à la condition que 
je vous enverrais un compte rendu de l’ctfposïtiOFt, pour le nu- 
méro d'avril qui, pour colin raison, panllra un peu pin; Lard, 
Jo ïlo savais pas à quoi je m'engageais eri vous ta promu! tant; 
je croyais trouver là anode ces boitas exportions, comme jadis 
lirtus en avons ou à Pftrijq et dont on pouvait néanmoins juger 
cl apprécier le mérite en quelque heure*» Mtétas! malgré Lou! 
mon amour pour mon pays, il me faut avouer que mon erreur 
était ffigùtîitsqw.Cv n'est \m quelques lienn-s qu'il me faudra; 
la semaine entière no me si iltira pas pour examiner^ même ra- 
pidement, celle exposition à laquelle ont pris part près rie trois 
ceins exposante hoUandais ni car l'Angleterre n'ûuit 

représentée que pr un très-intéressant loi du nouveautés de 
James Veitch, ei la France parun beau tat dû Rosiers de àtar- 
gotüni et des arbres fruitière deJamsn-EHirand» 

170 concours étaient ^iqwL; ft’ifk lofs environ ont ulé 
présentas; et pour juger 8JiO LoU il fnitt: du tanijtâ» Lo jury,, 
composé de plus de tlit) membres, a êta divisé en 10 sections, 
etc'est avec beaucoup de peine et d'aelivili: que nous avons pu 
lînjr notre travail en une journée* La première section qui a va il 
fr examiner les nouveautés n'a terminé qu’à 8 heures du soir ; 


La quatrième, celle des ladtaotioire d'A^tves, Conifères, Ara- 
Ibeées, etc, , n'a pu finir que co matin. Si le jury ntavâït fait 
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ipi'frti stmt cnrji> îl lui mirait donc Fallu H) jmirs pour remplir 
sa mission ! 

Imagine* -vous laràffil^nûltf; jiHüiEcli! l'trïdoJiirîr (?10 hiflrr^ 
de .•Surfin .-îwii'im il >■ Itm^uéur), cuniplélemenl ftsfrlplie 
de glands ai'husles il feuillage : l\i tiasi^-L-H h FtmjïMieê, Prürtéàcfe., 
Ar;.lû^ p l ) .'iinkin' l !('s. A^avrS, elc.l, servirai tlgs 

Ü^aâfsJ^t^iliiïüü' OfffUîcK. de plus d'un mètre dfl dinmfilré chû- 
«mfij 1-iLHr^ -: u« li^riiLH-pl L^iyjs, en pmiMdcs, et Lelbnichtgfrr- 
nici de fleurs qu'on aie voyait pas là plus jiglüfc fnuilSft ’ <3^ JMwfo- 
tknàrniïi :uü ceitl IjrauHtcstermiiifas pur rtc r«Y i Sàsuds Iroiiq nets 
naturels d" Il cira ans coloris frais et V!ilrê&: de GaumWfa, dta- 
I nu I leur nnipk eurôllaaux pétales rêgidieRmient ÈiijbriqEtés j 
de celte élégante pléiade d’arbustes Fleuris bu Cap él d(! la Pîihk 
veU^lîüIlàndû: d& ravissant.-! RpacHs; de Rosiers; de pim îles 
bùlbeùsesj notamment de Tulipes, 0Ô Juemlhes, la trFeii'ü de 
J'horliculturR île llnarïcni, et peut-être [uni irrez- vous voila fnirn 
une nhk i do fa itcliessc florale île celle e*pnsdljon t qui drt de 
rivaîe f jusqu'à te jour, que IViposIlton de llisixetEesdn l'atuiik 
dcrniiV. Mais j'en don le. 'malgré tôjitte in dépUBSO d'Eiiilfiînii- 
tion que vo us pt m rci r -a fa i n ■ pi i nr gn>u pi-r a vec art ces fïyt.1 I ni:? . 
Ouatai :i m> -i . i n’t ssayéiài pas de vous iléeriro m jardin réori- 
qui. 1 qui m'a iSnt ebairrri^; iluqutd je sdte serti ébloui, et, le 
diri\i’je?nbâttù. 0<ia f en Lrüiivjinl lànlilemervcülBsactirNmseîiSes 
dans ce vsile pelais, Irop pettl néanmoins [mnr dorineir li eti.i- 
cune d'elfes hspargijiji lui êonvcnail. j'ai éprouvé im mnmnil 
île trisicssé, . tî me râplwlant an .? njpûsitSefidr..,, 

’daîsj comme je t'ni dit l’année dernière, il Fnei-nsimï «le Iv*- 
pouitkiin de [Shisc-llen, S:l Fr&dte pdfefede, filld aussi. k*S Inïité- 
«aux. eonvi'uriblre pour une çpïentïldQ ^position ünmlo. Le 
* difficile est de les réûhir; j 'espère rjut: tesboniim^i|ai seront 
chargé» de F- irganisalioïi de la grande, fêle annoncée pnbir ISftï, 
sauront. les trouver; il an Faut pouf cela que du itîecl de raclî- 
vîii.k iV'esl, dît-on, Injure de l’espbsUiiVrt du jtsln pmtfebtÈ qui 


! 





— m — 

i iifi-iLliii '.M I ■ commission orgainsalricft de l'cupoKilîon tinlver- 
sellû do ItstiT, Que II; conseil (l'aiiministralimi ilr* là Société 
ify’téritrh' ehdriüîsse donc bien ses membres i car c'est du pto - 
L-cfJiiHllO qil + ettü ^lûlwKik-ù que ili ,, (ii'inl] i b- üitfrûï. 

J-.- m|hilü entrer ûfijonihil'lutS dans les ilubtils de char[sie col- 
lection, n'eu commissant pas les iiropi-îéiaires ; nous les. n*nwl- 
Ltoris poar le prochain numéro, Agrès*» etc. 

F. Unimex 

{', 5 + J13 viens de visiter lesmllin-esde lEaariem; la végéta- 
[ !oj i l,sL d'un noms nu moins en retard» Les Cniicuj acuta sonl en 
lliiirs. «.'est cnrLuüï La vnir ■ les lier la ri -s entiers Itanitfiirnids 
eu tapis jaunes, violets, lilano, i.'lf- Quant auT Jacinthes cl 
Tulipes, leurs feuilles coinmcuccul seulement n poindre. S'il 
l'uni l 1 il craint li s liàliïinnb;» llaarlem lirait chaque armée ptrnr 
plusieurs millions d'àtfai ms avec ecs plantes bulbeuses. 

Nous avons etf- favorisé pour celte evfliirçii»Ti- te soleil s’est 
mou In' louté U journée, et» on rentrent a Àtfltefâfrn, il m È & 
semblé que les arbres avaient nthbré tes drapeaux verts de 
l 1 espérait ce ! Ou Bspfcrc ici que ce beau temps va continuai 


ACl I YEl .V1NTII ES \mSCEWKFELTH {Pt.. Vllp 

A L'oprwpift oh M. VcrscbaUbït a livré cette plante au com* 
inrrr.e, la détermination rrciivriquO n'a pii o Ire fai Le qu'approxi- 
TUülîvemeub càr aucun rntj* •. ii'.u . ili encore fleuri; >1, Chartes 
Lutrwirè, reconnaissant en fllr: une Wwraathncèo , en fit un 
Aehyrintihcx, mai* avec trots points de doute, Depuis Ja mémo 1 
espèce a lie décrite par M, Hookcrtt annoncée en Angleterre 
iOllS le IMUndûlnfJtfWC ilri-bfifn. 

une ialruçiuftiou nouvelle du Brésil due Si M . P.-ira- 
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qnin, le E.'lécoILiitteiir de M, VerschaM Uplaete est toufFuc, 
robuste-, u %e et rameau* wois-tigaeus à là|base. un peu ^ 
cnlentepin l'.iJnniiïl^, fl’ijn rouge violacé vit ; k'H fouine», de 
même i «nlciii'qne les liges à la face inférieure, rouge fençé eu 
dü>;si!^, nuis] m-i . iinicji pur des nervures violacé vif, njituno 
fünjiü Loulfl priiculfèro, qui nuira peuL-^lre \ En propaga- 
li^rt ■ -e la [tante* Cuh Ifeudles <jpp05ées et longuetrumL péïkdéeii, 
mal presque nn-omlies, éehancréas au sommet, nvee un* rira 
Jeux moiWri du timbr souvent |..Lns petite, ui comme cou Lrac^ 
téc maladivement; elles ressemblent, en un moi, îi des Fenil h-* 
jiiü. i vcloppécs, iliirumies. Toml le mérita de celle piaule oui 
dm»* I'- coloHp marron umibio du fouillée, 0,1 mm pourpré* 
sang en dessus , cl ernmotai vif en dessous. Ne wm-naissani. 
cf:lto espèce que par des sujets en hcuilyms qui se trouvent dans 
]q commerce, nous ne pouvons prédire ca quelle Fera, ci TeSTel 
qu’eUe produira en massif; mais, pour nous, la plante isolée 
un sera jamais, quoi qu‘en disant les journaux anglais, En digne 
ri vole du Cufj'îts Vcrxçhaffeltti, 

I. .ir/jyrvw^M'ï Vifsrhaffpitu ou /resujc Hrrburti est de bonne 
serre lêmpH^e; mais pendant la bulle saison, elle peut être 
livrée a b pleine [l'rrcà l'air libre ensol profond, bien drainé 

nebo en s, Comme la Cofoiét, cite pourra être employée 

pour hfioafoclion des massifs, des corbeilles nu des bordures, 
qîiï oirriroul, dit-on, un magnifique aspect per la coloris -t Fa 
fois sm ut. in eL brillant, A mile ta chatoyante métalliques des 
fou il h s Nous ËOijMplons que fos reflets ko prnjïuiseni. 

f, 11 mu nt*o. 


MnOXEA ri CmiTtUVDA [F»r,. viTi}. 

1^ goure Libvmn r crée par M. Ch, Koch, Appartient ù fo Fa- 
jnilfodrs Aranthaçéesj il i-si caractérisé parla Efour, qui pré- 


i 
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un calice monasëpilé h S divisions; prir une itAntlIn Lu - 
in]lc^ ips^ -i ii fond i l niliffsrmr ô limhn dressé à 2 livres ; deux éta- 
itimw fiiéas vers le milieu du, luhe, ù oiillttre* btloculçires, 
Ovates-eordïfovmcs; di^r[Li e jinsm l-’i irn : ovaire sunuonlé d'un 
sly kr Tiliformc terminé par un sligmatc çnptlé,. 

l.e Libvmti fiùribvntiti est un petit smas-aïliiîwaLt l £>i i ITi i p qui 
* eléve à pcri eu; a 5 0 pii Ùp CftltiniiilreS ; ses feuilles sont ingjl^ 
pétiçlécs, nblwgues-tllipliqtit^tunjîufti Je -2 j fl cealirnîilres 
fiirS;i 15 uiîIJi mètres, d’un haut vert clair d parseimée* de 
qiwlqtfei peils à h face supérieure,, tl'nn vertptas pâte ù fa face 
ïcir.-rii-LLt^:. I.fs flcuis ifmt longue rte î i 3 eeialimfrres, noli- 
Iiulos un réunion jie? £ a I aisselle des feuilles siip^ncurcs^ 
lacoroile est un peu poilue, d^nè ImiIIc coulcitr éearlale dans 
h moitié ou les deux tiers inférieurs, et jaune dans lu partie 
supérieure, 

G’ul une chirm ante petite planta, liMorilfoë, ainsi que 
tk>us as-ojïs [ut on juger d'après un individu qui h fleuri chez 
3(. Pelé dEsj, nu? de Leurdnc, h Paris. 

LeLiiomn ^jiiinds est ürijgmiairç do Uréâil^ mais il! croit 
sur 1rs -plaù>au ü i -levés itu Sud: ce qui mil espérer qu'il pourra 
servir eu i-lé A rérnementatiun des parlerns, livré en pleine 
|,rT|1 ? cûtnmrj les CupAcn. Il a pissé parlai [muent l'Idra- en 
serrt: froide: mais il récta im-, pendant ^hivernage, le plus de 

luntibael d’oir pessilile* &i nuilÜplieation osi facile de bflu- 
hm-. 

0+ LEstltÈB. 



niîVCE T>KS JO| JtXAt X . r RA NC EUS 
HoiA^icvr. Sl^ç.rtUit, 

LLe&ùcliilti& Harsfalii, Ilook. {fïrrhtfltir^ Ûiîtlc pàndoi I 1 *p||(? 
r'iiiN-. ürigindre rte L'Afrique australe on la découvrit, dt t$GI» 



M S. ChffiLnm, a fleuri pour l* jfcfeoiiètiî fois îlw&M. tlwsfill. C'ust îl 
É«t .uüaïcilir qu'aïiiMt T' ItiiJiSilc Je la voir décrite pr M. Iluokcr. Son 
il - 1 r;i| pelle une :mlr> OrcÜiilêi k.'-n confiiEU, Le Phaju* yramltfulitM 
[îilrtia Titn^nilliti r, mais In èlru- loi- Jfi sra fleuri «I uH&ipldlontént 
Ôltr-M'HU 1 , et ?..■ r:i|ipmï1]e (te tu II ■ nu'inm- ;lli ntt»», plan Lu '|iii 
a figuré L-.i roll (lions et un a, mall • urousemani, d'epiirii* 

Lï: i,i HwïfnUU c'I o no üispoeô terrai rf, pse u tjDÉ^llMUfie f fiemuïlt 
uno touffe COiltpwêo île plusieurs feuilles pliiîûjî, atténuées mi sommet 
i-n une pointé a.ieun, cl qui tl’nilt pas mulus tlii (16 rent-.ll mètre. La 
lijçn Qpfate -, si ni rsa graiHle que le* feaïlles et Kanlie, i *on eslfcihilc, 
d'une quantité «la 1 jrir-r- cl belles Ikfinf Lea sépales »ül l*rLE;çii iIm- 
ïits, lu g J'iui |ii.iu ;.i: ti. iiriisn i n leswua, L.iîs eiéIaIcü Süill Idapo-î et 
teinièsile rus-ej le label k est vert et strié de mm pc-nHiiea. 

Dpmbeya Biirge&slœ, (JçrTurd {Ùyt (Brriaf ni , ju 1-w A rbri ■ scauï 
de « genre scml peu culLivi^ s nu sa de Leur tTOîkdc taille qui les rend 
i'iiUi 1 cuHutn' iliHklte dans rios Mïrres (.landes, (k sont poUTiant de 
iineiiiliqiiM fil;in Lr-ü et l r osL dùil savoir grÆ iïsii VttlIiQûl Uwktit d'avoir 
flÿusi! cette iiiwiiTt'lieoüpÈCÈ dans le BolatiLcal M-i-suinc. Elle mérita loul 
nulant nos soins que !(■ fl, ,-lufjef i-> , queTon iTonvci seul dft Suai gante 
dans quelques eallectfciOS, 

E.e 'iK /tufj< “W’> i3'ajm""î k U' lltrvcy, peut avoir 3 Oit 3 nvlrrs. 
Élevé do lt, une j il end deui aûs ii atteindre oelte tailL* (il à fleurir- 
f:«l une espèce niYi- line' cïli- a été il l-wu verte, d'al*[ip] par M. Ken 
SU zulu-Laml, puii i Haïti par M, nerrard. Eli» forme un irbus* 
élancé, peu ramiBê. Skis feuilles n>nL ali- rues* loagiMiïient péiLoléas, 
pordiforoneE !l La base, et ft5 Iplics; alla sont couvertes de duvet. L'.- 
LÏ.. urs mïiI grandes, Msneluis ci rffiûcs au centre, réunies eu un» jtos 
corymlie, jiOFlè s-arun l'Aloncnlc Israitcoup pli» liïng qui; les piliolo?, 
de sorte que les fvLlilliîi. toutes larges qd f ellM sent, lté raclmiaL pas las 
f.i-iLcsqnï, litcn dégagée;! , produisent um tris-midlttr 

Don iJrobi um Parialiil, S l&ols-er {Vrcftidtsr). Au milieu jlv 
noiilbf CU v-s «spècfs tVl I mis idée s i;u i V ion ien L cli aq itc jour en ri di i r l« 
colkcLiolli! çum ïkiiiies, «n paul assimr que tfiü-pea sont aussi di^iieï 
io soins que le If. Pttkt&ii. On doit caicore son introduit on au Htv. 
Eohîûi, qnlesi a d j ü etu-oyê urt si jir-ind nombre de ’iloulmein où il 
rèsltle. I :■ Ltr ravissank juliOte a :1 OM fi la f-xs i'anm'e dttmi-tü cIlpî 
^E. Hugli L&wr, iHKljcnlUiurâ Clap!on ( iïi clseï P.Elvtkîr et Daj, IM- 
maoniLlÉ au ünass sVn disliri£uede tiila, i se? tsgus no a 

dh ?s£û 5 j gîueitfusci iuelitides» au wulralre : puis sa floraiiou a lieu 

en été et nfiû pendant njlver; enfin sa Oenim d'un rose violai onl 
plus d’i'claicl siinl plus grandes. 

Prouetla pyrifolit. l,ap. Pim le aiv.ici* r Rnm- 
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fUlita, aussi EFarioti.w rpt-n sin^ullfrp . rêceiïimenl ÎTiljùrÎDilù h3u t:hi|i 
JWi f ''■IM. Veil-rli. llrilirVjS BiKnéalSsB pulies'enE^s. Vl'IiïIIçs aMi-nira 
ou dtïf^iiq ijc-t- , a|>scu1utÿ 1 ■ (■ji-io--. «itièrre, mt iIk(eI<cu U'*ew eL 
dfiîaeusfls stjrîos liDtilSj, Rlahres en iJes-su?, parfïiîFi NïinenDetiîes e-ndaiH 
fuse; ]!’.,:lfti]ci3!e- ilîfti rea poriint ïl ■■ jnog çerTrvihr ’ (h fl- un Ertll* 
jwiltts, blanrlacs-, liiuurçuH ks ïifcfÈiîciil ili'i fallu garni» d'aijtrrl tes 
rCfli-s ijiii ;*.t£i I d J (iii ih ^- ihI cfleF, h eau;* i3t-ly gr-smlo gÿ$n liLê. 

B wa[ï5J5*üiiOi ùcÊidentaliE-, Mi ■ lu- [the, r < lA&iu- • Halrof/ü}, 
[Ijiij«nnrn,tn , lispûce a--.’ï jolii' r kiI-uir iS'is : violer ïi-r^d, nriginDïtr 

clca lîbhXS^rÜeS -il: :Nl -fiol- IR IV l'It ^ i. si : < i |r J . 

EpirJurLrJruni dichromum , Uni. -4.I!- Amabile- (O/vfiftlt^) . 
rliarmaul. Epidruilrijiii :i L l li j mpof EÜ l'ann-V darüioM ■]« Ltahia 
plrAlMr I Eue h Lm. i|.i! ■■ i paUtlIr-.-iLl Iràs-^viu- autour dVm ; atuslE 
a-l-îl lleurï h ta foi? il ■ [•!,■ i = j^lirs m'il'-?, gL dans chÉ^iie ondTütl ses 
fleura ri.ilH’ratcul a?*f K JWtif ctmsOEuer une variMi hitti carsctfrEa^n ; 
Wii.'= i*1l. / M. BlB&ll, i 11 s éEnfcnl pu U iik|i> - (-foc? M Williams, 
>;i i-ll^s= participaient '.lri ecg ifaiR UPSUMS ollit JU.'ii. Lee, Ost & »t(d 
Taiffil-i iillerriÈnliam -|'i- - VipijT : s i ■ liJsOHI de A»><ih<k. 

Lû rfiBftjwran.nt a - 1 -'' ■ n.i il i ■'■ dans i\- üilualfosil ütaiiLVÈilos, Alt tu 
bcird des riïîôn?s, ii.v' i i; r les tiriùchos des arbustes et omettant <lrs 
ratines (fins le ailles ■■u ils crois' ut. 

Fartsdsl'fiiHefïalaoiLdi.' m!Io pcu-ikHlanEé^ilnjieursannaleurs&c pri- 

pwent i!o tLllIivcr crû Orebld^n oit la pi aul d \iii dû an Mu; il -fiai 

pcobahh <|iia lptiFlenlailveït’M mhmmW-m i!c mk-v*, fuiisi|[i<i la ptanle 
vjï ainsi M\ In! ppoüljuo, Il : J| TJ an cuitra Jirfii-aiio I:i placer dalla 
un endroit do 11 stri-: bien écîuLpj r s liien eliautfe. 

Worcllia fragrans, ftuiE il S’.iv, i/, /.iW-’ïiùiwj, îlénll. ïh<\- 
iwnforea Z»Vi-taiîr.\-j'rt, Wcrtiïï VWww'- . Ce Polm i pf, t ijrrtal il ctyjfc par 
iîuk al Faïnncn !70i. a 1 1' Itri ilDmiéreni-i'iiC fi pnui li pm'Hirtr 
fada; il n-'vaït-dl'i- intp&ru p:u Liiuicn en t-BüCI. t r t.=i. mu! [«111» eB- 
MUHJiiibrantc pour trâ s-.:ruH T iiii-gnoifluîe «i pir oimséqiaeni 
tris-digriG d'itîn ultLTrëe, 

Agave Saurdersh, Itwk, r i. ■r.,?:-',rJj l i ■-/ ■,■■', Espîirâ prolm.'bte- 
menl origéiuiR (Lt> Moiîco, - t F[nj n Eleuri ch r hl. V^‘. Wilson sailli* 
dt'ri en jao viur Ig ccïle annde. Ses fenils, o-nl noué Cl jj.PjSsth IlHdlûhfUt 

ciiçok verts li v un mois. 

CtclDginç f\iceac&ûe, • in II. v.it. Bruîmes tb • hi*}n*\ C'ei 
dscatonne ininnJluûli.-jM dur an Mon. p.iriüli r mSsnïftflriniw y ÜScuit- 
M-m; car-: c Lfu pkn.M a .i iilis, ver ! S iv. pini ilaiiB Ire Êuttorrts , 
'■lie ne BC IrosivoiL jilm 1 l.vn * mcuuiï coltcelfon. liile présenln lo 
^ran- 1 ! av.inlofn ilo clflisjsui eu flï&in hi-s > r sff hcUce < I. LT.imii^ fl :m-s. 

Matietta mtcatiÈ. Pti'p-p. /hiJ-i /.eta j, CdLo jolie ■ «le .’M- 
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nrftn i*| tti’:s-:lii!-'wnl»! *\<i Mille oricinAirs du I .1, le .U, w.Jtfaiiu. 
R33ecroH dans les rwn;ls do Mayn3, nu PôrBU, cl M. IVairu. coLtitflehr 
dta MM. Yeilrli, l'a recueil Ile jués i!g Milita, 1 llBtt étiration dn 1 
1 -tto fnrln- -. i !■ ; lait iiotiT J fi serre? nlrniijçs nüi jolii' plante (jiJjfi' 
pn(i; ^joindre ;'t toute* r. Iles qoi y Élurent déjà. Ijh Qciirs ti*g-nom* 
tarciifv.s sorti du u rouge or.in** bridant; • lies appu'ai^nt «h dé- 
Cctnlwï-, 

Arteacma paplHoeum. Ntii *:l. .1 . . . ' .... Sdltott .'i r. ■/.'.■ s 

•At't&iwm '■ JHüonl no «Mil- tt^rlOûlbrtiK, puisque Bip me lc 
oOuiprnit pus moins rie IrepUi-lm^ espic* <■ asiatique-, Setiot! . îi n pc ri- 
le nom tire SI „ un y rom jnv na ri i , il e-r I irai . J | upkptrs-iLticS peu Mimits 
et douteuses. 

JLe A.paptUwim ■ originaire itr H'ey! -i i . . où ti habile le crikto de 
1 tle ü unis i‘tiv:ilkHi d.* IIÛQ :i 9fUlO milOs, Il El'i^aLu pa- en hnautÊ 
1^ A. ririy>-n» , i et o<tpflijm,it être cultivé iüs^L simpïnuien(, 

|i(LisqiLe I<ijl [nul se eontentUf, i ri [-"nfnioe, (Le planter 1-- bnlltes île.'- - 
csptf.,-; japcïiairi's en pleioe terre, au printemps jwp-r les relever! 
l'automne, i pea près, cftimnc les oignoos de Jacïntlicp e( .1 l'ullpen, 
ii; bouNLc S0[iéfWs plantes Cl qui ÜùLrissept ûtiai|ue Mllé* 

A. us TtlUU. 


qüLTLUE nES iu/uata [■:f mnnvftM [■ . 

Les Maf&ntn Ou M N^trrw nol acquis, flu moment où tiOjik 

écrivons ocr 1 ii: nés, lut Lmnd fl légî t i inr suocèü do vqgiiû j vogue 

que ces plonle» méritent, sinon pur la beauté do I i;:nrs Ikur*, 

ûBSCi i u HÏ'jui ll,i rites du reste, mais par celle de Jour fiîuü!.-i 1 u«s, 

toujours ample, sali m'i, un., té, chatoyant, le plus souvent, diseo- 

Ittre et tricolore, admirdhiûmoiit curté ilo stries ou de Laudes, 

Ou de fasoies, vivement colorées ou argentées. 

Uur culture, sans jjrisentér de difficultés réelles, demande 

des soins particulière: et une ?igihnoe assidue. Voici 

comment üousovoûb vu pleinement réussir coite lnylli: culture. 

Originaires des contrées chaudes de l'Asie l'ainsi que de ses 

archipels 3} et de I 1 Amérique ccnlmle, ces plantes, trop peu 
, - : 

[ij EiLrstL Ht I'JWiwTwWoii !■ tiift/ti Utyr . 
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iH.uii]jFt!uvL-iuiJLLU'u dans luicolkci ions, exigeai, on ËuratieJ'iahii 
tl'ime serre chaude, ombrée ci un peu humide pendant la 
■Wfo saison, mais g» y ménageant une ventilation 
coiiî-t.inle, du moins pendant ks dwkure du jour: vtnLïkUk.n, 
au reste, d'une nécessité rigoureux, et rccounuu «murw telle 
iiujijuivL'hui, par les meilleurs praticiens.,. Icmt pour la oonierva- 
liun I^'te 5 9^ peto en faciliter, en forcer même, la ri- 
vm jreusi- végétation, et «]] mémo temps pour Ea sauté des 
Sommes chargés dos échus à donner aux serres. 

t.iMiune lu giénérallte tlett végétaux, elles demandent annuel* 
kmonlui» époque de repos. Un mannait facilement cotiser à 
la fanaison des floraux, à la cessivliun des pousses, an 

^udsstmüi.ii tins put»* intfrieurcs. IJ sarasuge alors de mo- 
Mwr, dateur presque enli&tcuieiii les inouiH^çs et do ptacur 
,es 1 onuG serre Icjn^rée, cit l’air, lalumifc™, 

Jâ 'WtiÈre salaire mémo, légèrement mitigeu, puissent circuler 
libEvixi-Bill au Leur dos vtm On les y hissera jngtpi i ce qae sc 
montrent de jeunes pousses nouvelles. A cumomMit* lus multos 
,U ‘- S individus feront l%Ë«itu!iU trouées peur en enlever la 
S'iïu, nettoyées lies parti us nu ries ou lnngüiüürmtes, qu’on 
iraiiuhcra neLIc-unont a loided'un -relïbir Lien aililé. On sèpa- 
fLT,i, dans un Lut de multiplication, groupOaqni se seront 
fui ni^, e[1 ayant grand soin de ne pomt ialcressiuy par des d£- 
clkûruro^ le rbizeune principal- huis un empotera et ou rentrera 
l'-'S individus dans la serre chaude, 

l à,, uts plantes £u plnisenL surtout eu □ooipagniû dus Urdiô- 
tics Fougères et dos Aroïdées. 

ijL ^rre ') ijl E eiai* convient uniquement est la terre dite de 
iruvèru, passée ,m , ribb, ou mieux k terreau de feuilles J tien 
renommées, auquel un joindra, comme Jirniuw. un tiei^ du bon 
têteau de- fumier (de cheval ut de vaclie mêlés) ugukmcitE bien 
consommé* en évitant toute autre terre Compacte {tant, {cm 
frme **t ut surtout taft ytaiaviv ou dWht-ionJ. Les pots 


L 


' 
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où Lïllos ffii-ü iiil plantées tàrfotÿts (pEtyrtrlittUttLItmrat, cela 
v,'i aaus dire, à lû grosseur d&s molLes), rràjf-jHK }<>vfw*ts 
Lîitu drainés au moyen d'une coud ni de 0,02 ■ è».- ,_s- eravret.. 
ou de iffifliin de pots, tuiles ou im^ises, tiiiqmüut concassés* Co 
güBits de vases <m! de wguûurj oes piaules ayant de Jonques 
l.u;jili.^ fibreusCsi, t'iifivelûtee, 4 s-'uEtmdarLt pinson 

uiosus lit>vÈï.onlalenK!iil, sans pivoter imi aucune wantèrû- (3 
résulte de coite sorte de palification t lu liesmn i -.wr les 
ilfumnb «l les PAryRiflra , d'allonger UIwleui.-isI bure racines 
ctJos stolons ‘iLi'elles produisent fidlenwDt do tour rhizome 
cenH'&l- 

ParlËrdn leur mode tb végétation swnUîrL-.mtie» c'est iniiipier 
celui de leur inuLljplieaiic.tk, U?l (juc nous Cuvons mentionné 
ci^lessus. Un ne doit pas cAmjiln •'.-il ci la sus j-:i production de 
leurs gminci ; fait estréruyimepl r iw, EÎm>b inipOHsiUa dits 
nous, el dont Je se u iis. tTaïlïüu t^s i n'mmdl que de* îésuhal* iLOp 
bntü > comparés ù ceu\ Lpibn obtient m la sé[ arîijiüji des du- 
Icmaetdiîs tnuffis, 

U jnimïérc: d'admnListirakaumwciiiÉiiits u'ed |)ûs mu plus 
i iudllk'rtmtc. Le seringsge, opéré par «Me « trtiitt tù - 

sue et mm les feuilles, dévia être prèfêré au bec dWu- 
Eoii', dJbinbuaat 3 'culi nu [ded tles jilautei. Celle eau dmi i 
être puni, provenir des eaux de pluie {cilwnrj], el être toujours 
à lu tiuLipéealurn delà serre. 

\ iniJvLlûiis peul-tEr6 quelques -i. loi;* in>:Ji:«i.nil^, auv 
ijLicii suppl^'iüiit gmudeinvuE lu sagacité 4 la lionne volonté 
de riiurlïciiltcUr. 

A. V^tKÜiWELt* 

DlÛSCOfiEà itëCAISNEA- 

Voici une nouvelle fjnqflme de la Chine ; el le a Lié introduit 
qu jardin tics plantes dû Paris eu l^t'% ' l, :■ d ta ut eu c-ruitc 

n * + 

■ 
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51 Caïnimî^lle prvscnlo louiez les qualités diiDiascwcit ifafa. 
fçjjs moins les ! ncoa vémenis, Ses racines soni ir&s-.reiidées t lus 
lui moins «i-rfridies cl unies, ou di [Formes comme eerl«i]ics 
l^ûirtMrs de terre. 

Comme ji«ti rie Ü. Bataim ( il foui laisser les uikuTule.-. de 
cetio nouvelle espèce, pendant doux ans au moins, dans le sol 
«ns les relever, et M, Çnmi'irü avoue qu'iiprîs ce Japs de 
Li-mps. les racines rjn'ila oblcnua* ont è\i relative jiieot petites. 

I.eso! occupé pendant deux mis pour produire des itiLercu- 
ks [nïsatii 27ii£ ruminas, ne parie pas en faveur du ceHu noa- 
vellè tÿiiat. ir; mais il ne faut jus juger sur une première opé- 
niiiüu. Nous appellerons seulement aujüurd'Jini l’auenluju tics 
m unie ers sur celle espèce, qui n fimmcii^ avantage, sul- îc 
D. Jîfiiîftfaï, i te n’ivoîr pas ces Jougnes racines dont [ r eitrao- 
bon Hfigd un vrai travail de difoacemeai, Si - tubercules sont 
Ires-conrls etpresijtie au niveau du sol. 

i,e ih luedürkiucsrjA est. aussi rustique que le D. Butoiw 
tiiiauuniïjjs, ajoure JE. Carrière, il paroi! plus dSlfoaE, et il 
es* moins vigoureux, 

l.a mtrliiplicaljO]] se fait par balLHIcs tpji oai*seui& à faisselle 
ito feuilles; on Aplanie peu profondémEnl, et h iaulomno 
onlesarraehe pour las replanter au prie temps Suivant. 

En les laissant ensuite deux années eu terré, efesi donc (rois 
v^gdraEioFts qulsoulnfaessitircs pour prOLtuire le» lobaiwjlK de 
dimension raisonnable, 

üu mulLiplie deileciieni par bout unes, folles, dans 3e concanl 
Je L h été f avoo des fragmente do rameaux munis d'un u^J, ut 
qu'ou Lient su us cloche dans la semé à multiplication. 


L, ÜoLtcatin 
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UES SEMIS* (Suite.) 

Üüf rhiÿe. - - Celle opéialionj qui a. ;>ü 0 i- but d'arradicr les 
mauv aises herbes qui poussent à (rav^tfc le semis, ne iLuît sg 
fui rc que lorsque li-s plantes sont as$ea fortes pour «ira facile- 
ment reconnues ; on âoii, ütj les arrachant, lu faire autant que 
possible slels en casser les racines, afin tpi Viles ne repoussent 
pas. Les aulnes pwîeuuÜMs sont les îutones que pour L’éclair- 
cissage. 

— Ta ii'stj uc Je Sfiiiis a bien levé, il arrive tou- 
jours | ne les plantes, se 1r- .uvent trop rapprochées ; il faut alors 
tes éclaircir do Ertauiére que l'air pEiissc circuler entre elles et 
les empêche ili! K-'étioïiEr. lin éclaircit [tins ou moins espacé, 
MÜr,iu]Li.e lespkqfcsdpiveçt rester on plane uu subir ]'■ jpéraLion 
lin rvinquogD. On arradjo iTnno main les piaules tes plus hii- 
blrs, «i nmin tenant, àffiçl^iuirt!, celles quel'on veut conserver 
el qui doivent tire, autant que possible, n égale dis lance lus 
LiEitîü iliÉs mitres. Le EEionioLiiiu plus favorable pour éclaircir 

pour sarcler, est le malin lorsque la lorrevst iui|)r^m!c 

iln rusée : de celte manière oïl peut extraies, dans toute leur 
hiitgtLcnr, les racines des plantes que fou supprima ü 3 ut nuire 
;i celles Jus plantes que ron veut conserver. 

I a-s plan les '■ racines a) i inen Lui r«H demain leu l û i^ro éc Lûrcîi :s 
ri vit. plus iln pit'eaçilioiis egue lonles les autres ; car si les piaules 
sont cassées au lieu d'èlrs arrachées, les racines repompenl 
du collet, ut nuisent Ijoaueoup h faectoissemeut de leurs voi- 
sines. Si l'on devait édaïncir lorsque ta terre est sèche, il fon- 
drait bassiner le semis quelques heures ?i l’avauco, et s‘11 arri- 
vait i[Ueî l'un manquât de plant, cl que l'on voulût se servir du 
celui que Ton supprime, il faudrait, an éclaï^iflsanl, l'arracher 
avec plus de précftütiob. 

On procède de la même façon pour les semis sur couche et 
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j mur ctusi faite en terrine ou ûnpols. En aucuft cas, vu :^,Mi 
éclaircir en plein soleil, ù moins i|wc Fou ne puisse ombrer 
] S* Sl? ™ s - Après avoir éclairci, il ral LtAs*u L âl-c Je Jenner un 
Jtîüi-i I kissjji^ti i[«î l'nl^nuil 3a terra autour des jeunes plants 
que 3 'on a conservés. 

L ^iiiîtciïMgtii, [Kirlictiliéroinenl potir les plantes pflUtgêres, 
&i une des opéralîmig les plus t^ntielles peur obtenir des 
ptanles ngourousra et iHcm&trwtiiuta. PsyqUa de u ^oir pas 
prWtÊrjMé celle opération en icmpü ^rLuu, c'est-à-dire aus- 
sirôt (fiiEs tes plante ont quelques feuille, et nyec ternira les 
prdcaulÎMaque nous venons d'indiquer, il arrive que. mémo 
avee les variétés les plus rranebv. on Oublient que Jesprrj- 
ilmls cltélifs et ne jiossèianl aucune dra qualités qui f on i 
rechercher, Sum, citerons comme exemple leç Qûpwnàj fo«f- 
,< ’® , ^fcj'ûew, Wc/s, etc,, i[i]j P semés trop dru ui 

nni’ini j«u été éclaira* à temps, mj produisent que des feuillus 
ûl «wifS *aus aucune valeur. Lesit'Amr*, ai- 

tle ‘ ► ptlnimmii très-mal dans ce «u el souvent ne pom- 
ineui pas d u tout 

Ani^i, lorsqu une [liante potngeto, faute d'air ou d’espace, 
s’est allongé ou , «wma on dit vulgairement, s’esl Moite. 
iîealimpoïsiUed'M tirer jamais ben parti. Jl en est de même 

(tc ■««■«* yhnux herbacés, et jusqu'il nu certain point de 
loultn les plan ira en général, SI faut èïceplet de cette règle Eos 
ptunlesBipéradro dans le but doits faire blanchir, telles que 
liAiWrê sit«LTàÿe, Uvtilitrik-, etc. 

iiepiquoÿe . — Li.'üi! opv ration est uéLe^^aire pour toutes les 
j - -ultra qui ne peuvent Être semées en place. 

On m doit pas attendre que lu plant soit trop fort peur le 
repiquer, car souvent il se diïrciï T et las plantes poussent plus 
i:ud avec moins de vigueur, ternir Ira plantes délicates, qui 
^'enracinent dillidEeinenl, ou Leur fait subir plusieurs repi- 
qiwijus successifs, dans lu but de l«ui Faire dévofopMr une 

jltnf K 
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|i!n-: j^imde quantité da racines, iwnimuos; chovolü, ^juE oon- 
i ri hueront lieaucoup à laÉtr re|ui>e lorsqu'on les mettra un 
place. 

les plantes aimaelles que l'en ne veut plan 1 er h lIl— 
meure que lorsqu'elles seront [urf:|çs ri Huui-ir, i.m p#ul les ru^ 
l i , j ■ s or provisoirement en pdpiniêre, d'oti on les reteve en mot Lu 
quelques jours avant leur floraJsyfl, soit jrôtiirles planter dans 
des pote, soit peur Les mettre il la plate qu'cites doivent \n- 
enpf:r. 

LU) doit repiquer dans un terrain prépare a i’uvfmcu pîlï de 
bons labours, el approprié au genre de plante* que Ion veut y 
mettre. 

Après avoir di vis *- k terrain eu planche*, un iraot avec tu 
cordeau, d&ttè te sens de leur langueur, îles Itencs pins au 
moins espacées, selon que les pkntes doivent acquérir un plus 
grand développement, Avec un petit lutlon toupû dè longueur 
i-.uiivenabk, tm trace sur le rrmg du milieu b plate que doit 
occuper chaque plante; les autres rangs n'ont pas besoin 
d'i’ti'n divisé . puisqu'on peut planter soit eu bec, soit ou 
échiquier. 

Un prend une paigtiêc de plant Je lu main gauche ni ou 
tient le plantoir delà mai u droite: on fail alors un trou nux 
«•miroite désignés, puis ou y plate une piaule, en avant soin 
que les ratines uc soient pas rebroussé uL c|iu> le collet de b 
plante ne se trouve pus trop enterré. Avec la pointe du plantoir, 
on appuie iV un côté du Uèm, d&tMnièïï iSérrerli terre foriez 
me 1 1 L pour la hu ce ad 1 1 l'-L er lui x wm i nés, et on I a isse i‘ ëiuprd n te du 
plan toi rd r u[L cùiè du te piaule, r-:- qui funueiine espèce dé petit 
terni qui reliant ]’eaüdeüam)semerLb, Urssïtôl .aprbs l'opéra- 
tiun T on arrose les plantes 11110 h une, allai de faire descendre 
lu terre autour dm 1 usines; mais fi le temps étail très soç, il ne 
faudrait pas rüielidrûqsie l'opération liM touL ù teii terminée 
pour les arroser. 
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I r s ]i'.ii!Li?fi délicates que S'on repique eu pépinière su : ilirai ^ 
Irul (plus rappHJishéÉS, Dulîdft b même faronÿ sonlrgipn i . en 
: linon iEm J-i [HSiih ssiï des plante, .ni lieu de plunlcir, on >■■ 
sert du doiglou d'un petit morceau de Lois Ælé à ullu de mh 
catiénïitejr. 


Pour les repiquages d'été en pleine lerre, i| y a avantage, 
foi* qu'il i?sl possible de le faire, ü élcrôlrg sur le ter- 
raiu une couche do paiUis on fumier tourte [lepaillis a j ■. > L ll 
Iju! ilt-j" . |i.iu les FüuiLLL-s, dés jiiLuu.es taerl scées ne se coïtent 
sur 1a terre lorsqu'on les arrose, eu qui astbue trouvent la j osir- 
rilui'U denses organes* surtout pour les planés dél icalcs, Eu 
nuire, il emptVhe la terre de se tasser et de se fendre aons ! ' .ic- 
tien des arrosages, du lidte et dlu soteiL 
Les plantes délicates reprennent d'au In ut plus facilement 
f[ii‘ini les a niraeïiées nvtt- plut do préoaultous, m leur Unissant 
autant qu'il «ht possible une petite qnautité de terra autour des 
racines. Lorsque L'on doit repiquer en pleine terre les piaules 
ûtevro üouh cliflsfis, sous pioche eu dans lcssen^, ou d ét, 
avant de Jetons, tes accoutumer graduellement au gojiJbcL de 
l’air. Smscélk' précaution,, te changement brusque do tempé- 
rai uro les ferait iué eilJibletufli.it périr,. 

Avant dVraober le plaid, on doit, ■île terrain eat sue, k 
bien mouiller à l'avance* afin de ne pas kisi-r tes racines; ou 
m- doit arracher qu a mesura du besoin, alm que les radiics 
■ |iii sonl Irtadendres restent le moins longtemps possiblt *x- 
poséetinu mutuel défair, II tout profit® d F un lumps Couvert 
pour repiquer pendant l'-lê :i l’air libre l s'il ne venu il pas de 
leuijis favorable, il faudrait taire çûUe opération, vers J a Im de 
U journée h do tel le m ai libre les jeunes plants ont moins ù souf- 
frir des i ayons du soleil. Itendiiru les temps très-secs, m favo- 
rise la rej <r \ se OU acWSiaiiI tes jéuiiËS plantes pendant quelques 
jours et eu lcsprptegffia.pl, lorsqu 1 il es l possible, dgs rayons du. 
soleil, avec des pote a fleurs dont un couvre chaque [dente et 
que ion retire aiissitetquu Ip soleil est ècin$ fort . 






- 116 - 


Si la terre où l'on doit planter élail très-sèche et iju en fai- 
Hjn de hforcedcs plants ou fit [*"1 eu dilfv rer le repiquée, SI 
faudrait faire les lirais S l'avance, les remplir ü'eau, et plôûler 
rpuitjiEes heures après lorscpte la terre sewt imbibée- 

On repique également sur couche et solls Ghûstis les piaules 
do ni eu vüuthâlci' la végétal ton, het soins h prendre nonl ta 
même-, que ceux que nous avais iiidfqTi^p^tédeLtiment ; son- 
lumen! , on a la fai’ilité de les ûui$rer au besoin . et de tes pri- 
ver d'air pendant les première jours pouf en liftier la reprise, 
yua ni au* semis en pois et on terrines, ûn ta repique delà 
mémo tarpon, ^flit en pleine terre, sur couche, sost rauv £liAgsî& 
froid, selon la nature des planta et h température qui leur est 
nécessaire. BMuennp de plantes annuelles ainsique certaines 
planta do sevru sr repiquant clans des p ils sépares. On prd- 
|i.ire une. terre mélangée selon le genre de plan tes (pic Ton veul 
repiquer» puis on se procure des pots, qui doivent être bien 
propres à l'intérieur, et dons x fond desquels on place nn lit 
de Li ssons doit! un plus gros que les autres doit recfliivi-ir le 
trou du pot; ou remplit alors de lerre que l'on a h-: >î n d 1 - 1 ne pas 
trop îouler. Un fait avec le doigt, sm milieu du put » un trou dans 
lequel oei fait entrer les racines ou la motte delà plante, et on 
appuie la tare légèrement loui autour avec les deux pontes, 
de manière qu'il reste encore ent^ocs en contimèta outre lu 
tare cl le bi.nl du pot pour retenir Tenu des arrosement, 
lorsque ions les plants sont repiqués, OU doit avoir posé les 
pois d’oplomb üUr le sfl! p afin do pouvoir leur donner un Id-’^r 
l in^siiüLge, puis on les place dans une serre, ou sous châssis 
froid, ou liiri! encore on ï es- en te ne sur nue couche, selon le 
degré de chaleur que réclament les plantes.. Hans tous les cu>", 
on doit lus priver d'air et les ombrer pendant les premiers 
jours. 


Les pois dont on se sert pour le repiquée doivent être, 
i nmme.Lrrriùdeur, en raison de la vigwiur avec laqitelte poussi 
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ordinaire ment ]c genre tlt\ plantes que L'en a repiqué, Dos go- 
dets dû 7 h Sfc&gnlianètres de diamilrc suffisent élans h plus 
grant.1 nombre do cas, car il vaut mieux être obligé, pins tard, 
rie rempoter les piaules, que 4» téfli toeltrc Je suite dans de 
LT irnl.H jiots, dans tesqoeb La tenue se décompose, ce qui sou- 
Tenl cnlrùilfio b poumlure des racines et la mort de la planta. 

Quelquefois an repique en pépinière, dans Je grands pots ou 
■ ios terrines, les plants HïsjÆlts très-déJEcakK dans le but de 
l'-ur faire produire une curtage quantité Je chevelu avant de 
les plan ler-^ftrfeienl dans des pob. Ou draine les vains que 
r. 'M remplit Je terre appropriée h la nature de ta plante, et que 
I on lasse légèrejneut à la surface, et oû repique très -rapproché, 
en faisant 3& treasavec uü polit Imtldc bois uflilé h l'une des 
exi rémi tés. On bassine légèrement, puis on traite cee plbnk.q 

nous venons dWitpicr pour celles rempotées dans des 

|;iols sepai^s . — Les semis de Ctifrt •o)aire.i l ainsique Je beaucoup 
d 'attires piftiïtb, sc repiquant Je même, lorsque les plants abat 
i’> |wu parka do ta grosseur d'imc tête J'épingle ; 011 repiqur: 
aiuiji de telle façon les plantes qui restent d'une petfeds semis 
que l'ûtt veut conserver, cl de laquelle on n repiqué toutes lus 
plos fortes dans des |K:Ss séparés. 

Nous n'eBlronûrvs pas dans de grands détails sur lo repiquage 
des arbres et arbustes lEu pleine terre. Four Inespérés très* 
tuniques ii fenil Les caduques, on ne les repique ordhuirc- 
menï que Lu seconde année, après leur avoir fait subir mu; opû- 
ralinn qui: l r tm nomme habillage et qui consiste ù rogner les 
racines Erûp longues, ‘ ainsi qu'üne partie Je fa tige, lorsque 
1 on veut avoir des plantes nm idées à la base, t Italie opération 
peut avoir lieu depuis octobre jtisqu’eB mars avril, sl-Luu le 
cbniai' et le temps dont on dispose. 

Il est cependant préférable, même pour les semis il 'arbres et 
■‘irLnsles, Ju Içh. repiquer en oulonma après le semis, car les 
reines de ces plantes émettent beaucoup plus de chevelu, re 



qui Los retld pins propre* à être transplantées, Lcpliassflïi- 
venl, iMSpipimtTiste» wepitpieni ces semis en riales, c’ast-ù- 
jiftï que l’crn creuse des tranchées dans lesquelles ou repique 
tes jeunes plaulSj plfes nu moins rapprochés sdon leur gros- 
seur. 

Jinus considérons comme repiqwioo, les semis cl»- graines 
d'arbres vetwmneuses qui ont été ^Lr.diJiérrs, En tlTeL cm 
Imcftûw rayons surin koI et on y pim» k-i graines une h Litre, 
ii distoum. Pour ciTlitinitü usjiècns, dnnl tatadieiiïu s’en- 
fonce proflïûilt' m ont dans le sol, on doit an raBsftP l f exirênûilo 
Afin do la forcer ii so ram Hier, do manière à é Ire jdtislard bons* 
plantées plut facilement ehsl généralement dans lecomffloiw 
ceo mut du printemps que l'on pratique cotte opémliûn. Len 
-raines daivenléire peu entends, et ou Us recourra avec îles 
Jimilles oudula 3 itifere que V<m enleva aUteiiîM que les plantas 
ce mm epeent à pousser . 

I.cs pbinlo* ;i rouilles persistâtes doivent êlra traitées avec 
plus de soin que celles :i feuilles caduques; r m lus repique, soit 
Moi ri M dû l'tté T K<'jt au printemps, mais rarement dans le «ti- 
rant de l'iiïvtir. Qnclqnos-Oïios des plus délicates de ces planiez, 
ainsi que certaines variétés de Conif&ret r so repiquent eu pots, 
que Tou conserva sous tics flbAssis froids, jusqu'à l'époque à 
laquelle on pourra sans danger les livrer a la pleine terre. 
Un reste, presque Ion Les les piaula h rouille? persistantes, que 
l i ni élève dans le but de les déplacer plus lord, doivent être 
repiquées, wit dans dés pots, soit dans des paniers* tpi* l'on 
rmloïLû dons lo sol. Traitées do coite manière, on pont trans- 
planter pgs plantes à peu pinson tenta saison sau^ erûiodre 
de Ira voir périr-, 

Pmcv’i™?*)! iSn plcm/e.f, — Cette opéralîmi consiste à couper 
l'extrémité des branches d'une plante k L'état herbacé* aliu île 
la foreei 1 :i sn ramifier, en lui faisant développer* soit a la base, 
soit dans les aisselles des feuilles inférieures, des bourgeons 
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pEantes ‘1'- aérais qM« 3 r çiit veut pincer, on no doit 3c faire qiHt- 
pWs le repiquai^ ou rempotage ni \mt\ u'dles sont suffisant 
ment reprises pour ne pas souffrir rlc coLio ùppèraücm. On pince 
sMeessivemeot dans Le courant du l'été j seulement, si 3’on u 
affaire à des plantes Annuelles, il faut que Je dernier pince- 
mciil soit Lùil asse* l ■' i pour [ue ees plan les nient eæoro le 
temps de fleurir avant te$ gdéiéft, Celte objection n'it plus de 
valeur lorsqu'on peul rentrer les plantes rlAn.s une serre ou 
dons niHE oral igcrïe. Chaque Toih que l'on voudra pànoftr des 
[il.inLcs en pois, il faudra toujours le finie uprfea le rempoEage 
tl lorsque tes plantes seront stiffisammanl reprises. C'est par 
tes puiMiEienls successifs que l'on ni nient ces plans s énormes 
de t bleus, i',alük>l6irr t Pf'targm vm , de. Ainsi, le pincement 
rLcs parties Supérieures d'une plante h fort* à se ramifier et 
IVmpéchi! do s'élever h une grande hauteur, Mai» lorsqu'au lieu 
de pincer ta [ trrtie supéricuro d'une piaule, on supprime ions 
tes bourgenps qui m développent à l'ais^rlEi: des fouilles., en 
conservant arec spin in teurçjeon terminal, la plan Le s’Ubve 
■i une b^scï gronde hauteur ; alors an peut pincer lu bourgeon 
terminât, de manière h lui faire développer un pelil tauquel 
de brandies qui. dans certaines plantes, no I. in lent pas IL don- 
ner des fleur*. tVe:-t de cotte manière que t on fait des JteWu 
in arbre. 

Dans les arbres et arbustes, ta teille vient remplacer l'offei 
du pincement sur loa plantes hûrbauttes. 
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iôohii; 

èl'il E.t rmapEirTïMi ht La riXiTlua ïiL-i TJkpifcrta u^as ixs 
rusTi-ri uVissi.^Esr; 

f'.u 'P ]! 'il r.l.i.T, i hi't ik i ullurif- M i J.Lriîin li -, |i!irji- ’ |]'' Pjiris 

(i- Ifn. in II ri .ipork r |irii Oui :• uuim di l$t!, ;.u . S+:n!It imr/rtiir ri 

ijUTTE , } 

l^uftci les j'*" | ii ii itrlfitcs 9'aceontiHiL gÉuéralGmeiU i r-carJr r | 5 j|f.|iv 
nourpm eOiiniw uns varia. ■ ». reproduisant ay>i% fr-n-Li/iü- ni ■!.■ 
sciai* : ni. pour unira oompln,, nous irions iSïsj ;ï eHrira rçu*.. si 
iltSKlflüteau l-ntfin ufiratiru type, s'uti-msut vn • kinines f| un n l i l ;-r, 
rdn f-i'urrail kîtiir.if:. ijoc les acra élMldÛliacb sur L.' Enénw i: I . 
la xncliggaje par le pulJe-u apporte dès varieluï verlonjut w troisv.itl 

1 UÏ 4 !!IM|.I]IS d.:|l M- pHjd UÎTt; flfej'ICfliBll- ni , 

te Btricvit unl/j-irii piirpnrea oteePu par M. itartia, de Verdîtes, 
«Si il» ns If mima tas. \iiwi, <!ii FS30. M. Hart in su lût un ÿi-iuis. si il 
oljtim Ji îiLènjs v:n-i i-ti» (|} r fiujiiisisi-if.türt ut pMt^:lenL souv at 
pas aulrenifiitl pour ai multiplication ; mais tendis ((U* les uns uïni.-Èi- 
n. pi un 1 -hijIiji .■ittjefnis.-.tii, lesantrns >'■ I nmuni j resqun u$flp!éieret ni. 
L) r apri^ ce rjur ïUiüs venons jFii -ur le Milra pourpio. nims <■ 

<\u<t Si l'EpilH'-irilielte ne iMWfail pas l'inlWncu du pollen 1I11 ÆrrjWi 
lulgnrir . rdiflaïra, aille TJlïélé sa montrerait Leautoup îiikiiv jfaü. , 

Ndub H'aiftiii* aucune- ÉndLealiflu sur la reproduction par du 
Coryl m jmrpwrt a ut d cl'.l ttr Ktrnpwrjui rt 1 . . ■! ; irais les rânlt»| s al) i-n ns 
dlM les cas ptiécérlaiiEs iioïiî force penser que ccs varklés ppnÿraienl 
M propSEér de celle ïii.-jSi îôtv. 

flifiEl : 14 le E3<jlre pourpre ut I t^àoe-vinelle, ni: s* rejirtiiujiîifjil j ■ 
frari' lji. ! - il! elo wnjis, on II eu peut iledisitv paurtaiii -jue n - varj^Li^ 
lie pourraient Èlfû liiws. Ijes résultat* oMenu* dlitt k-s planta ji|. 
iuiéLIcs nous fom snp|>asîr que II MviIuni Berait inut ,111^1 facile- j 
r.bti'Mir clin If-plasiEi'fl Ligneu»». Du ns « . ^ j I ./y aurait évidemment 
(l'truüB question temps. 

J 4 Fitur*. 

Avant pawr an BSifiti! Iss iEifféteatcs «tloratÈoiiK îles flénrs r ijr 
pe dûs en |k;is lia mets « i|ue Tou anEf a c-: nnjr t. 

i 

(î)-inn, 8 o$. d'üfart; tJU. p, Ma. 



Ûîi i iSLviV! la.-; cûliIi-iiik pnfvsftlcnl Ivs Henri en iaificsjUr- 
Uul (ouïes dem «Kl Mime ! i ir arriver au mu^u , tip pa^-uil I'uiiü 
par le Jaune, l'iuln! par le bleu * In I i-sS la.«7-rr .iïîiiïAigiir ; 1 . i« l.urn". 
tÿanii)>it On a remarqué aussi que les cspacf* npjbrteJiiLnt à l'uue du 
«-s dont séries ne jnésenisiepi pu i. couleur candérÊUiquÉ de 
raulro : aiflii Oll ne CQflUatl, jiiBqu'iei, aucune tupêc* appartenant à La 
■(■Tiie ïiinlL|i'|iii qui ai t varié au N eu. e( rccipraqurcn.inL Cela usl niante 
quelquefois irai ]»tlr des genrea, niais l ■ ;.=■ n- !.m l d'une manière blau 
moins gém mie: unis nlcroiîL comme exceptions a - /.in mit, Çrn:i 
irhr 

l>'a | rvs c-rîl.' lliéorio, élanl damnée piaule queLtCiiiqui^ en paul. 

jusqu'à nu iurïain pqEnt, connaître d'avance ]h vorialiMJB de colora Lie il 
qu'ellei pourr l pfr-nler. ! ■ plus rrrquentcrKTa !■ blanc : iji.iîs en 
|> ut I.. 1 S-CÏ, cil jV'Çle géraé nie, qiloMïtl fM-süiblei toutes las wariatloilB 
COnuïü-S ihirè i.i -n L - .1 Laquelle ajijwfitÏEiit la plante. A i usi , I ms h 
■■■ni 1 \itullii.|::i:, nüuBaurüiis La hlat]£ avec ses iul£i.iitft!iajr>^;LM JaaTWJ, 
et ilf l'i tu rouet: c:u pa.-niu par l'ortu^ et le pourpï* îinïit. U&ns la 
sj-rw cyaniquL-, -lu bLanr uuu* armertinS oü rOUga iltlcliv 1 pat les bleus, 
1rs violfls et I'. iiilan, GiKMIC des SOSîeüTiKpii ït pràBciüenSnt poured 
du ruhti- varier :l ■ ul. j n-:ç. , .-i J.,-; nuance* qui su rapproch-enrai du i_- il- 
ua su roui que des coloris trèfiri aianses. 


BE rjl «tOUAlLOS KN iïUSr. 

1-n colocation ld .incite eut irfcffôqdEdtr -luis la nàgao légékl. On n 
lit qu'etla coiciriikil ,n,-ç un âüUi blïtu«ükc uï tl< La ptafllc; ma issu .-.lit 
I ■: i! . loin île Lsuigu-ir, lui flunles dont les il ours rtvi'îtut cette f/.iloudinn 
« lisant eî se |iT5p3gC j LU de «mis avec une tutti ntc facilité. Ûn a dit 
aussi que foulas Jr.* couleurs pou va itul La produire, tîUjS quou l'eb- 
i.=ivaiL fduj rarement riant U coileur jauae. 

Ji'tohs du rüjiiiV coup lI'u'iI sur 1rs plantas diveraM-qui cuit pret 
itillt Jto varicLti !■ la» cli üt, eL nous verrons (i telle opinion est Lion 
fondée. 

I. l'Innles rÿuÿr* ou rt*n, ara ni produit J<i5 variéLcs blaiicEiex, ap- 
partenant 1 b lériv cyrrniqueel qui, pir couséquuulj ti'cnsl p.i- pi idilil 
de variitég jouitrr, 


/irjy.iï^V.u ' ffnfannfn t, 
Çlnrfit--: pttïcbrita. 
l'ïentni'fl Catli ftata. 

? ÿtlàr/\r/\ rtjSnfljin'tjj-jr^ 

Sjp’iriÿa vulgarii. 


L iiL'üffhï triwrffntr 
Digiitilis purjïur&i. 
iMcUnwtut Ffiu-i/triifi. 
f-iibSùi valÿtrrr'f r 

f/edÿwr\m mnmvrittm 
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tjiU-UN'.wiiî n-l 'fH. lrJ . 

Phvàtbitu rotriatui. 
Primait/ prmiv iit. 

— — fîmMafa, 

i/);!.' rvfcr. 
lïSfs rtata, 

PhfüJ: ffrrimir/niïdti * 

I. fithÿ ru i odorat bii 
M/llcuiitit/i ma riiifiin, 

Vu -ivfx gtandiffora. 


Vtilvü r.-iatrhüSa, 

I nfjrrJlinriM vitijia, 
i'i-.yiv -i- ir#mï[tn\m .■ 
Poifjijùntitn ari*7\lnU. 
J'allitirjt&bit AÎ'irttiii. 
f 'yi/tr uni fuis HuKrW^iot*, 
Wj caria wutafn. 

£>j'M ïtiiÿàrii f, 

— çi'fl#rïiï s r/£. + etr. 


IL PLaaHÉi ui-jlM™ dm tifm, ij>pii^ûan[ lin mùme À i.k série. c.v.i- 
Hl^uh', qui <ipi l |ir{n.lll?C •!''■; v.m>:îc,' LiLaiicJLyü tl s.ms ;esj>iiir iL r gfalfiniï 
d^llf-î dw Taridlé-s /fluna. 


ffttpxrü i-talranalif} 
iefltÿityi/to üAdrwtiCmi (i), 
— dcniifloriii, 
fJn/irm tip^rt/lal 

PcMUemQn ycnt i‘. l iïioûÉei < 
fiontfiiirtfia forn, 
t i. r.'iji ivrtiiVir S fsrr.!, . 


A f.'i i>r rien ivyK-Wff, 
ftflhrfe fii 'totor. 

Dxtvrfi /tfiÜfWG. 

MauAiotd ûjunhl 

/OttCÿjj-i Jfuiii atàutii 

VlWff wf/rpt®. 


(IL Plantes i Jleorî ifrutfi {série HjaflLqQ'>) , qlli Oili varu. 1 ml litaiir 
i-l qui no poiirrfl.ii! produite dc-d vattël&jaùlltis. 


ïïtmpMi* injùjRif, 

PùlrtMfuiiurn cnraitWH. 

A /■ ‘i il uni ;V, sptlfut, 
ii'acfajtmr/* ihmdifùlia. 
limeûîtiii rivifi. 
Pilpkînîvm Ajaçii. 

— onîr.'rrjfjf, 

L/q>imn jbitowh. 

C&mpan nia pyramtânlit. 


i V| P. 1 1 .1 VJ >J JJ IjWpViUI . 
— Lt/myi, 

— Itenlagcmüi 
tlnmmti ÿnu ln^tW. 
Vmm ica striata, 

Galtgtt afftitmiitt 

Güit\ ûtiptiviv, 
Limm permnt, 
Ltipinu* p/flypfirj{!u ! , 


(0 Cc1!( pl.inîE Fai ptimn 4 )a rüigte. Kooi a^ona vu p cécité tnmcnL que 
!» f.fT4»i j js^iM Jn MM. Vilüitirrâ providiorM ilu ;m-i: ■ ...: du L. ir- 

rlr*M.-L-ut bpe, ppr fa fKiIlf-n ,lr viriâUi jaune* eleeingéM. 




* 



|V. plantes fi lie Lins jtiunes ou enuigfa, appartenant u. latrie sau. 
llti i|iiir, qui oui produit des inuéLéa Èlauebes «ns que noua pyLsaîonjï 
eu capérer de iftîü-j. 


tteUekrÿHm fattteatmif. 

— ncmhnr. 

Dahlia uftriflitfiï. 
prima îa e taiior. 

— A rjrku/ir. 


Mimuhts fuient . 

— fpxioMit. 

nr.'j M-frtittriuKii 

Sfhortia cvtifùntrvtr. 

/VïTItli'l'lt GMIllis, 

i ‘usnbrrfjîa aiiiiti . 

ILairiTft-n nn l-j v jjI, les Vfifiéléj î-lancbe* soûl noinhteiîlOi! telle* SuUI 
mi.'' nciurtlh tonltainUon la n&gLe cpi" mus avdûï pû^iî dnus le* 

I .ijir.ü précédentes i i[i lu Lu- noniïliïe des variations cs3 -. el raison de Celui" 
JijS semis. Hii effet, de Vilté^jlaril.- qui régna ;daus le nombre des 
raitiiplH qnn □oui ardus cilé* dans les 4 çfonpes qui précèdent, ou 
un do:l cl ne fi.- as eoneLure que telle ou telle WcileUf C-st plu* apte 
que kilo autre à pF&l uira des rariiltÈs fatanclie* ; f-ir, si ici liotubre de 
u î- variétés isSufs If iiLinilei à Isduk- juntes u*ï CO Q1 pa r-i tf Yauié U l 
Utoindre que ce lu i de< aulres Trusté*, la cause eu cal à re qua Eus plantes 
., fleurs jaunes eulLivVus daus elOS parterres sau( presque loutes des 
végétaux vivaces, et n-flJéjïiffliMfflif relief qrfim pK)>a<je ié amuni par 
ternit, 

Celle pTii;lii|vasjii(Mi j ne colorer an tdancsc ptoduil, nast-setilaiaeiii, 
lîiuiï le* Meurt iiuïcdLcrer, euilis ciiEftre dsiLÉ les plantes ti'knlnres. 
ÜàilS ces dernières, on le conçoit du restais couleur Itlulltlu- est dèji 
plus o cl medüfi pronen*», de sorte que la substituticut ilmi » produire 
plus ai sèment. 

Ainsi ks MestmbryanfAaii^tm IritUtr, 

CiMmit'ttlta ifiroJa^ 

tt (Irfùi Prifti/w nous en fcnsmisseisE des oïcuiplM. 

Si les diffère fi t« CûUl<ct»i|Ue noUïTeiteUS d’indiquer produisent fani- 
kment Lu colomiiiîu blautdie, il û j go «Iposdo luénaecta la kmlorw i!c 
■"•.13ç-' r i Âenpre-ituire d'uLilM-ç. l’areinent, ni elM, a-Mii vu niSC plan le i 
fiaurs iL'hèl Mme pur düBUCT naissaune i Unè variation du cùuleur quùb 
eenqutî tapai»]* de se reproduira de semis. îS'mis n'en connaissons 
aucun etèiupb dan» 1« plaida annuelles: tes Ibsr» amara t 
Peimia i\jfr<Mjinffït>ri; . etc,. tk.j qilkm riilliva depmi- îf.'-.-louïlempr. 
■ùILt ! au jours r^siHtii auï vanalious l!è «lornlion. PtlTIUÎ le* r- ftpülnui 
^ivaees, co en raclure csi nou moins frappant pour h kualttà d'entre 
CUi] cc-p- n-l.iiu, en Ljultïve. UU Muguet rotO eL Le Lis lUiMustlnulô t ■>; 
îsaiiL Ica SüuIï éMinplM que nots puisions eu c.iter- iaann Les arbres, 
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iiuiii uunslaLmis «(Haut le Ittfiiüa fait, Li eranilu majorât 1 dw i^pcs 
,t !l -.u : - blanches sonl r-'s-h'-B iiïi'lT-mlnl-i ■. Nous n'ât'Ons i signaler 
t •rnwajjiii | , i''iiluii mu: nuire colorai ion. que kjOmrigers «I Er-B tïtron- 
nLfiis, .1 ce l HUlte ftzcntple bien cariçE* que H- DetaiiUe a f:i 1 1 i - 
Jjalin; i L.i s.-rjtit botanique de Franc*: , Je 3a iltcouwrlt •l'uni 
variété roue de fltbrnia PmiùtMtàaçiû * Uouvée pat M. VillÉiiellu,, |n> 
luilii: liste :i Manosque-, .bits mi r^nin^k fi* >bmra urdinaine, 

l'uéi liais o]M-:imne 7 Lac brali-.: bbncluj jruiil 3 -c i vir, siul [jrierite- 
lissage, soi L |iar fhyl-rblilioA, i la pradudion do vm j;lI tons iftn- 
vu Iles ordinairement mterniédbiips. DTiüa tlEni et La coule ur d'où 4te 
i»< sortie. C'est ]Mr i)i- tcüiblabla niéïîssj|ï«s ijn‘|1 imi *h »9 - lotit*! 
Hpliqutr, daiiB ne® jardins, En présence di s prétendu* Pklos hybrides, 
•lihsi ijtie celle du plusgrMit uoonbre des plantes désignées cérame (elle* 
'jttr les fleuristes, C'ent aussi par t'hybridai IiUi que Li s Itaniculleun 
parvieuoenl crier îles individus piésantiût des eotoiin diûcrû'ills de 
ceux des parent?,, maïs (pujuurs inlceuuidiaires eqire *-iî^_ Ainsi, cVsL 
mi fécondant i! u-iQ*yi{it fonmik ù%?t, dont un ru: ]=..■>- lui sj lk des 
riatiuns de «dflfle soin bits mi IntcIHes, par Lu pulieii d'uii^ nuln 
CrJïHrcïC a aénjm d’un Ion ciaLr. t'vlnidr^i) uirra/tf. que .VI AÉ, Snneliel 
père* jardinier CH cJinï au palais dn IVnlumehlcau, pl ïnilTbui lih r 
île Versai LLi:^., obLiti bfcti I une série -Je fermes hyLi-, les c|lib wïI Lériu 
à des depsis diHürenlÿ de h caforàtion de leurs parents 

liLuliJiMle imuiliplii-r ks exemples. 3 naos nops bnrniHM i rcconnallm 
il nouveau j [iii‘ IMiybridatuui est nn puîtsaM aniiltah-a pOnr la pro- 
duction 'Ee- varintiom de CO toi a 9^ et iquL- lu oiédasn^.e f iroJuji lus 
siiLiiics elL'uisj, cependant, pour te dernier, ncniE np I couri'lerons iitie 
comme activant cr-lui qu'on obtiendrait nature If mu :i[ par les semis 
dans un espace de temps pins an moins étonné, |isr smk de Faflhle - 
nient t[ui résulte cite* les pUnte*. de li ïépÉliliüti liriqitcate les stmis. 

On ue connaît en aucune Farma la cause qui pem modifier nue con- 
teur Je manière A 11 : pas eut au blanc. l.'ohscuHid. nn Lu saii pmi 
(Ilienniner lp blanchiment des ccrulnura les plus intenses. Lorsque, par 
exemple, leHj.-k-cÿ sévissent | liisteui* jouis et qu'on est obliprik main- 
Iriiii- L'ks pa il lapons ri» les ji;m -ans des cilssiB, on remarque, iprés 
qiieti|ti"S jours sunletnenl* que les fleurs du /Vwyj -\^ya ïtiqsïnùnA, 
qui UUt d'un rouge si Vif éL si brillant qitaud elles se dcvrluppunl à 
I* lumière, devüstmenl Ifiracs, pÂJeSj lE sembltnl riüblellUiH mala- 
dives, IL en est d^i lutine pour hA .rulrps plantes qui lie p6nrant sup- 
porter L'hiver sons ûotre clininl, el qup, pour cclk ruieuri, en liivemc 
sous cb.lssis. 

Un sait dUrM pour obleuir (le lr£&-buau j^bs b]anc J ^E, Liurenl 
forte de pn Itrcacfl un lilas r'.'iw-::. Or. cul i nkoigcdije bortLL'ulleicf 




(illicite ia» i voir dans lYdit 'iiiié h rJHisc essentiel le -lu Kl .ui'lii- 
liwnl *1 ■ La fioülle. Il'ailk tiw,, ]V\ pér: . n n: lui a appris ■ | ire, sans l'tb*- 
tijiilè-, il lui Acratl ini[KSàSiHâ d CililLrtir du [jlas Jawlcre, CVsl -n- 
rtitt pgitr .> m [M'-clnif la décolorai iun de scs [tore.-, j[iit r ou laoU. 
joui - ri v ■. il L'. | iJi-iiiif - utuniLdcSrik urs, lumâraa hflrEicoLtfilr veiIch' Les 
pannuiiTu i:- ikiia.qui rtcôli vient irs v Llfi-s ilf: ses s*n ■•>.. 

Ss ii- n -I i*l trai que Vobseurïtc .ail ici h t*i»c essentielle ii> I.l 
decolût iliuii, ou nu i-.ul L'adsntlLrc [.«sir 3» . iri OCc* blaiicïie-; d. nas 
jardins. qui naissent EdliI à Tait ,-ti iJdiurs de cellu cause (il qui, tk 
loiitcs Isa variations ppesibkj, SODl Oülleà qiiE se lisent (5 pLus prompte- 
ment. 

("■fil ifans ii 1 lüiinû Qldie 'le faite qu* 1 nous plac-iHui? cidm relalif 

.11: *h.i;if[i!nviii qn h-v 1 11 colora tu>n îles Peurs ■!■ certains vi^ijltui, 

■ 1 ■ 1 I i : i ' 1 i ai -T 1 t'i c il - ffurtintin .[ i.k- quoique variai - rOw> Je OiMellîa 
mi Ln'i 

iViEUi.li.' mute peut-Oil aliribiLur Le bleuis* iv ut de tcj Heurs? Si 
iDtj pnicaurl nus années lurlkakr, on verra que )« uauiü nui- 
quelles eu Val tri Lue son! aurai iwnibrûsise? qui- com radiclatres.. 

’tapji«: us ii',-i!:onl qitu les llwitmïu bL-u- jvtmml rtvÆUr octet colo- 
HttDU jxruliuit plusieurs années, et, dans k lü&iiïiq Krmu, r* Le venir 
l'.'f- |itiis retourner au bleu, ei 004 ir aitm des tkurs alternative^ 

ni, bttiiDS ntiGsei; q«te jurt'ois, üor Un mirue végétal, eut constate la 

|.u-eitce (U cciitriHje Kloiaüena Mit des rameau j; ilUlincLs, et qu'un tin 
ki il- ur- d'JÿiArffMïw tdVÊtéül presque fouat^EllüeiSt fa cdotalign 
U ud dans certain» faciLitêi, tandis que. dans d a ni res, ce custriêre 
iL i ïi:^': jamais. 

L- i Anglais .tliti. liUéill d*--s Swhuua kU-ns i u h* plaidant IüliI 
r-imjjLeitkrU ifan* ite la terre île Liujènt J-;-; l-'janec, uous ii’ctj ub- 
leiMHuvquc très-tnwtÉient dans ees cundittoufl. Ce] ■■ udan l p U . Carlkr 
a dit .ivuir oL; lui «1rs |L btcus tn eiîipluÿant de la lertv- ;ie butyéfe 
itos envirgus du Roye [Lj, e! M IVptn a assure qn'iiu eu obt> i..nt aisé- 
:acni 1 13 Sù ECTVJül île I.l terre de Lnuyiira d' li^is aintmiis ile ljqiiuHu 
lis ir l'crzlieroLi.-. eutl failli:; diatlrtn. 

Si. Itüü.i^niju a aMnltirf. a la prese uce, iléus tu sol, -L'- l'acide ,il- 
iLiiipjcj | | tanin du Vki 1 iitk'itirn L <1 es /fàrlfnri/i, | J|. 

Ou a dit aussi <tuii ce- .. Liiagcuieii! dn ultMlêun re.-utt' île |a j:<ré- 
i-i'JJCtj ilans la trrre. iL'ntie yrtainf quenlilé ife fer ji IVlat ilVsyife. 
r>.|e-udanL M. H f,ris, i;ui a uU pliaiUQrtWa MCAstun Je suumnim .1 


I 1 i iÎTJT." k iSrrrda. I H i j . p. H i. 

l!} Vaque!, J«irrrfkfJhiii t, jk'l. rf if- ■. i-J,. |, jg,, 
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Fiutson dn buiral*: 'I du chlorure de fer un ifrand i™üb«ï d'/jW- 
j.-.'-’i'n, so-ii (unir conibaLLrc la CÙewo, soit pour bihmciUt h v^ré 
taLL.’-Ti’ n ntmaïqui que les individus, ainsi imltcB, pw=l viBalautditj» mai* 
hria>rc3£S cl jamais bkuifa - (I). 

Cctlc olflcrvatiDd n>- ptonvu pas que F isri^n-CC du fer dans lu sol 
niuolt pasiiÉcessaire an Weuissctacal it& Bénis Ae ['JMtvnii^ ihüïf 
ulle dérapai™ üPleiaflûl >ÏU^ «Mlle cnJUM >■ »h nu ftiliU pas. 

Anri-S quelques ffl]érialM!a lOTl & fi.il «ffdtfta ^ qui pwduiiitCTU 
«pèadwl on i&ullal ideolhuf, 1« docteur Limiter itet Jafcuidu 
ni La It'intr- ti’icnü Lie yrorâmdrïit pss Je l'aciioi- Jll (atmiTi sur uih 
sdluLion (le fie n'.ixydû itts fur qui eaistciail daus le tçl arbuste. 

fi'LÉ mu était niniM, conlimiC- l r i LLiastrit l-Qlanisl.- - lûufi les ilh'jIîiïe 
seraient expliqués, et on -alH i i-anif . t.Ll (Lu Itku ailificjiillenltittj n'fl af- 
nA-ant d'alwcd JfcUdant quelques joctre avec une ^aüutfpn étaifcliM du 
pero^io de fer, n en doi»™! ousuilo une wtolioit faiblede taunin« 
ednipc on peut l'obtenir en niellant -fans I'bbh pesant qüdijow 
ttiuaina de La terre de bruyère, do liais, des touilles-, de Vtomk il* 
Cfafata {4^ 

Enfin, t m dmni^ distingué du M, Terni L, qui sm- 

C.ii[n: depuis i|tLçbp a OuUcCS de ce; L Lu- quffiliOB , I^îHSP que li -Mlivra- 
liou ronce éünl lü risnitat de la présence, d'un acide OU d’un «Ml- 
posa acide, le i-ku m produit quand <m parvient h «tarer «ladite J 
c’ast ca 4 |Ui arrive naliiwltemenl dans les tkui* H'ii 1 -I--uîsm-iM 
. li a-iellLisiiPt. Il pensé donc qu'il faudra dépoter dans le «ni au wrpï 
réducteur, en ptalto uu corps pouvant brûler üdle&nl les rnatwm 
oruïnifn» de h Lcrre. de loUü aorte que l'acaie do ces milita» four* 
□»m de iWteftl&que A i'dtal oaisaftût qui “tarera | M KiJesi c* 
ciLTjM pourra -'.ire loi ^eroiyda de fer, oll bleu encore de h craie anww 
;lvm de L^taa chargÉO d'ïuside carbonique- 

. il, lus dis atn-i ■- nres fuites avec du minerai de tordu U rty* réduit en 
|(OPdre tt ifcétihgl à de lierais eu parties dgakfl, il est «ri’rô b rsudre 
blttl le point céUEràL i!i* La Ikur- l.'fipëhvtKu avut d1-. f.iiEe terdivc- 
ineni., mai- il na il-MLle jwis qu'ait s'y prenant plus tût, il u’atnre culte 
alinéa àblfiuîr «rapktenteEit cl à volume. 


| /Ifi uç AûrfttvJe, ItLS-Aj Jü. 
lai J/ii!r'r.{iJ de fa &-k. (f ittrt de Pfl*!, «'■ Ï50 
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catalogues b horticulture 


U-uiithjirtnt ,iln-, liorUtuIlciir, A. E'.nlr.-.k-E.y.m, q.||.mlw dci Muiudi 
V uw*. :jl>. aieiiqiiJc In Cn*ivll , i':i<- (|Uiônt| — l . .'.i-h.- h- collet 
ibn il» ]\. : 1ùr-.;-i. .■ n in», I'ikIwii, It iiiiIm V : rO- fl(t- , I U 1 I. 1: 1 hynju- 
Ihèiibei, ülc, 

lnMil* C«w*, liijrllçulu Jt, L S/, int -Julien, pi 1 ' • I • A 11 . — 1^ , 

r*ntpour !c priuloHipiflt Ëtù **ü3 l‘! -.k* iN-àn de j,lcin.' krco cl Je 

KEri, Clf, 

OrhltM^IlLe HorlllMtlc ,'l tlyîîTi l,V'SE , — tullllfî lnL-' i2ç «Jh: lu h j|l! 
iLeurv. irlirc», «briwçiHjri. irbunlffl IçkdlgjiM-i J’Ilrirm Et rxoIï^ik-i^ nwc 
lr prit ,4r lülfiÇ.tgr. rt. pnquot*. 

I* Cm n 4 n" j flurLjfi,* IUT, rue .Lu CLmi |i- |'A - le, I , j.ri 1 il Pi>.rLe-N>inv-, i N".-- . 
Ciüaù.rthc). — GtUifagQn jilafral de* ploute* de lure *1 d« pldne le: ne 
dhpOBLllM ponr 

.UH P’.T«y, hnrticul(mrj n» i-- Amandlsm-l’Epiorf-nfL, îhj. â Potis. 

— 1 LldJBgüC il fl Dit • I'- liyMiUlïtii h“o ikl ;i, Ver reine? , f Lt. 

(Irn , ni , i<i||th A C , hurt ÊnltMrS , 1, A.H .1 lerJ*in J I ■ 1 1 .1 ri ■ i - -.1 . — iJu.ln.luf: ne 
cl priï c- ir-jiiï lîtl Nt:!m cii'iVclJci et nr. i pom tSflô. 
iHriiiiflnc I .f bprlïcitlli:ii.r. ru? île L'HLm-i.liT, .INlVJ (M.urljm) — CMilogue 
tl pïiï tournât pmir f fl plint- 1 d i v-çrs« th> 'trrn «I le pldijis (sro. 
I.ririniir cl liti. h<miculir «:<, I J I ■ I l 3 S t liûulsïifd i- IJ ïiVpj Ml i lMriÿ.— 

(itnlogu* rl pm renne L pour rr-urclnird» dfli Ri.iiCn. | ur E H&'i. 

Il ii re; ni II il tiurLlcü11cu.r, (îr&Qile-fliie, Si, é ltriMTj;^ll L Ft<;nc. — i’v I je 
Jr i ll'ijïsr» flw’j'. eaüï diïpOâthk? ,i parlir d'J l iJ IPI 1 .ïC5, 
tdnlphe ■►cl*' Il U, liûftitqlLçür, rui 1 Je IjOiiitinCj 15-1, ,V S'ar; . lar.i i. -, 
divtnei de serra et rie jtlcsii* terre disponiblci pour tflt'j. 

!.. IteBLill Diis-r L ii;c |irn -r. if 2 -fleuri Ile , I !>, TUf de l'jlrtiJc, fl PiH.i -, 
i|c« priii«ip4ln< «piwi <1o grim:- ptiagfrei, rourriÿén:?, >{« 
il ;-4rï,d’*rbrM tLurbu-: -, 

lion é:i !■ f-i 'H ni»* i-L’ri 1 . ii--;Liiii’:ri:r 1 :uc do 11 U'- jüU... I;.:' l'irh. — 
(^ulogllt lulnil-i pour '■ Cfllfl'iipnrî d-j i iûr.ii. uttu, !a^h.-; , ■■ - . rn 
tluink, ]tre'.Tn : i.Tceij:, Cwnlrliefei 1 , PimgÂr». Hrrlinl« i‘*l;ii;c.--, i; V ci- 
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^VtkeL. Ilv» 1 ' lîLcut, aidée du l.i EL'.hril i - fi: .1 V.i .1ikl1.il. 1 . — 
l’Ia'-al-sgifc du li ctiLluLUtHi Je Ihjliiu.-.,, i’I, ll i,,r-. — L,ïl 4 )vj[ilt de 

pluiilu de sérié et dit [ikiEE titre. 



Travaux du mois iTfWil, 


Les triTaui <i !■ rt ni'-ili àiliïiMiit pfiü lié cébi du mnïi pr ile inrjl. 

l'efujir. ttu puüt Sumri niaiilleaiiuL fill ptedtie turf* Khi lui ior%> 1 de |i‘p :11:1e», 
* que r.nli* p mve?, ËpLnirui r Lailnéi, ruui;un. •■- clviecuii ' 1 d'dlit, rélcrii, cl 11 
île dite Bciucldw, t>rwütH natn:* b&tiîHjJicdKriw-, turiwin, poî#, 
jiùlirMn., el*. On pliok 1 m lutine*. sljpiuJIeiuit, ■ iiçn-nbin -, ..nier,- ece„ 
d]cvi's nur louché H - lui BdtchAuiL, eif«i£iw, Italniun,. tic. On *èrue n»n lant 
duk-ii des liariçol?, mc^uùi, lIioui . Ileurij u.uL< ItiiiM, CGDOfckJ, pétit «blettir du 
r(w>Hc » b liiiïe-rnnlEt taisons,. 

Jtmtfn.F ffriHUih Ûn acîiiic li Lâltle de?: arliCtt \ yUrt-Uï, ni, vnn l.i Cn du 
m-' ii, i| ;n:: i té' b .'UTgeuni ceil ucqciii mir luDpjcuf de deul A dois Lui;li:..ùi.r 1, 
iT| jiis|i[iTlmic cciii qui «et ip'jLiLt-i ■: u 1 1 ■_ 1 J - 1 ! ■ ! s ,u ; irfaî: discîiip prmtnl île 

t'ùrhrc- On mcpiîac Ita pceiTescu fcnteji ou veille Je< uLrtsi'ii Scum, .iflri de kl 
j-rnti’^i'r, par -in *liii quçlDjnqlié, ifcl pî’ic j '..-.ilse- r^-ui | üt'h: dcU'HK l'ïUlfl 
Il Kcnilt. 

J>jruï..-* i’.*j ; i r. inif. üû Hj.ir(ue en [■îuü jdaBlfl «Ktôri 1er [jucha; nii 
CtHItriUfl asiuL Jn placiur.* >n de? planLn? vOicci J IcJ eCttijI de pi inLéi JniliqnfiiTi 
.1 11 nsuiji -.-iis iiLir?: pim les ilcT-Tc-s de tLiiïl, cipijNCiev h*rifù(ï lupiui, 

, T Lie!? ■ ! f. •••■■'• i lin: , v -luLi i?-, de. [| faji w ÏillI-'c de Ictnlibeï b piaillai™,:, 
ilei arbuslH d'omnr&wi'i. 

Srrfe*. Le Mb -I «mmcricc h j-r-cnirr de la f.wtci 011 pru-i te üi»; • n«r de 
: .i n- -lu feu .Ir.u- !• S Rritl, Ml ‘.1-- loiufr île l'air L:i:lei I- fv:< epic !c Le m ; 

1 1 - ri: et. üt .vfr- ■ 1 uü 1 r?;- S.I rlijrur et in l'êlal de te^dLiticu des plin- 

|C* 4 On i eli-]t e le? Lie iLiiler C-1 1:.^ jceiF- s df ^Liïi renie* ptiulM. 


r jpi- -.l .urncHc:«- 1 nrlbulr fc 1. t^cur CxiMf II* > 
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Je [este, 


^ livre vient enfin de paraîtra -, j*enrque nos lecteurs puis- 
sent le j nçrfir , anus reproduisons plus losu quelques articles, 
i-ïlr.LÏJs des diltéiTntes parties Joui il est composé- 
iJwrui ha deiflçv: domiurs mtépfros, ou a j>ie roir, par l'article 
&-nm, comment 51 P fayard a traité Se chapiLredoté luuldpjjca- 
tiom 

Auj^utAHiu]., pour montrer comment nous avons compris le 
Iravjul de la lloi-iciiilm n, nous reproduisons le genre Cfetimtis, 
En lÆtc, l'étymologie du. mot, suivie d'une courte description 
gi'ti tn que, qui nous paraît suffisante;., pour donner, non p.is lus 
caractères botanique^ mata la simple sillboaoUe, c'est-â-dira 
I a^*0l, le profil, si j«- puis m'exprimer ainsi, des plantés r^-n- 
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d'une si ini|n.VL-!;Ltinï 1 o loujoms éié négligée jusqu'à cü 

jou r f dans les ouvrages d’hortienllurc, ,:l ri "ô négligent 

fjîçhcuso ; car iVmÈilai indique. liTa™iiM T La nature du sol, 
□1 l'exposition qui con viennent M'é-qjLtcc. On peut voir, pftùr La 
description, i[^e lu i. fi ixitf , oj i n'a mill^ïïifeut cherché n r.iifü 
de ta science. fous les détail? mimrtiùui d r ïj&ificttiion sonL 
passés sous silcnne ; on /est attaché sculemenU MUS qui [>cu- 
lûnL ûîiier Ti mugi i ml i on à. sa faire une idée du pofl el de l'effet 
ornementai de la piaule. Papn' répoque de ElOrêiMn, l'cmplai, 
^exposition, ta culture N le roüde particuliers de multiplieo.- 
liort, quand il y en a, oomplètecil l'article cciilSftcTÉ à chaque 
espèce. H sci{ii( dilliriU'. je crois, de mieux Irai lcr celte partie 
delà llorionllure. 

Naii^ ne nous faisons pris cependant illusion; il doit y iVûif 
quelque pari des tsihlossesv ou dus oublis; lu critique nous 

éclairera, ut nous iiwGlcmiis do sus tares. L'ouvrage -'tant 

établi en eafaeltres mobiles, noua pourrons faire facilement les 
additions tt nÿOdilieiLtiüns qu'on nous indiquera. 

Nous avons extrait de tn troisième partie, -—MfdmfntiUw 
«— lochapilre dus opéra fions ri faire euéiè ? o'ust un article d'aç- 
hi.ili te. Cette partie est due à un de «as plus liabilcsarboneub 
leurs e( pomologues, W, J.^ïL Yerlol, directeur du jardin de 
RpÈnciMc, frère. lIg notre coHaboratenr IJ, VorlüL du Jardin 
des plantes de Paris; 

Le jardin fruitier comprend les principes jp-udraux de l'ar- 
bortau M nre Mil litre , o'V-si-?i-dire tontes les opérations do rut- 
tisrfi, directions, formes, etc. , des arbres t'suüïers, el la dnssi- 
Ijcaltan des espaces;, iis ce la description, ta qualité et l'époque 
do n-utluritij des fruits* li'csi mi véritable Traité da Jardin 
frtiitirr . 

De la quatrième partie, ou JnnKrt nous avons me 

primié l'article .tarltaf^fw, plante de peu, d'importance dans les 
cuUures, il eàt vrai; mata par ta manière dont ]1 est traité, le 




lecteur comprendra comment M, Cou-rlois- Gérard n dft imiter 
les espèces importantes, an point dû vue de la cnituto ï i'nir 
libre et de U culture forcéo; on remarquera que l'auteur donne 
h description de lu grainé] et indique durée gonrdintive ; 
deoTtatioses Indispensable^ coemsitie- peuriL^Ireoi trompé ut 
dieu dans scs opérations, 

Quanti 11 cinquième psriio, elle comprend toutes les no- 
tions rie jorcfîn'é^o : principes élémentaires de büteniqac ; — 
uiuMpliealitm; de rétablissement des gazons:; — du sol •„ 

des entrais ; — des amendements; — ries arrosements; — ■ 
■•■ lu ço-nslrijction cl de la direction des serres; — insectes 
nuisibles ci utiles ; — un Dictionnaire des ierut-es timlîeo- 
i-sjclr. ; eu un mot, tout w qu'il est indispçnsaJbL: de sovûiPj 
I ioi i r bien cultiver. 

Dlus (le SÛd figures admirablement exéfitttÉcs'acoonipa^nent 
le lesta, et le tout, formant tirvéléjjHil volume de. ISml [togOf, 
ne coûte que jsei't francs î 

Ob trouvera page U S, et snivnntcijJesflïllÏTentsvK Irait-; qui 
nous âbpcnsttit d ! insister sur iPavanlueu et te mérite do tel 
(ruvre, si impaiiûuaiTienl attendu. 

Enfin Ich locteurs du jViorcédu li/'tlmiir iilutfrc n. amont 
s'éviter route recherché infructueuse, en sc reportent û la table 
alphabétique, qui est une Sorte de pic liminaire du livre, 

. L'. itetiixcc* 


CHRONIQUE 

n A'un piv ijiin: L -:i'.ïc nacu :. L dq jriiiJsnl üLüLkLrû à i;. S >;i •■■• i'Jigrli- 

.--jliqrt ila Pirii. Cartel ufioa du Hppnrt Ne h wfflmiwiw i :i-rn=JiÆn [iir Ec g.-ii: - 
vwnfMifni pur 4 lu>I I«t lauf^iliDtls <3o rétcndBltmi nrliftcidli' eomme rmjjfcn 
fl'ra[rm<J(nr t*. praducLLuis du récolte.-. Autre rnj-pori iut üliD-.ilLDAijoa 
Al l ï !;i dci liTAnehc» d'jrliK r:mik»;deklratLioD Ji'ilauM»; ir.u^; ap- 
pareil , etc. 

Aux termes do son réglement, la Société impériale d'horli- 
■ ullui-c de Paris doit avoir tm président d'honneur et un ptfsi- 



lient . 1 1 ■ . ! :l 1 1 Depuis l:i llll'hl iu duc di Cms, u‘Uo fcU'Clelé 
n'.ivait plus de président d'honneur, et [Ki r la mort plus réwîotu 
iiu due du .Mi mi y, elle ses! trouvés sans président titulaire. 
L\Ï1 é vient de procéder an nmiplaiiiuneni de ce 3 deu\ lionorolle? 
défunts. S, A, 1- li- 1 L'iijce Mréiuc Napoléon a bien vuulu ac- 
cepter ïc fauteuil du duc du C-ues, et S. à'. le maréchal Vaillant 
cului du duc de Momy r 

l.'i]|i.LSliu maréchal est tui a milieu l- d'hpriieulture nès-din- 
L 1 : 1 y 1 n] ; il cultive Ü\ M ÙC k- même amour et la mémo urikur le* 
champs dû Flore et les climujw de Uûkonm Plusieurs fuis nous 
. r. ■■un enregistré, <Um£ uü recueil, résultat* lIi> i.-.\]j/:iLuSi- 
uus euUu raies; ci, chaque jour, Les Ihillttîns de* Sociétés diifu> 
tjculcuiflï ei d'ugi i culture enregistrent les dons du Êtatnes et tic 
plimlesd'inLroductioii nouvelle, faits jsrS. E. k- ministre d’Ivlal . 

Cïest rttië&i ,:u uiurikhd Vaillant qu'on doit rintéressoiU rap- 
j m ■ L't qui tred tiil â sa juste valeur Ia riLCE^eiiso méthode de la fécon- 
dation des céréales et des arbres fruitiers de 31. Daniel llûuïl- 
break; les conclusions, connut: chacun sait, mettent u néant lus 
[h i-tciiLl-.-us du jardinier aulric-kicn. 

M. Iloolibrenk n'est pas heureux dans ses inventions. Non- 
mhiUühûuL sa fécondation ü&i une superfluité pour ta e oui mis- 
sion ij. .[innée par le umivoiiiuiiicul» e'est encore son incltnai- 
üiwià Iti ilr.erèï et demi r qui est condamné r sans jt^wjiove, 
par une commission delà Sur lofé .1 liûrlkdturc de Paris. 

LVaprùt stiu 1 :i [..[■■: il l, inséré ail dernier numéro des bulletins, 
des expériences ont été Ikïtes oui nprali veine ni-, et Jl. ilooi- 
luvislt présidait lui-mûme à h <lis|w>sil ion île ces ârbreS. 

t.a ittiisuii.-.sâcm a consisté : tjfl.ii tous ÎCfi :i L'IireS SOu 1 1 1 ÏS ;ï l'irt- 
clinais'jLi forcée de leurs branches cbarpenLitires, à 1 12 degrés 
et dt mi, onl ponrearaclbrücommund’avO'ir leurs bras dénti dés 
dupais leur naissance jusqu’à plus de ïO cent, Après ces vides, 
des poussen vigoureuses du 30 à t54l cent, de 1 1 au l mirai: s dé- 
veloppées; djïùjSj pur contre, lus e*lrdmil& des licnnfdbes inrli- 
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ni^es lie se H:o n r allongées que de "O ù 3Ô cent.., ‘tumincisfumt 
il'iimî manière inrjuii'lnnlo pour la végétation ultérionre des 
arbres. « Selon la nature spéciale de chacun de ces arbres. dit 
li* rspporl, lenombrc et la vigueur des pousses gourmandes 
sont trj^ variable.; < nmis i -n nvons trouvé jusqu 1 !! orur 1 néuni i-.n 
in hmll'e, presque un point île départ des tiens brits Èah'rmv 
IhichL'iw, imuduite eu cunlüu; <vi puiis^s. lia u les iln o'i 
j EH) œnl., avaient ptesqoe anéanti la. violation des hranrlie-s 
qui ].ss partaient, K les lamlioü rdes ellus-ineini-K. s près avoir 
|ivo liait des frïsiis. se trouvaient toutes utj-ophiées et horsd’état 
(1'énn‘Hrr.i des prodstôtidïHs fruitières pour les aimées sui- 
vantes, ■ 

Sur les arbres élevés en pyra mille, l'inclinaison délcrmine 
lu développemessl do iiouibi-f-uj! gcuumnaaclü â la Las* organique 
do chaque blanche, c’eabè-dire près de la lige, et les pousses 
vigoureuses nrn LLluauses, qui naissent lu sommet ■!■.■ la flèche, 
* pç rmel Lanl d' a 11! rrner qu'el les affameront e t feron t mouri r les 
branches du bas, sons nue un profit pour ht fnicijliLMtiom » 
Celte fâthfuir imnerdüfbn, qualifiée rûfii-ccr/emeji/ utetrw par la 
commission composée de H'I. Rivière, [Hibreuil, Dujim 
Jamain, Altais Lepèré fils, Durand etc,, ptniieicuB let -plias 
distingués de notre époque, — u'a pu même augmenter lu pro- 
duction du frtiïl* Aussi le rapport sa Icrmin&tAI ainsi r * l.a 
commission [mprouvele système lloûilbretik : elle. n'rsl pas la 
première h le juger défectueux.; il a dé] h été préconisé et cvpé- 
rimenLé plusieurs fois, et loujoure il a oli* abandonné K opé- 
rons que celle récente épreuve sera la dernière; nie Cruelles 
déceptions seraient ainsi évitées soit â nos coultmjujraius, 
soit à nos successeurs ; nous Lie sauiion.i souliaiLerà ce r.ïji- 
port un résnllat plus probable, * 

En elfel, ec système ri:! rinclinaiüon des brune Lies des iivWs 
fridliim léest pas nouveau. Ou trouve datw Philipir, ancien 


[irofesseiip d'arboriculture a (.iL'ignoi!, tonies les fondes riili- 
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mies que l£-ü nouvfciVOl disciples il»; Hoo'dln.'Çhk, mit ttccin- 
,neai ijivenlées, Je [tais dira, qinjche* les une* Ses 

bfpnalacs sont inclinées degrés, et que ks/.âiilrcs 

l'inclinaison est de HO degrés. M. fU .uUuvnk ayant jugé ces 
rieur Écrans mauvais, a partagé le différend par Lit moitié; 
du 13 lsgh f I ir i/â. Ce n'est pas Irts-jngâmcn* ; mai* newtons 
pas ftn s douleurs (Invaincu. 

ïïéu n-isson liions plutôt ans tommes contageu*, qui font do 
vains effort* pourdélruire ces frêles, mais indomptables enne- 
mis, qi]L su jonc ru de noire force, doivent ci lo lLc noire impuit:- 
sanie, et qu'on nomme les insectes. 

On dit (pic le froid et la neige détruisent les pieitâts animaux ; 
les nombre u v Hannetons qui, en ce moment, font le bonheur du 
l'enfance, me paraissent «ingnlièeemant comprûinellra oeille- 
ton populaire: et les Chonillesquî dévorent IcsHosicrs, détrui- 
sent quelque peu* en mémo temps que les boulons de ruse, 
relia croyance des djiUi valeurs. 

L'appareil de destruction des iuscetes que vient d’in* 
vt nier M* AuilrH, arrive donc juste h point* Gesi un pbilcqu 
démêlai roïseavo , échantré d'irti eélé, et ayant û sou cujj- 
tre une ouverture qui GOvrespond û un tuyau de lû il 
lîï iietLlimètres de long, s-ur b à fi de diamètre, auquel vient 
sa réunir à angle droit un autre !oLs dont L'exiréimté liljrv 
peut être fermée. On met ce plateau au pied (les Kosiefs atta- 
qués, dont la lige est reçue dans r&h&ncrure, Le talx: sus- 
indiquées! rempli d : eou de savon. L‘ne sorte de gonpÉüon m 
crochet fijtéii l'appareil, fait tomber,. — je ne comprends pas 
trop comment — les infectés qui gl»M* t alors sur la déclivité 
du pl o l vo u cl roulent dans le liquide uvnnnoux. Üe temps en 
temps, on ouvre le tube pour retirer les inallttiureuK noyés. 
Col appuTsil assez compliqué, peut êtrci remplacé, je crois, 
fviur Eu simple fiole appendue b long de In ti^o, M. Souche L, de 
FrmtdineWenn, &’<• n. trouve piufoilcmenl, pour éû débarrasser 
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(3iïs lîu^-pr-H ci Je? jnoiMlïfrS qui visitent trop àssidAui^Oi sn* 
magnifiques vigne». lien obtient un ici réAill^t k qu'it n aban- 
donné lea sacs pour garantir ses raisins. Ces fi oles sont à moitié 
remplies d'eau sucrée, que les GnApas préfèrent au jus Je la 
ireille, et dans laquelle elles trouvent la mort ■ 

Le Puceron lanigère, est décidément indestructible. Un 
membre de In Société d'horticulture de Paris rlemainlrnt 
dernièrement h ses collègues, un moye n sûr ci certain de le 
(lélfüirCr El ^employé tous las spédÉtqnes indiqués, et notun 
ü'a produit île?; clîcLs frtfK SOtlptU iippnxUlhhs, 

M. AuIïl: croit que 1 g Puceron n' attaque que les arbres ma- 
lades, et que. par conséquent, la première chose à faim ost dü 
leur rendre la santé. 1^ H S iant toenr iioLirraü bien sc trom- 
|ifL-. l'ai vu des Ponmaiewlite-bien portants, trop bien portants 
même, car ils iiûliüs. aient des scions de plu» d'un mètre de lon- 
gueur, ft qui étaient affreusement attaqués. Pour M. l'orney. 
le Puceron lanigère ne se montre que sur les arbres privés 
d'air, — Les miens sé Iroiivaîculilansnn potager |*rfàit£rae(hl 
□i: ré. L'affoIblisscoiMnl ou Le manque d'air n'esl donc \&± h 
muse prédisposante do PontahisseiUant par le Puceron lani- 
gère, Quant ù s f cn débarrasser, il est certain que c'esidiftl- 
uilc. Ont ne doit pas espérer une destruction complète; car il 
faudrait anéantir fe^ièee, ot r.UomBlrft n’çst pas encore assez 
insensé pour croire qu'il peu' faire disparaître de la naiure 
une des création s do 1 beu. El faut donc so contenter de la destruc- 
tion temporaire, Lo flambage pendant t'bivcr; Isïavageâ l’eau 
bouillanla, en Le simple bnKsago sont des procédés qui réiiE- 
sissenl généralement quand ils sont appliques arec soin. Vou- 
loir garantir les Pommiers de toutes attaques do Piuemn en te 
badigeonnant jm.- foin avec une spécifique quelconque, c'est 
faire preuve delà plus grande ignorance des lois de la végéta- 
lien ; nu c’est* oublier que tout végétal ligneux forme, c-luiqne 
aimée, de nouveaux de nouvelles branches, qui natu- 

4 



rcÈleiflftnE ttn 5<iùl piw pénétrés an révolus du famnni s|i<Vili 
r]!H‘ proEf-cl'Ctir. 

V, flKi4MCy r 


DOllVA^TIILS LXCELSA, Coilru IV I\ . 

Ua ru un îtorymtfm faü allusion a«?i fleurs fûjj/fiffiïJ 

lis posées en une crosse iiiÉloiescüuc£Cüf>i.lLiÊije f 
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F f *« fouilles qui htpftelféiH tout h fait ffdfeiii l'nrnr, et 
pl us pftrLiculifereimîill II! l'nwo tercrT/rai/m, 

Tapira lus fouilles, en effet, an nombre de plus d'un cent, 
sonl radicales t insérées autour d'une lige r rts-rnrci>uroïf! f 
et s'écartant du tanlra, i Ej manière d’une gerbe de feu d"4r- 
tiliet:. Eites sont cusiiormes, r/cait-â-dire cl forma de forge 
filai vc, longes de 2 m tires et g^lus, t-r la partie la pins forge 
■ üt de 10 centimètres; mie grosse nervure la parcourt dans 
toute sa longueur, mois elle n’est apparente qu'à la face 
cïlome, car h face interne On snpérfonrë est parhifeinenL plaine 
ci uniè; cette nervure épaissi L irirensibliunanit du sommet ït 
I.t J use ou elle forme une sorte de pclfoW large de i h JJ , fin ii- 
mfctfes> s'élargissant, ensuite Inférieurement pour constituer 
une plus large surface d'insertion ; les bonis sont ailiers, par- 
fois lisérés de brun, et te gquIcup générale est un beau vert gai 
liii^ml ou un peu glauque. 

ïhi centre de ctt Uj touffe de foui Lies s'élève une hampe cy lin- 
drieo-oomepte, hante de 3 à 4 mètres et do fi ù in centimètres 
do diamètre à Sri base; elle est garnie de feuilles avortées, en- 
gainantes, longues de 2S h 30 centimètres : pendant la pm- 

uiior.' période do son éloDgalhm, celte hampe présente les 
caractères exlérieura d une asperge, et f qu'on me passe la com^ 
parctstm* on pourrait ln pre-ndre pour une asperge cotossole,, 

("èslai] sommet do cotte hampe, tout, à fait □ l'exUêmité, 
qee naissent Ira Items. rl'im magnifique cramoisi brillant, tm- 
Hinbl&s en ggmd nombre, en une sorte de capitule gfobin 
J"uv. qui ne mesure pas moins de -io centimètres de diamètre 
ou I mètre ,j0 de circonférence ; ces fleurs soni groupée* 
pur z, 3 on .1, en espèces de fascicules séparés par de Èipjl^ 
brad as rouges. Chaque Oeur, uccompngnte, en oui ni, ,1e dents 
iLulrés bractée:» plus petite*. mais de naître couleur, est liion- 
base, en entonnoir à sà base, linge do 15 à 21 } centimètres, 

* divisions obkrtgitee obtuses rtnicrnink-a, daines, puis réné- 
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CihËfc&: J-ta étamines, au nomlra do fl n ont les- filelsadliérenlsau 
tubedel'tàt^hppé florale, arqués, .sulmlts dans ta libre 
ci terminés pr- une grosse mit Itère dressé d'où s'échappa un 
poltlirt jfluna Tardai rc. L'ovaîra est infère i 3 sunnouLu 

d L tm slyJu ù fl sillons et terminé paie tin Ehgmnte trilobé. 

CcEto magnifique plante, originaire de la région orientale- 
dprAusIi'afiCj, a fl-:-n si l'hiver dernier dâü? les serres d a Jf u- 
sÆum de Paris, fl t'esl la seconde fois que celle tispto mon ire 
ks IjcHes fleurs en Europe. La première floraison a eu lieu 
en t&l4, iin An ajîelerre. dans Les serres chatnli?.» de M. Cliarks 
ron^ de BrowtesvllilS, province de Kent, et elle a présenté ce 
É-ingirlter pliénomÈne : In liauipe florale, qui rivai! commencé 
ii se montrer- dès L'élé-de 1 Bl 3, cessa dû saUornger pendant 
J 'hiver, el elle ne reprit son ' évolution qu'au printemps de 
l'année suivante, ponr atteindre au terme de son dévolopni> 
ment, au mais de juillet seulement; ce «•est, eu effet, qu^icetie 
époque que le Iforifiutlhw de JL Charles Long commença à ép;t- 
Etanir ses premières fleurs. 

( jO sujet qui vîenl du 11 eu ci? an Jardin des pUfmies de Paris 
n'a pus présente les mêmes phénomènes d7-voïiition r Sa 
hampe* qui s'est montrée vers [afin de l'élé, n'a subi aucun 
tamps 1 l' arrêt dans son élongation, et c'e.si ou mois de mars que 
les premÜTes fleurs onl nppurti. 

Àclutillcmant, ses feuille* commencent à jaunir, ci dans 
quelques semaines, quand les fruits auront niteint leur dernier 
degré de maturité, île cctl o hEilk; t&uffa de Feuilles qui ne Cflima 
[us iikLiîciH de 3 mètres de diamètre, il ne restera [fin 3 rien. 

! es ihiynntïm Bout, rumine les Agaves, des végéta us mmw- 
H-nrjje.': h c'est-à-dire quo chaque individu tin produit qidimofots 
ilesfrLUls : d meurt aussitôt après-sa fructification. Mais il peut 
donner des rejetons de in fiooché, pour perpétuer 3’espècO, et 
1-C-H graine.' qu’il produit permettent <!c lu multiplier faclIemcriE. 

ï.e fionjuntfif* f.r ïcha est de serre chaude ou de bonne serre 
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tempérée ; il-aime 1 kïjiu< «ils;! l'air ut demande un sol Substan- 
tiel Iji'.'Tl lîïDÜllti . 

0, LE&çmfFU» 


PROMUS TR1LÛRA Lwbl, (Pt. X -, 

Ceîlc espèce de Prunier, originaire dû la Chine* 4 «té inlro- 
■ I iiil , il va quelques années, dons tes cultures européennes. 
C’o&l im petit iirbrt? sanicus, îi feuilles ovales ou, oblongues, 
[[sielfjues'tmos faiblement tritoLtas dans le jeune âgé. Së* 
l leurs, qui apparaissent en mars ou avril-, sont demi -plein es, et 
renfermeut, jümSrulefflenl, plusieurs Ovaires* ce qyi le dis- 
tingue des au 1res espèces de Prunier, chez lesquelles N n'y a 
jflçnaï* qu'im nvAiro dans chaque fleur. Ce caractère de 
lilumtitÉ (l'ovairos a paru syfllkiiiit i"i .IL Cairifcre peur séparer 
ce petit arbre du gcnro Prunus, ut établir mi genre nouveau 
;ùiiü le tlo A is iqut rassemble au Àrnygdalus 0.3 
Amandier}* I! a iloipré&ü conséquence le nom. deÂMiÿpcfafojKfs 

UtnHt'yi an J Vijjj n.h triloba de Lincllcy» 

Ce Prunier Iribolé est certainement un do nos pins jolis 
arbustes printaniers* Ses roméaus: assez socles, n' étant pas 
soumis ù la taille d'hiver, sg urauüfOWUfail, Un mois d’avril, un 
eh armantes guirlandes, garnies Je Heurs douilles, d'un beau 
rose horL&usia sur un fond plus lendit. Entra les fleurs uppa- 
roki^m du jeunes feuilles d'un vert gai, qui rehaussent, encore 
I ■ ft'et agréable des rameau* llouris. 

A ce moment, les feuilles sont plus ou moins éduLuerécs; et 
cette apparence lN- lobes., quia fuit iLuin- r ii l'orbusifl un nom 
ddfcchdtèus, disparaît presque eu totalité quand le feuillage 
c>t plus du velu |i |iv ; aussi. nous rangeons nous is l'avis dénota 
savant confrère 31, Carrière, qui proposa de donner û celle 
espèce un nom plu** en harmonie avec sa nature cl son origine. 
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Il J 1 ;l au mm ns üî* nns rpie nAOS l'jUVMS I^h dû la Policé 
ils I U d'acclimatation., sons V&iqattie Prunus (ritoba en mémo 
IcmpsqLlO I' l/iiygtfalut jwilvpnifaia rjnï. jïssNqn'ici^ îm pnésertli.1 
■'lucim'. 1 valeur oTnemealale, 

La il oraison du [ s runier trilobé n subi Licite armdc f comme 
l ouïes les essences précoces, une- chaleur desséchante qui i 
l pu U-a Heure avant que ïi jouissance lui ail élé eoropE&le, Mais, 
par âne beureusé chunup nous avoua profité d’une floraison 
plus prolongée, cl voîci comment : IV os sujets greffés à ihp! 
donnant des rameau* trop élancés suas ramification! wiïuneles 
Premiers de Chine, tes Cytises a lwis fin, oie,, nous dûmes le? 
pincer. Il “]] résrdkL le double avantage d'avoir des têtes plus 
trapues l< plus brancîiucs, fur nu ni In lioulc o« ii peu près. lu 
troisième nvmiiage non prévu s'est fait remü rquer ou moment 
île La floraison, Turutis, que les rameau* de première sève, 
ueuïdît qui nvii-eni supporte le pincement, portaient des (leurs 
Ijiei] épanouies, la sommité du branchage, c'«l-û-dtre les 
jeunes scions issus du pincement* e! composés d'un bois plus 
gréJeol plus tardif, n'étaifnd qu'en hou ton. 

Or, pourqui cou cailla floraison de cet arbuste* on peut se 
ligoter quel joli effet produit sa floraison marquée ainsi dans 
Upu te* se? phawa ; ]jontL>iL formé, bouton seutî -ouvert, boulon 
éctos, corolles épanouies, corolles qui pussent* Nou-MiilemcM 
c'est plus coquet 3t la vue, niais c Vst une prolongation do dinéc 
dans la floraison,. Fort appréciable Si notre avis. 

Ce pincement on rognage eu vert — peut-être employé plus 
que je fie II- siijqioKi' — serait lIouc uni- banne opération pour 
diverses sortes de végélaux au point de rue die la floraison . 
lii'tlu i|uestinn mérite d’être étudiée comme la taille des arbris- 
seaux d’ornement, trop peu connue, mal faite, tit sur laquelle 
rhoELOndile M. André Leroy a eu raison d 'appeler i initaiitimi 
des aniLitt'UB . 

Ü1.IOÎ qu'il en suit, si t’élude nous fournit d'nliles observé- 
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[jjlïLS r il filtli njCOQtl^ltl'Ll EjJIL", Mm'ill, J'.! tlilWlL'll List Mil UKHIi! 

inventeur, 

ril.i.T.J.VS l^L TET. 

h>iiü«jN«i|r j Tr&j i k. 


l'LUMCULTURE. 

i .K H A'JlS , iir, < i 1 1 grec 1 tàmn, saunent de vigtir ; j.LS»i- 

si <mi jus liges ammentcDSM. — Plan tes vivais herbacées, ou 
iirbrisseaus gtkûpaùîBà feuilta.appasfra -, fLetirs qçppgf.éft 
lLiï i 4iii ri sépales ; corolle mille; le* fruit est un akirn- souvent 
lermind par une aigrâlio plumeuse. 

Espère herbacé** tlf p-frin ,n>. 

Los démailles bGrfjafiétr-H 'le plein ^lr multiplient d'éclah, 
soit ;i l’awlomuft, iîoèi au piin temps; elles se propagent en 
outre ilo semis qu’on n,»5L (3 ^>h que les graines sent mûres, en 
litre ordinaire et meuble; on repique le planl en planche el nn 
met eu place éi J'rtulûmne ou au pri utedlps de lu seconde année 
qui soit le semis, 

C. jlcki v, J.. — ; C. iLre.isée, — - l-' rance, 1 ivfuv- Fige i uîicdêO 
^iLpéricuremeiit, uEtmgnaiil i jm-lsx*.-. Feuilles huçeMvults, 
itûionpùes eu divisions ovjdLS-bri'i^kitëes. Pleurs blanclicà. Iiv*- 
odorantes., disposées en vastes pan Ediles ; en juin-juiltel, 
OrrBmr uL des grands massif*: confection: des bouquet s, Yaiiêli 
jiert plruG, i! fleura blanches pleines. 

C. ixrwu-'üLu, L — C, i fouilles enlSèvi s. Autriche. 
Vivace. Tige simple, de CO à 7iï ccnl. Feuilles, simples, ovates- 
■:ri,L r n4;.H . I' ■ ■ i rs 1 1‘ 1 1 ri blftu Toijiio à I^jjIôj-louiL-, pins | ■:‘i !■.■>: d 
soyeuses en dehors, à sépales ondulés, raflée b Es; étamines et 
styles blunc-s; en jjdiHH-uôftt. OmeiiH-nl de plnies-Lundes. 

C. n nu iAtë .\ , T u rca. - Ch (n I miïüiisc — * :tl. , Bg e ,}. 
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Cliiae. Vivace, Tiça ilio^ri-, promue ligneux, hauto de (if) n 
MO i ■( ail. i éiiilles îi 3 foliole ■ ■ .1 argon ie n L ovalcs-a. i > oi ul les. Fieu r,; 
bleues, i! Inbe allongé, grill . d’un Idûu (iLikh foncé que les 
divisions du limbe, Misemblari ! yrosaiferemeut h une fleur de 
Jacmtli-c mple; en mùL-septewiliih^ Omcmfcnl des pkie* 
bandes. ïiçmulLipliei d'éclats seukmetLt. 

Espltfa lîyfint.wd de plein air, 

Lu nutl Liplicnlioii des espèces ligneuses es! facile de semis, 
de Ijoului'ts Étouffées et do rasutoUes; on peut aussi greffier sm 
la ültelllo commun^ -Coodier unu partie lis*ü èn plan- 
lanl. Tailler, si büâoiu on cal, après la Horaisoti . et avoir soin 
d'enlever ]^s rujeb. 

Les graines perdent vite leur faculté germinal ire; semikü 
en automne, elles lèvent dès le printemps. Marnas seins ensuite 
que [mnr les espèces vivaces* 

C. fujihl’la, Lin. ■ — C* odorante, — Etrropè australe, 
lieux üécs cl rocheux. Atteint â ou 3 mtÉrcs. Feuilles iflfé- 
ricnies [wi rincées. en segments, 1rs tu p meurs tac^cnti&csl 
Toul l'Été, du tirs blanches IrtS'OdjûKiutas, on panicule*. VE- 
gourdise, tout terrain. 

Variété ncürj^r : Heurs laidivi.s, plus grandes, ruses, 

(L ositENTALia, Lin; — C. d'Uricnt — {€. (Java, Mecnels i, 
Caucase, hroussùilleH. Altoint 2 mètres. feuilles; composites 
de segments iwu-logds en Ll parties, d’un vert glainpie. Été et 
automne, fleurs jauniUm^ peu odorantes, en pou foules. Expo- 
sition sèche et chaude, 

Variété jffonvu i.E. ÿ butin* Willd-). Sibérie méridional, 
lieu* Jirides. Pédoncules [priant trois fleurs,- fouilles n sl-l;- 
] un ils très- entier d'un vol! glauque Lieu carattérï^, 

C. ii n.iîv. 3.iu, — C. des baies; Herbe aux Gueux* — lie 
dagrjne, Itrtîs et lunes, (erre humide* At teint b cime des grands 
ai la-os, ijukllo parvient a êioiiHV-r, Feuilles ù '■ folioles cordé 
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formes, on général enüèEies. l 'Jours tnes-abondantcs un pani- 
ct ilt -î* vcrdùlrcs, à odeur [i-l-cll!; : l-ii] L e . Peut j traduire mm bon 
effet clans les grands jardin*. 

Ch ViurtM.-tNA, Lin+ — C. de Y i ternie, — Amérique lL; 

^ottl r mu I InithI lIus rivières. Ne dillune delà précédente cjac 

I iüree qu'elle a 3 foliolc-a gl non L. mites tsï plus délicate, 

C, veorsa, L, — C. Vipraç. “■ Amérique du Nord; sol I"lt- 
tîk des Loi à* ALleinl 5 moires, Feuilles glabres., composée*, 
fittf , fleure pourpre violacée , axillaire Terre argileuse, un* 
ombre. 

C f crustHUKA, Sims, — C+ cylindrique. — Virginie et 
UuisifinGi A peine grimpante; Feuilles paires décomposées. 
tié f fkuîs solitaires wdU&înæ, d’un beau Lieu, jhclio&i au 
sommet du pédoncule, Exposilkn ■ Lande et aLriléo, 

IL 1!ene«mihsi 1 Mort. — Ch d'Henderson. — Hybride des 
(L lÿLVwiVi'ttj ni t:. viiirefin. A ;niiué grimpante. Feuilles cum- 
[josées, à J Aj!ioL::v ! : ikibéus , FIcueë portées iiü' de longs pédon- 
(lulcs axillaires, d’un beau violai bjemUres. Vïgttunue ; tout 
terrain - 

C, crispa, L, — C, crispée. — Virginie et Caroline . Atteint 
au plus 3 mûres. Fetiilled Composées ou i cm t'es, ù lolioks en- 
tières* Été. fleurs axillaires, solltiiires, cm npan niées, suuvütn. 
pcncliÆcs au sommet des pédoncules, n sépales rose violacé 
deuil les Lords sont réfléchis eUnidulés . Terre meuble, leefem. 

|.,h vnict.U \ r l.. - - f]. vincellüH — lÜLiropc tué idionole j sol 
rfirlk-mr. Feuilles composée® ou décomposées. l 'leurs solicolros, 
jctillai^, de grandeur et de couleur tsfcs-varialiles , rouge 
proiipre ou violettes suivant l'individu Hillivéel fe degré de 
l'épanouissement de la lEour. 

N ariélés à fleurs pleines bleues ; ù Heurs pki tics rouge*, Tout 
Icrrasn chaud et sec, 

IL CtTAStiüt, 1 3 U rt . — C. de Cuasco. — -Hybride destin ui- 
ikùïia et T. palaw* rieurs siïlilairejavilbiL 1 ^, de ? à 0 ceulim* 
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i.3'- diamfcl re ,, ii ü-ü s^pale-s . PJ unie rustique, ayant te Jbiiies iLu 
G* K'Uo'Ua, 

C. vmcELLA s Mort. - C- veinée. ■ — Hyjieidu de* 
G. ffûrida ul . p\i(nn, mais pki 5 voisin du G. floiida. l'YuilLr.s 
ErîfeiiotiScï. Èlt', ligure ücdiiaiines -a x. i i S nï-r-es-, à i-0 sépales vio- 
tTïiTci-j'.'i i lin-. dans leur twi^iKîtiiv par unu ];u'i, r u bandu 

rasée. Platue rn^’. li[li I ris-Uorilurt, 

(J, 3-atêns, th:ne. — ('■ à fleura étalées - — \C< tærulcn. Hure* 
lk L ]$C| C. tizt'j/’ii ÿrorid iflvMj tlotl.). Japon. Feuilles à iï iilj h 
segmente, verte en dessus et pâïçs en dessous. Mai-juillet, 
itijsjr-s sol üai t'es avilkires, A 6-8 Opales, ayant jusqu'à Jii ceo 
linnMres dû diamètre, iVnri beau blou apuré .;:ûnlhîiït£ 1 flânes 
pon £ih sur des filets blancs. 

Variétés : leudc'a. Séries blcu-ltlns pâle;. élanmies joum a. 

— ifelemi . Sépales d'un blanc v un E.i Fq-^ ■ i evenani 

pur ; étendues jeunes, 

Sopliût , Sépales blanc verdâtre bordés de violet. 

— b/iitsa. Séprdes bkms jaunâtre, anthères brunes, 

— iMttsiymii. Fleurs iÿmi-tloubtes-, d'un blanc Lrks.- 

pur, [<tas petites Lpif: dans les autres varié lés. 

Lv. V. t j/n/jvis {jises variétés, loutès rapportées direelenuiiLt 
•lu Japon, sont de irts-belli-.i plantes, parfaitement rustiques, 
pouvant atteindre i mètres dans un sol substantif, uasia 
ta à benne esposinuu. Pour conserver Ibugleiups l« ileitra 
dans lotir pim-lë, ne pin ks rjcpusrr :ui levant , 

C.u.NLiQis(is.ï, hindi. — C. laineuse. — dune; soin; léserai 
[•inTCtix du versant -sud des moi%m La plus bello espèce 
du ^enre. Feuilles simples ou à 3 fui iules presque coriaces, 
eomplêtetTKiTit laineuses dans le jeune Age^ et restent velues .ï 
Ll face intérieure, dans l'ûge Jidültc, IY:1 iules, ban Unis tA j^ik 
doncules velus. Avril el mai, Heure solitaires üiiüaires, akei' 
^u;mt jusqu'à IS realîmiltes de diamètre, à 4-fi sépales 
diales* hleu-Jilxs, 
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Variété ijwltùla. Fleurs plus pâles, encore plus grande.. 

^’ l[e Çltma[ïteB t ûlta'3iit guère que S mètres, linéique, dans 
un sol sec, même aride, 

C, c[Riii305A. 1 L, — C, à vrilles. — Majorque et Sicile ; termina 
rocheux i'l sali taux, Atteint 1 ii ■ rué! feuilles persisL-i Fîtes 
trUobfesj à lo n çs péri oie*; se t rans fo tm au l en vrilles, De détenu 
hre à février. Itonn blatictafi nmn Ere d'uu Envol nere vaiicEforuio 
tubuleux. Terra chaude elsèc-tir^ Ig long JH ri mur^ feuilles au 
pied pendant l'Jitver. 

: MJNfMb4Î^rn(C. Wuk t. II. I-.; C.jmmiflvm , DC_). 
loriugal* Segmenta des feuillus trilobé Rdêlls 
1 rès-pet il**, no mirai ise*. 

"7 an&v*iifdm |ÏJ . p a lltuü, ri m ol. . C. maritima 

Haoime* feuilles Irès-découpées. Fleurs à Ij ou s sé| taies. 

C. Baleaeica, Ili ch, - ri, des Ikdéaere - (<;, ralyçbui, A./. 
Minorquc. Feuilles penastaates, à 3 «egmouls pétioles el b,j 
nitV. De janvier â mars, fleurs grandes, hlancliüs F tochetéerule 
rouge, munira rl T un Envolucra eaJErifomie, Culture de l'espèce 
précédente , 

t. r uosrAKAj Minuit. — C. des montagnes — C, ntrema>tf^- 
i , "' | , 7 r tron. . lïijualajîi et Ndpaul, sur les inûu Lignes t à em n on 
da31 mi[Ee mhl ™* d'^vadon, Fenüîes trîloliées, 4 segment* 
infides, plus ou moins dentées en sric. Avril-juin, Heure hbn- 
■?ôes reaîemhbut ù la pelEic Anémone des tais, à i sépales 

Jougs et tachés à la base, et munies d'un involnCrc calïvi- 
forjne. 

Variété gtmttjjm' - Cisaille la plus vigoureuse du 
loulesj atteint ù tl g mètres dans un bon soi, 

C, Alpha, Slill. — c* dre Alpes— .C. rcerufooi, Bondi, t Atra- 
^ J|f> ^O* A]]m>s d’Europe mà-iilmnalc, Je flOÛ à i,sqû mürea 
d'élévation ; sois oabaireseï pierreux . Allant environ 2 mètres, 
FeniJles à 3 segments lereés, dentés en sck on incisés. Main 
iuillei, fleure bleues, velues en dessus, en général terminales. 


L 
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uif'.ini de nombreux sépale® trèa-c-üurt-s, Plante rnsiîrjiL-e» rare 

;i|UJ Ll-ll I/lV liUl - 

Variété & fleure blanches, 

C, Mili. — C. de Sibérie— (JUrmÿftte» L.i, M<mh- 

jjnep de la Sibérie. fri s-scmblable ït la ïroésédertlc, m&k aussi 

U 

v%mireuse que la Clématite tics bras, et h üpure constamment 
blanches * 

. C, A mo if’AN ' , 8Br1.—C,tVAn]ériqufr f —^^ c«rbWWflJNi,IC;; 

Amérique seplenlrionalû, heu i-^ du* rnissoaiw. 
KiHîillw rerlicillâéa par 4, à 3 segment p rourlemeui péliôtés, 
Irês-enticre Juia-juilletf tlerns pourpre-blou. à sépales point us. 
AtlL'inl Si :t rué très dans une terre fralchcct snlslmLiclIc. 

Aveu une bonne cpüvmtire de fenÜÜès ridant Hiher, m 
pût uncoie «ulùver 5 Pair libre pltwieuw des «pken inili, 
*\ute & comme plan tende serre : telles sont les WwHnü'jFmïrihfi. 
ffoyirfa, bitofor* 

Eipt'i'ts d * serre* 

Os plante», étant presque loutes des lianes vigoureuses, ré- 
clament Sn pleine krre dans les jardins d'hiver, ei r'est seule- 
ment d, -ms ces conditions qu'on arrive à les Caire fleurir abon- 
damment. I Jis espèces les plus eonvomdile* pour garnir de fi 
ireilhfl ou des parties dénudées d'arbres* sont les C, indfrêwfl 
hiLii-, tntxito et fmilticiptfM. Ces deux espèces sent très-rigou- 
1Cttg6Sj ùi leur feuillage persistant est dim vcri foncé luisant ; 
]çs nuiras sont- cultivées plutôt pour leurs belles et grandes 
heurs. La culture en \*A peut donner quelques résultats ; mais 
parce procédé, les piaules «uni peu florifères^ elles tiges pcrd&n< 
presque complètement leurs feuilles. Les Clématites de serre si- 
plaisent dans tous les sois léger* fl perméables; une lumière 
vive lütir est nécessaire. Les espères il feuilles caduques f-id 
sujettes a être attaquées per les insectes, desquels on se débar- 
rasse par L'emploi du soufre. U esl indispensable de dirigé les 
jeûne* pousses, car elles rs’eniremélmt facilement,, et oummu 
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fcs Ligu sont En-s- rrajri les, si nu aUéùdMt 1rop longieropsî, n n 
casserait tontes les rateémilfo qui dr.uvcnt porter Ica Heur^. Km 
jwloii les- fera courir sur des cvlïinlfos un balkni-i eu lîl do fc r 
s'adaptant aux vases- àhx les tnlctrré co huis, qui m pourra- 
üftiiL prompIftUKBt, i arm'ê souvent que, lors^jtië I n plante, e,-!t 
Hien pmie, un tri plusieurs ftîMs eussent, il faulatem Mw- 
liHer et rup^isser la plante; dans cette opérât bu, ou ao peut 
évitée de casser quelques li,ï«* Qu multiplie, eeséspêete, do 
praines. qu elles doutent facilameui, usais cites sont longtemps 
v fermer, rjuelqnefots plus de 2 ans, surtout ]«nqu*ctles sont 
scm ^ ea lougtampsaprfes tear récolte; de couchées au printemps 
i-l a L'automne; eniin de Lonlures Je panes tigra Fuites k 
rétOflfiëe, 



■iirTudi^ini.ilii, L.'r,.-F+ 


C- imjIvis.^ \\ iLEcl, vais lot/ata, [tu4ik, — c, lobée. — fi. m- 
ler/rifrtiitiy Foret, non L,V Nüovt'Ue-.Ké3a.nde,aiiJt en virons de la 
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baie des lies, roc la lisifeifl d» bois. Espèce dù>ïn«e. Tiges 
grimpantes, très-tfjgûuriîtfs», pouvant garnir do nvfrgrands 
nvbres. Feuilles d'un ron sûmiïM^^séestiarlro^àsegnieisi! 1 
ovule*. in acroTnis et glabres- ]■ leurs en punicules axillaires, d .ut 

blanc de neige, A rjilhfrcs pourpre, 

C. (iüimiit, Renih. — C .deGrabiun, — Meriquo. Moni- 
Anganguw* Espèce dio-îque* ayant beaucoup d'analogie avec 
Un’:. Virytmima, mais à feuilles pen&fa . tors eu p^-eul®, 
petites, d’un vert pâle, on août et sepUnabren Gu ne connaît 
que l'individu mile. 

C. FonîirNf.1» ISot, M;ig. — C, (le Fortune. — bipon, an* 
ifliviiorÙd’Yfidu. Tiges grimpani». LTeurs trfe grandes, don* 
blés et blanches, répandant un parTttm de Heure d T Ôtanger, 

G. FL^iBA, ïbunb,- C. à grandes tbrtiW — (-Urotfme 
Uesf*), Japon. Tiges grimpantes, striées, rouget rt*; fauiiSes 
décomposées par dem eu par trots t i Folioles ûval», veluCH.. 
Fleurs snlibiites. grandes, d un blanc jaunâtre. 

Vax- SîtUltUû G, lion. — G. de SieboJd - - {£. Weufor, Hor- 
luL). Japon. Tiges grimpantes s RjuillB décomposé» domine 
chez l'espi» type- Fleurs sois taire$ 7 grandes, d'un blanc ver- 
dïllre h ayant les el aminés tranS&Muâ&en languettes pi talc llIl-s 
d’nn eoluris violet- 

_ nutmtkhii, Mot, Mag. — C- de SlSItdiab. — cul- 

livéo au n ■ nvirons de Vertm Celte variolé ne slllïtre du p 
que par In couleur do sas Heurs qui est d H im bb>ic placés 
reflets carminé-^, 

il. séûacifqlm, Wall, — G. i feuille* de Smilav — i(b *"'i- 
farina. Rimai .). Java* ries hautes montagnes. Celte espfece Hou* 
iil rarement; isgés grimpant» pouvant atteindre, une longueur 
considérable-; fouilles entière?, très-larÿ», on ww. h a nu 7 
nervures, marbrées doua le jeune à?e. En juin et jnïM. deurs 
tu grappe* axillaires ou lerminaleH, d' un violet pnesquo imir. 

.V'.iïéé'i l-iiiitiiÙY tViiKlî' 1 1 p. U > 



— 149 — 


JABJMN FHL1T1ER. 
fJpéroh'ortJ fl /ira ire *?i -"i'i^ 

LYiww.ÿeflinnoinrJiil ou ébourgeonnage eut l'uno des opérations 
les plus Importantes <1# la laille* jiar JaejucM+t on retranche les 
jaunes bourdons iniflik**, arrivés à une longueur Je luiU à 
dnofflcendmèlrcs, oUln de faire profiter les autres bourgeons 
de la sève qu*ïls aiufaLBmlyühiorîuje* 

Dans lé lâcher en ÊâpaUét; k$ bourgwns inutile? sont r 
I • ecuxqid pmisseniaïur la partiflàniorieure ou ptatéiiflure d'un 
rameau de pralorugenwnl {ils ne doivent pas être considérés 
comme leEs dan* le tas où ils seraient ippolés ù combler un v iJe 
- forrmii par 1X- défaut des bourgeons de dés-nus cl de dessous; ; 
î* cous qui naissent,, sur les rameaux .i fruits, entre les fruits 
et les bourgeons de remplacement ; 3‘ epi qui se présentont 
en nombre sur le mémo fioînt et dont on seul doïl être con- 
servé ^ f.c sera le plus faible sus- les brandies eoui-sonnes supé- 
rieures, le plus Fort sur les branches inférieures et celui du 
milieu, s'il est (féline an prolongement d’une branche thar- 
penlière. Pour le Féclicr, ^bourgeonnement su pratique en 
deux fois, h h oit, .jours diulcrvalfé, eu eçmméu^nt par le sont- 
met de l'arbre. 

Aui autres arbres fruitiers élevés en espalier* on ne doiteup* 
primer que les bourgeons se développant par- derrière* Qwo 
rijM-Litiiou est mutile dans Ion arbres élevés en controHespalîcr 
et en pyramide,, sauf Je cas très-rare où les yeux sont trop 
rapprochés; ms foi riics demandeni , on effet, que les I «rancîtes 
soient garnies de rameaiiï sur loub les côtés, Dans h Vigne, 
l’opération, s’appliqua jiu* bourgeons placés mi 1 le viens bois, 
Qr ils sont improductifs; cm ne Lira épargne que dans k cas 
ou certains coursons malades nu absents devraient être rem- 
placés. 







[æ jîjij''.4!FiJ^f! f, tiÆs-ijupofil uii(û| ayant- pour L bul 

t iVcmpi'clicr le développement lie certains Laur- 
gemts, parvenus à nne longueur Ua 10 à 30ccxi- 
tjinMre$ f suivant le* espères d'arbres, et de 
faire aflluei 1 la aévo dons certains autres pour 
Dii.L’menterlLur vitalité 1 on oljlienl ce ré^ullat 
eu, détmixuul, parla pression de IVogWupOîiee 
contre l-h Lieï de l'index, roxLrétnilé herbacée 
de ces Lonrgeons. Lu nuire tlielde celte oiiérn- 
LjdnqsLdé i li.* produire, la llUsuj Muée, des 
r [ r boulons à llo\ars mut bourgeons pincés, 

hfW<t&'M lll r-i’-i- b.T 

Dans le Pécher nu espalier,, lu pincement iiîg t lit) s’opère' 
hiv les bourgeons; owlibàârcs, situés sur les branches sous-mères 
fi leur |iiirlît> supérieure ou inférieure! il doit être do 50 à 
tL> ocnlimélfâs, suivent ht ^indicé des Itont-goons; cl Pou ob- 
serve de pincer les supérieurs dès qtt f iis sont parveuus à cette 
! meneur i '■ d'ali. nJix\ pour [ch inFérieurs, qu'ils àïrjiL acqni-s 
celle de 30 h 3o ccntimc-rres, Dans (eûtes les autres espèces 

Ï d' arbres en csfiatïer ou en contre- espalier, 
ù l'exception de 3a Vigne, on doit pratiquer 
le pincement Sur toust les bourgeons laté- 
raux, u une longueur tlo t? ïi 1 0 cenlirué. 
très, Unis la Yignecn cordon, il fautalten- 
ilfHp pour opérer, que le bourgeon ait une 
longueur de 30 :i jO centimètre?, soit lors- 
qu'il est p rcï de joindre le cordon placé au 
dessus de lu], 

rk- ü. 

t’inrrtikbiL éi fdPkf . 

Tous les bouigamn latéraux des arbres élevés en pyramide 
i'1 nn va s u doivent «'lire pincés à ou 10 c^nthnèlrcs (%. Il, 
l os . liîiîi i s que nous vcnonti d'indiquer, jïour la J-ongumi r a 
! quelle on 'luii pratiquer le ; m< fiiiiuitj n'ont rien d'absolu et 
v u- ii-iH h'S":l In Ludutv du lVbro auquel ou :t allai ro. 
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Si, après un premier pincement, lü bmirpoa amputé donne 
naissance à de fôl* JKur£fe0n4i ûn doit également opérer sur 
ljl-ï donnera. Le Fèchor fait tutcaplion, et veut que ces faux 
twurçgiaoBS soient maintenus. 

Lu iorsi'ofi peut étra pratiquée sur les bourgeons de tontes 
les espères d'arhees, le Ficher excepté, maïs plus spéeirdu- 
meut sur les bourgeons des arbros A fruits .'i pépins ; elle sert 
■i rcai|iiaesr le pincement lorsqu'un a négligé de l'ocrer peur 
une cause fteloonftWi et que le Ihourgeon devenu presque 
feueux né pourrai L film pi i]c6 convenablement. La twsimi qui 
i-rmsiste fe r^uveraer Polrémite du bourgeon sur sa L.i;ts<.: , en 
ferme de boucle, a pour hui d'arrêter le développement de ce 
bourgeon et défaire pousser, à > a basa, de pelîis vous destinés 
& i-lre rameau Ou lie nions A fleura les années suivantes. Ilans 
la raeilkura condition, la irtude k lermer avec Te bourgeon 
lurduj, citât être faite à H-IO centiintties environ de la nais- 
sance de ce bourgeon. l^c ■ imi'v^r ^ Vié et même la mülr 
d'aoûl sont préférés à La lord ou p:tr cnrtaÎEis auteurs ; ccs deux 
opérations donnent un résiliât identique ^ seulement, parla 
luillo d'acnSlj Lu bourgeon supprimé étant eu plein*) séra, la 
snjiSû do rameau coupé, e* un" in e «Ile de l'arbre cuti er, peut 
''•tri - [jLiifundémenl aJténV, si l'opération attei ni un grand nom- 
lire dcilHiurgeu]]*. 

Li iniilf m i-i'j'L portent aussi le nom de ttirlir psuf, s’jtp- 
pliipie [jCirliciiliiéi'éinécii aux arbres à fruit-; à noyau et sur- 
imii nu Pédior eu espalier ou en ooïiLrO'espnlicrj dans celle 
opération, oit supprime, an mai ou dans leconrs des deux mois 
sucrants, l'extrémité des rameaux a fruits qui portaient., i la 
taillé d'invar, ,U-jî boutons à (leurs dont les fruils nosc sont pas 
noués ou oui dépéri- il eat, eu eil'oî, inutile d'alimenter ces 
bourpi-Ous “supérieur.-: “.vins impfirlanco, ét d efl plus avanta- 
ge us lE>.: concentrer lu sève sur les duuv bourgeons infé- 
rieurs, destinés l'intérieur aurloul) à produire des rameaux 
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h fruits pour ratifiée suivante et h subir la tailla dû la fin de 
riiiviir. Il cou vient uyalemaiU, eprès la récolte des fruits, de 
couper l'extrémité ■ I u rameau qui les portait; c'est encore un 
ii^J’rn de damier nu supplément *!•■.- nourriture aux deux botn> 
g fions 3™ nous venons Je parler. Comme la taille en vert fait 
tordre à rat-bru une certaine quantité de sève, il os-t sage, pour 
ne pas. compromettre la santé Je l’individu, Je pratiquer l'o- 
pération en plusieurs foi*, à huit jours d'intervalle, clou com- 
meneout pur le sommet de l'arbre- 

I ,VprtV/w)tfrtt est une opération spéciale u lit Vigne, elle con- 
siste & enlever toutes le* vrilles des bourgeons, suppression 
qui facilite lur palissage d'été et avantage les raisins et U;k 
bourgeons de toute si séve ünutilumeul absorbée par ces vrilles. 

Le }Hiîissaf}t> d'cié t que l’on nom rue aussi palïf&nge t?n cerf, 
t. applique uniquement ans arbres en espalier cl en conlre-es- 
l^tlier. Cette opération consiste k étaler et à Euer d’une façon 
symétrique le* iNïUî’geous nés du printemps, &ur un iroillo^e 
en hr, uni ; jiaiissade un buis, ou même directement sur Je 
mur, Fil te a pour hui de distribuer une lumière égale sur tou- 
I es le:* parties dé l'arbre et h]u donner mie bonnet direct ion â sa 
charpente. 

Le pnlbsagé d'été, commun i ious tes bourgeothi du Pù- 
du r. ae doit être appliqué, dans les autres espèce* d’arbres, 
qu’aux bouigùms Terminaux de* branches mens et sous-mè- 
ru*i pour lu pratiquer, il faut choisir le moment où les bour- 
geons commencent ù être un peu Jigneift, car, avanl cette 
époque, lus htmrgemi* su ensteraîcut sous les doigU ci, plus 
tard, ou leur donnerait di fjjcik-mcni l'inclinaison désirable, 
L opération doit commencer jmc lus bourgeons supérieurs dos 
branches sous-mères et par toui Ceux qur jouissent d'uue 
uruiide foret!, pour se terminer pas les bourgeons inférieure ou 
du peu vigueur, dans Lu but d’arrêter Lu végétation excessive 
Jus premier et de fa ci li Lur raccroissctufinl des seconds. l.u 
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palissage doit dont} être praliqaS sur un arbhï d'uno nutnifcre 
rùtüinmëj tout l'été* au fur et à mesure qtuj "les bourgeons 
l' exigent, et non LauL d'une Foi&d 

Ûn em pl-&ïo T dans le palissage sur IrcilbgSj d&s lien* de 
joncs, i.lü dmiivre om d'autres produits il..: \ s 1 et doués d J tme 
rertaine résistance. Lursqu’mi finEsse direotoménl contre un 
mur, o h ejil&iipft la cirftouFâreucc des bourgons d'im petit mOr- 
cr-au de drap, eL on les accoté ai uni au mur en les fixant avec 
des cIOKus» 

La jîcjjPpj’ejiïrtK dr. i fruits irapfiombri-\Lr. t appâtée aussi edoir- 
cit d ii fruits , esl une opération i lignait: par le ncun quelle 
porte, et est appliqué aux arbres frui titra qui ne jouissent pas 
d'une vigueur sufiisanle pour fournir une nourriture convena- 
ble au* fruits dont ils sont chargé ; elle ü pour but de laisser 
J>lu5 de téveù l'arbre, et de favoriser raccroissï^jienl de scs 
b i uïÿoons - r on doit l Vite r: tuer le mois de ju in „ 

On utilise quelquefois la présent- de* Fruits sur un arlu^, 
pnSrmte qui est pour lui une cause dtéptiïscmcml, pcuetdlwlHT, 
ihes le sujet, Véqui lihro do la végéEuiio». VüuI-op* p&rexÈmpté, 
fortifier une branche faible, on lu dépouille oir-i tous ses fruits 
t: on lus conserve sur la branche f.u'ic, 

LV^brdftewwjiil ou effeuillage s'applique aux arbres frui - 
liens et sfhScialçroflnt à la Vigne et au lâcher, Celte opération 
consista à « iik'ver les feuille* qui couvrent les fruits, au 
■Moment de leur maturité, el non quelques jouis avant, pour 
que l'action du soleil r leur fasse acquérir plus *té saveur 
et une coloration plus rive. L'clfeuLÉkip- doit, toutefois, 
^(re pratiqué avec discernement et ne pas déparer les 
Ji utiles sirictément nécessaires, eu raison des fonctions im- 
[jüriantBa des fouilles î iï est essentiel, en enlevant cclles’ci, de 
Conserver leur pétiole sur le bourgeon avç( une petite partie du 
'unie, afin du ménager Pdcit >îLu^ à ta base de ic ficuole. En 
Qu're, l’cipcU'ALîqn ne doit pas avoir lieu Isrusquemenl; il faut 
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démasquer grsduélLtimanl ta fruit, afin dû ne jiüj; Iüï poser ji 
ü'ire par les rayo-n s du «ni ail. 

.Viïll i> ' ‘i Jitj i.'ïi, i- iï. r i'\-rn : r Jjnffi 1 21 7. ) 


JARDIN POTAGER, 


fe 



il'fîEltfilNt (SsJâJiif?]) fjplmgend), Tarn, des £oknécs, — 
Amérique méridionale* annuelle; lige ramsiise fin 10 'cent ■ ; 
feuille? grtmrtiH , ovales, tcHMnfelifiea; frrni cylrndriqun , 
eltnrnu, vioiet ou jatm/Ure; graine plate, pelhû,, r^jilfnnoe, 
:|'un blanc sale: durée earmiralive " ans. 

r.ïrtr/f’n — On nuance- le fruit cuit, 

Vcj j'^es. — violette fongw (&£, 

✓jAjl 3?)p Ai i-wfr*;re mwiiff* ffig. S8}j A, punat-hèe, 
j Fr jÿ fit 1 la Gwdeioyflt, 

Cvîfuri?. — Sons le fLiüial dû Paris, i] 
jH faniacmcr IWulwrgine d^ins liseccmdè(|iiîn' 
.jjpr ' zaine de janvier ou dans la première 

mÀ^Êr 


de février, Pour cela, on prépare uns 
cyiiçlie doni la cSiateur s'élève de -0 à Su 
1 degrés^ on l'entoure d'un bon réchaud de 

fumier. puis on la charge d'environ 12 cent, de Lcivciui, et 
lorsque la chaleur i-sl favonpUe, on sème les Aubergines- 
Quitizû jours on Unis Mnmines après In semis, on primat-: 
une seconde conehe un peu, moins cbavdc que k jiromi tps' ; 
on la chargé Je terreau, m quand le jeune plant est hou □ re- 
1 1 i . 1 1 1 1 L' , i-'i'sL-à-dire lorsque les cotylédons sont bien dévelop- 
pés h ou le repique en pépinière pour le relever au bout de quel- 
que temps et lu repi mter smv lu nktuc couche, mais en t^ - 
ÉiUd, celte fois, mic plugggmdc distance entre, les plante. 


K 
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Dopu ial es premi e rt jurode L'opdniliBD, 
ntt «avec Les ûhitesis pendant h iiuil ave* 
des paillassons, et n dfes que les jeunes 

plants commencent à vtfgdterct que l'iïial 
ilei In température le permet, on tlonma 
[in peu <Fair, 

Dans lo courant da mars F on prépare 
nue dernière couche, fl oui lu longueur doit 



m. ». 


Mre proporiionEtéu ii tu quanti té do plants qu’on veut cultiver. 


O fi [date les collies ; on charge la coucbu do terreau, et lorsqu^ î.i 


ohalBur de Ja co&oîw est convinable (13 à SO .i.-üuSsq i>ll 
plante doute Aubergines par colïré du trois dijlssïs ■ tm I - 
prive d’air pendant quelques jours, ali il de tM.slit-r la reprisa 
des plants ; après quoi. on commence à donner un peu d’air, 
sait par le baril, soit par le luis des ebAssis ; puis on an^mcnln 
pwgresidvemûïrt ï mesure qu’on avance en saison:,, dé manière 
à enlever les dut s. si s dans le courant dû mai. Le,-, autres soins 
eonstüLi'ni il arroser au besoin. puis :i supprimer JesJionrgeons 
qui pAriénl dn oollel [le la plante, afin dent laisser su bsiuier 
qu'une seule lige, que l'on pince lorsqu’elle a a< quls une cir* 
laine force, de manière il obtenir deuv bram'lu.v principale^ 
qu'un pince b leur tour aussi, pltts tard, pour favoriser le dé- 
veloppement d’un certain nombre de bourgeons sdr les bran - 
cIlcs mires e lors de ta rrifClificatiQu, on supprime Unis les 
nouveau * Imurgeonsq afin de protéger le développement des 
freils. Ün peutj par ce moyen, avoir, vers J.i lin do muee ou ail 
commencement de juillet, des fruits bons A coïter. rpii se 
succèdent jusqu'en octobre. 

A partir do l'époque ci -dessus, on peut planter des Aubergi?-. 
ncs jusqu’en juin, niai* toujours mir courbe ï n’est vdribi- 
blrment qms dans le midi la France que F on pour cultiver 
avec succès cotbi piaule on pleine terre, 

Intnti ■. nuisibles à JVL ntatyifti*. — La cocbcnil y, qui al toque 
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r Aubergine (voir pajî, iîü 80 ), peut être fadlenwal détrull*) fin, 

I avant to faille svecnric hrçsBédûtwc, oupuEiu nvMuis pit 

ccau. 

(lYüPT-nnj JafJirtivUlv.rtrt. fige 109.) 

wtmiM 

iliil U paDDL'CÏLOÎi: ET M PI DATION mi VAWKIÈS BAW LES 
HJîitÜ H'OSSEUOTL 

f';ir M. 13. Vlklùt, cJiüÏ de culture 4 ' Jardin iks PIeitiIès l'ihi. 

ï,..;.|rc ■ ■ ‘.u;-.Jli l«p [ -JLLl][ î: C in 11 Lsli r S »r I» fapffiûtt ri 

(nHr*U riflrtfcmifMit) 

(aura ► J 

DES «EUSSE rAJtitnP.PS, 

JiiS^ü’i prfseut ïtGUï na u-iius sommes occupé ipse iEü. la Lraiss-füT' 
nulioti complète un mu Leur blancllÈJ examinons telle qui n'esl que 
partielle Cl qU’OEi désigne sous Se uOrü de PnruicAarst. 

H y * IdngtcmiH d# qa'ûo consolé la Fémoob pinadiiires 
a,ms Les ilénrc cullnèes ; tlcjiuis I Mïgtciiips auwi *n a reanarqun, mils 
b il donner L'explication, quolaspûiiachares dlaicni;plo4 Fréquentes dait* 
les plantes avant des variétés blanches- Mais ce n'tit que iCep-iii*di.i 
ans environ" qu'il Ml dû il UP fronçai^ M. 3- Vilflwri.il, «l’avoir 
tal QMballre In raariîè» dont la nature protide pour la pN^lKtwn 
H ti!B Heurs Ihinattides. lie «vaut txpfaiinau Lateüf COW^ta qnfl, pOOt 
nMisnir un uvar ï été pan &C Ma h la liglc élail qn« la js-l-aUtn ;i tyjus «ob« 
dfinuàt d'abord n&jAteiltt à cme variété à fleunf btondiea, cl qn'ciHuile 
La pnmcbiEtc K ptéseulail dans Mlle variÉté M retour ii son Ivpe 
coloré, l„î prémiéni fesmalïon lie ce Kéüre qui Fut gIcu-i-vco par lui 
■fui celle da Cwült'\dtti Irinivr, Cl iL vit ulllro successive rnenl., iL"j|. i '- 
tc mime procédé, dis tfsfljnplcs d* panachum, H. Vilmorin n'a ]amsi« 
flliâcn'é qp'nnc Sieur pMbatbéu naquit ditetlemont d Lin type Co)raé P 
et il a ajouté que L:i cou Leur j me-, unie joue dans lî uüiiacltUTe tr iii me 
fuie que le blanc. Ces Hautques cünQrtuejlt celles qui uni été indiquées 
au compieuceiuf ut de en esôc-Iè jüf Fétuarierj, lIsH* l'ejcalle-M àiclïMl* 
naiie de Uéiervidle, A Vartwle Tulipe, «l auteur dsl : ^ Que lc& Tuli[!« 
i CliuiL blanc sc pSitacbont plus lût qiit Lus fonds de Msikur cl que L J tJ> 
pùrsciîcetiui aflgnné cctta con.uaLsiJilLùC: aust ^tuatcilTî nl&ît ks dëler- 
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laijiuï à les semer sé ; u i , l,„ patee gd J ilâ peuvent, la ncnylêm-j annë-i 
du souri', jeter loits les nierions jwûTftnaat de hints blancs gui m a 
sont par ]UujtlLiiS n su lien ilSC, mïléa au\ sem-r-uees nid fondu Ja ùm- 
kiir, lisseraient COûlreinFfl de 1 53 (flllMRï fUlî. >■ 

Pannî le» variêtiis observées par > 1 . Vilmorin, r-ept étaient déjà assçt 
tpniplctnmonl Ihdfs pour cps'fln pùl tes reproduire d'une marnera 
iî.Mjïëe par prainre. ; e'fUicnt, dans l'flhJredc tiurr pbtoRtiwn : 

L'Ara a ki nlrâde pan jcJieei ; 

Lê Mulicit panaché rend 
blanc i 

Le îlulüer jianaclié fond 

jaouEj 

A l'égard lie dû dernier, M. Vilmorin 'fis qw'il détail pas ni dlittlû- 
meut de 1 1 varieLé blanche, mais qu'il Citait prêientù dans uno variété 
lîtes liÆ?-|i1Lc eu retour vcts le type viole l ' clair dont elle était priml- 
LiïÉûlSUi sortie. 

Trois autrui variétés panaché s'etsient rtHMIlrëi i récemment et n J a- 
ï.iiruE pas .'lé j’objcl d'wsaii ayant pour but de les Iîmt; c'iUienl 1rs 
t'forJtra pvlctx(ia t f.trofcùlîitr trente ri (.uiNiwftnu ttrfcrors. Lu lift une 
seule , le £ initia éityani avait tauiai: rs rt---: - 1 i: aui tentatives que Mi X :|- 
raftrin rivait faites gemr 9-i tirer, e l'ans nos SelfliS-de /irrr.c''-; rfajoiï** d It 
M, Vilmorin, il njrpariLss-^it j--n '*|lta clinque aiiri-c d» fleure préren- 
lant quelque? péliles gjùiMtiés ci» viükit pourpre, nuance du type dç 
ortie esiK'fû; mais lorsque nousAVOQS rcSMffld lÈUKriiaM provenant «tes 
r mi rs qui avaieql aiterl ceLti: variaJüùn, Umts n avons otiidlil pi- des 
ftmra uiiïMlareÿ, ei, coulTaireiueut à ™ qui a lien presqus laboure 
ilaiH cotas, appartenant pour la plupui j la variété bbtwhe. > 

Aus variétés gunachéES que nous v RMUfl de ciler, lions pouvons, 
ïjootûr lp* suivantes qui se sont gvnoduiLcs C(* dernières année* ilans 
les cultures de MM. Vilïcioriti, rtdont la Giatian est aujourd’hui uti fai 
îtrOtlipti; tç s- -ni s 

Le Ciarkia pulthritn jrtitrÿrWu, p rêcê d o □ i rueit t i ild 4 U é e 0 ti 1 :Vi C n'apnt 
pasêléfiiii; 

Li Prirae-twr tic CAi'nf ij'i; iaA‘ jomiaiiÙt cfu w'îç, J pal la formation 
ftfflCorcfo parFaitfiiieüt avec I.L loi indiquÉE pàrM- Vilmorin; 

Le Aflfrff pi îirmvf Jifnrtïiorfl/o', 'qui esI né (l'itne AMilt" tiLnu^tnir ‘.'ïl 

teldur vers MU lypû ïileii-violétr 

Les oteerveÜûpH de M. Vrltuoriu sur la fomialloin dçs variëlfis | v- 
twohéta doivent éveiller tbtteniioîi des hûtticaHeurs. Il nous semblo 
que, partir [étoîiiialiün. ïirti fifjd 1 1 êj ils ji-ouiraLun! ]>;ul-é(re aussi obtenir 
des variétés panachées cbes dût t*picfti gui n'eu possideut pi* encore. 


U Ek'llu il ‘jour panachée ; 

La Némophilii remarquable j 
Le Pourpier 1 ,(.'r.in(h'5i]ünn; 

J J.' fktphinivm A/ir.-if, 
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Pia^ne pcitien» pas qua dmj^eoffwda™** cb-hniMa 

i uKlîU'if-' ifitaiif !!••' U'fnrc ni i •.wun. AHpiüJiwl, A ■ ■ ^ . M •. <1 S| 1 
mnbum niJH-i Lt m*wM que fflïi h nature pour frvàtàtt eu variée 
(JejiepdiiiL l'expédEnde suivante qu’il rapporte léûdrftil à prouver qiw 
c<' n-iTcn BO flramieta pas il uinp îbr le* nfenilüls rcclu.Ttbé 1 : 

fl Gëpniltôgknift dil K- A- C., -ftaniÊMl obtenir une 

variée de Gtainït pnnictiée de bieoi eu de rouge sur fond Lia ne ; 
nous v.-r (L'arm-.* i ■:* ivsulfcil, je pris un li- s-l^an piud iù 

tilûxiniu tvulaw** 6a^iéiutim que j’avais . VU ne produit* jimiUH 

de grain® mus rtarafr.lfcm «hOHeIéOSb. ïm têumM 1k Heurs ave» du 

Mituu de el j 'oiiii us nu «Tin & nombre «Tes- 

cdfatefenlwt. flàHe^üi dotuéTepi «winni tt* Mm» piris ni* 
i, nLithaiiveiiBoLû et qui fleurirent AiMnsivaiHnt ilepu» le «m- 
■ncnc^nflünl -le Juilt* JW* la J^Lotoej Itnw-in portai que 

fkuT^rhlI^nttjWî pKuneseeïeWssichem uûesCBle^i- 

bien qw les Uetoa -le 1» ptifltt a^re flisMt d unbSauc pur. Aids 
a îilBKr'déoeiunc^pv '>-L * ctlC£ p a: Ai ruwitdn etiMuie 
du mèmè' wed Afi fifes^fi mi#*« ■M**«*“ a«® ta poltai du 
fiWrüeWiiïeiCifM ,'jr.nruJF/fam L* iW fut SafflLnw ^Jona 
k« |Tjéèi venus du, Kniis graloei ainsi produites eurent 3«s flaore 

QUtürrmePl (lieues. » , . . 

ftftlUi uwndriouc- süJilUcrnit en effet imliqUÉr que, dans Wf La ma ras. 
la DnducLiQin <lv* pànaoîmTre «Bit aswi diffleih 1 obtenir i»r «e 

iiLiÉVeû ; tuais elle no JiTtHJVi pas qu'en i» vnriliïlt et nfl !il KJ^Unll, ECU 
njoplrt Se-U Jfiflicliea plaulffli mais avfçlra dasandaiits de ««parents, 

unu'auMii pu v aiTis-r. P«tr wns, nous wmro» pu*1J * eroira 'I™ 
de neoraidi «ta ii aaiaïenl pu .lancier dé bon* resultalf, nirieul st 
[',>13 aseil intcrrtrti tt pris 1» l^en EllT U Tjrifte à flunw 

bfouchiK l'.nHo p-N". sur «II» a fleurs rDflüH et Uaucluis. 

1,1 iLxalîpûdEs vortatfe Jioiiachlfci *'obt(fiüt de la même inantere 
nuii «ualWlH indiqué pour ta dhtBM variiHous jjM BDuaeWlis 
euuutaia* cVsl-i-dit» par uild sêleciion wi-wtiprt. Tanleloks, »-ï 
i ,.i quelques dîff^-nises avec Lfl ptwtfi ûtdtpairet re üïsi L .ss 
viM-itlîoq laulie«ï|HU»Cli ■uqil'üQ iUh! choisir dû pïuKmi», inius I» J. 
niiLki nan, Ta rEtOirqué M, VilmMiU., cnilu qui « rapprocha 1- pLuii i 
Wiiicekn, s'esi^Uw ^ fc,Mea denupent. ^ 

autre bWmlM jnluressanle do M. Viliuorir. c'est que Ses 
pqnacMca un que qutml uü «I imvM lti« a 

lilencba, et il détrit ainsi leur aéwleppetncui sucée*»! : eVte apl^- 
nisaBt d’abord sont 5a farine da ISgn™ gin n ac cunenL _ 

NI Jtorrwri ,'ne’ d'IFWûuWiitrr ^ Pim. lü^- P- 


IbU — 


diïifcme OU Ull ïiiaglièniiuta. b surface blancluj tabla j citais à là Hccan-lt- 
({énfiratkMI, ailes deriCniiunt iFÉ-alwvfliliinlri!, Cl pintli les ihtlLTidiJsii 
vena mùinc doiiL tes fteurs ïontentioreillcnî colorie?, 

Quelque 3iieu Usées qu'elles sodent, Ica pâSacJiPTVS wnl Soin dm cen- 
■cnvp leur caractère comene les Vlpi-utiiï da coloration naiJcrmo. |i an « 
'i tilujKLrt 4ïi-,H tsü, il suffit ijü* ce* piaule* süknt eullivêes non loin de 
celles qui tes ont ptcutaiies pour (] ili! ce vsisiuajje fiutrnJnû un L-™k- 
Vvr*[HclU Ili en nunifeaJa dn.ua leur stabilité. Ce il ainsi le Cnmv>i- 
wi/fct tïitofp pinithë iw sc «tttefrtio pitc i)(ie lorsqu J H est cultivé Il 
une as?»:* çraii 1 F 0 il i '-lance du C. tricùior ordinaire, |l uji , : ;i dt> pe! me 
jKiUrÎM X'twjpkiln tWjniJ, qui neproduïl fiw^uo Houjoiira des î M , j j - 
t-i Iils ù Usure entiÊremenl bletJfct ûil îdautbci. Enfin «Ile Icndanw 
Ifii'r-nt les variétés paaMbic* à rentrer daiU Je lype toW s'est ma- 
jiifeiléo cliei ilco jii.LÊiles dem la ffiiaikm était depuis. ]onjjiehj|i 4 as- 
surée., Ainsi, parmi Ica plaDtae inuchëH gut tant cultivée* chts 
MM, Viliuaria, lis ArtféirAümttt TDM el blanc., coitee 

L-t jaune étaient «rbineiïieuf Tuil* d« UliflUK liatie-s. Or f tant qu<. 
cei variétés fUKPL cüHivccs isjlemcnl, et tain d'autres ifnrf4fi*de b 
SilèUWS espèce, leur uiubMca n'a [tour aiusi dire pu dévié-, Mai-' un 
ju'.u, alors que par nn^rde ep avait i*iaé I l OP |i>U) d'eux plusieurs 
aulnes Muflier^ clins suhirgnt téüemeMf l'influence de CO ^usinage que 
Jours graines n'onl produit que dos Amirtlùmm qui ont eniiéremcïii 
cesré J’ûtre paiLaclièa, 

üeptiia cotte époque lin'a jus été possible de reiulrt h tes variétés 
la mime siabLürè qu'elles présentaient aijpsraTwtt, t’csl-d-dira unie. 
Il Îil^rë une sélection rîpuitliscnierjl pratiqué*, leur,* sOridd Iirnduiseat 
k-ujours, dans de faibles jiraporlicms il est vrai. des individus il Heurs, 
IIÆP psofldloîs qu'il est d'ailleurs facile d'esdurç usant La fLnraisôn, 
ssiceqsie Icpra fapillw pHpnpidjales ne »nt pes tadiéca ou îesculëcs,, 
«rame dits lu sont dans les variétés iKiruretiétii. 

i:\YAU H ï t: ES D h I TOUT ICU LT Ü lï E 

pont CSûÜl 

ItfiiLlari nirL' r-i flK. b^ElbiilEOilri il I l FtCiCbnlli] .liliareiik-lnfiHiplUP . — 
IjUlO^lïe üIeï pljnluE do serEFl iwMùat h l'urDcolcütalLuD d« j.irdiiM, IVn 
rniifau: pour IHÇJ, 

BnubI ri Cenlpoifni r, |- :i" :'.V«' '■ Sii y| >: i a, A i'iiii rr — . 

Suppliitienl- au Cütilcpia flaotcj aauu«l(r> et Tivpere, Seuvomié* 

üri^u, ligr'ie-jll0ur H nie^t - lî- i-iTAu. i-jr*, t i Sa : :ne» (dürenlc'liifériciunj, — 
S u P|.| pillent au CaUbjue giaind, ïpLiiat pour lui plwiies r>. n£3t à l'orui- 
iQEelilioa dpi Jotdiai, 
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I.nniAlnr, hsrliiCttHïQri P!ftd* i' LiH.i-.p, iZ . 5 N*nçt y-.irllifl). — Cd1.i.u»ua 
dw pl.inlc* nbiavulte! llvtjtdcj i p.ltlïr du I*' ItiBL 1363- 
MnhaiiA, horLiciillaBf à Lÿoa, EUiglad* Sa ■lira- ic Rua te ta. Grnw^TUmii* * \ 
■L« U nii.niri - iln !* Ikucta :ILIi >c,cj. — C^nUpc |eêiivr«l Jet ÿlratci te WITp. 
de pleina ïetre, d'nrh«i éi d'irbiiilM. 


Travaux du mais de ÏSai. 


ryjinjE^j ÛP <.‘ , a.ldr H nc d£ tpmr-r cti rlçLn-' Ltira krutçl Cü-jAfiS te pinot» JC- 
lajjÊrti' : peil, fiiïs, har.r^l;, HfiîLI^, ïik»Ete<i’4l4> çürr.irlLoii*,* lioMi di-FC-s-, 

rli?in-n.m:if, hr.vi.--j te Su4de, -jî.,, ek- On dtid «D pliw h plia GM sue 

GdUfllCj Irile* 4 ]gc tu&Ucd, nut: nçriuii, fcûBtiîtn:hH* f djMJI-floun, etc, 

Qn ■ "rr 1: L rsi pl .i: -dit des inruLi - ,'i cb-iinpi^DDLS Ci 'Ira faneur. bfüM -U 
«nardfi jour T^lpci i’amirfsaisnmiu ymqr pli nier des pai.ai.i-d. 

JanHn ffuiti . J . C'es-I le &iùine:J -r.it il but ïj'HcrosjtdoEDtiit Im aîb™ frul* 
lier* 4L jj^rief H)ti tUduticn sut I* 'Myrte ppc mat des fen.Tickt* 3 béèl de supffj- 
inrr rrllfti qui pourraient QUir* AJ f ir£ll L -dttïbjpnKPit de L'nrbnr, Ou ùlbïter 
ai IcrliliLr, Jl Tiul vriller «-artauL A ffl.i iateli if l 'l'-qi.-il i"hm des ripi’:, :i, eu «I-!- 
t-slitiinïeL rtJrîi i Jül Ici nimb™ taiblea, 4ü pliant au extraire irèj-vifrfm* 
rruSciiHïil et bcrilCliLJeiBÇIll le* pjrLie.d ¥ igOUitllIM, O'J GH [/.penal tri kûtL- 
elie* nrLiàtkj rjuL pftuJ raient irop de d&Kîo?:-.' hl4CI. 

Jflr«Tiu <F<r-jriK.îni* On. peu! Livrer en. pleine tme, «Liai Ia fr^miét* quintal 
dewmiHF.te* h ■lirilrop^-^,. li^TLcus-ioÉ,. peliiTjealuin, pcLunin^ vertùinei. 0.- 
renti:iet- l-Jî i- £u.S (ÎC j-liiiitrj- ianecLIri d'i m.vii .L'rvnl; mùiiil C&L eut p u IJr ■ 
p-’iirtei l'i'.uïn-ûet, baltes -dd-buii, iDDlspês^crillcii,. Zr'MM, ulc. ■ i I iü' 

deivtnl tlccrlèj^bin* 1 rc pi-- :i :r j IE Hipt yvçiitor nlnejas AUfiD'lra qtfü* Jolent 
Lr.ij. lifOEi'Isj U «prise alnrs i:iL jiItjk dLIficiMi 

Suit.*. ILùm: l'O^gc, tettlurage uL gfolf-.? l-:?liacfei, aopl le* prinupairt 
IntaUI <lu. Iri aiii ri-jrii 1b -.teiijirV ■■ qi-inr.iir ■:. «ml lei fhlllftftd'erinçari^d; 
^rTilufjn les plonln dfl "-nr; l:nij.'«-;a et dn jer:e-J ch.ld'!«- 31 Qui Jv- ,r 
bieu bûlu d-i d: -i ni t un temps «rawiit, aulrecncnL le fetell lUltnlciil la 
;-.-iuJT4i, «fleure Lrpp l-. inlriS pe-jr ilfivot f a-.- riyOD* brûlralBr 


fkrii. Inr r.iMrr^ b«HHkriÆ de F, |i«ri4Ta. mr trrwlii 1 , 4. 



HWï.nra sfs tiiTici.fcS wj’iTRiits ii iss a muées, 

r. Pr» — rïirnilqiMv L V.--hv-. V ivl!» T>- 1 ■ ll=>* fl.- f|';. \r J. 

_ K. llrilK -1 h,1Hé 4 lui, n i |i. tr. *|C, _ f.- |.. v ,:.r. I- l L hHritliMi P bo- 
F 6 UIH il ,t h !■ 1 1 ■' IhnL : — ht-.'-, O *rril: ri iqr lr Itar fwti I hn ; — ■_h,i.rj r 
' J ' i> rt'. L-Ji|i In ■ A. i ■ I , N j'if k l>rai n ■ r itllf a il r* 

— y. Il II*: .'4 P. U.I-* r : l'rc* ptililnn .ru. ■■•i.liti. — fl, h ,- r w . fi 

prjj.L r — Tii&jJ, ü -. ini jqr ]|| TIEIti -1 't (,l< r> failli J, — ? TfaTlu; de c.jp|. - 


CHRONIQUE 

iWfcin H u \--iM>tiN Jiar'.-TiftiVr iTJi-.'fnÀ; Ici liilï« ne. grfneM fin- ringulicr 
llinw-u en dfilnie'ljta 'Iss rhrn bivuïS4U *^i4-jie d r atrnvLf;c snaLr-rmin 
nJ-lur*; flffl bûnhf Jirwirlslo in i)«- In (kohdalumdrE .irtrn frn.iLi*Ti 

les V ir^iLlt èLIi.'i I; c.i'r-Lt:-:-; dï ftïmflm il u Jardin rici ch lift- . 

Le mand événo-mcin! du jour, c'est l'apparition An Nouveau 
Jardinier tliiuit/é, La pranni iv i ni press i un a élé h surprise; 
personne ne croyait à la réalisa Lioït d'un tel projet* * C'est in- 
croyable, . dfeait-mu Anjou rd’hui on oc parle que rie tuijtà 
c'esi Lfuit natale! ; les u m longue leaakdrcs crjiiquim? ; tout te 
monde néanmoins vu ni posséder ce livre, le plus compte! ifuï 
traita de tflulfts les branches de: rh.ortïcuUuiréi Hi entai le pre- 
mier tirage sera épuisé : mais i' éditeur, comcrvani h cotaposi- 
lîû-fl fit cflracltre» mu Jules, peut faire, en quelques jours, on nom- 
veau tirage, 

Plusieurs personnes nous ont demandé si des dépits nesout 
pas établis dans les villes âm ^parlementa pour eci hdlilor 1e 
placement, Ouj, des dépéta nui été faits chez dilJércnta libraires 
et ItorljcuUeur-s dt province; mai à, en luui cas, cens du nosleo 
taurg qui ne voudraient pas s'adresse;' directH&eût üi Taris, 
peuvent Le demander au* libraires de leur local iié qui, par 
leurs eoLTOspondn.nLs, poumon! le leur procurer sansla moindre 
augmentalion de pris. 

Les amateurs de Itadis ne jouiront pas., je ta crasni, de ta 
Jiriii HSS5, Il 
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Aime faveur- Auprès fies 111:1 rcÉiunds trra i niurw, détenteurs de 
gr^înp» de ce précieux Mr/amt if rn/rér, qtri, chez les gens ngos, 
fï* iïïj i lariHii Lé ^ i'L'îv d' ata lùdftfl 1 , bAfr-fre, Lr r<Utpail et Autres li- 
queurs plus ou moins apéiïiivea, Nous sommei, en Dltb:i„ mena- 
cfe «l 1 une d belle de Radis, ét La pairie en sera chère 3 'aulomns 
prochain. Lis étamines cl les pistil ^ de ru? lu rnicifjire oui siiJh, 
p:iL.jî:-il, la pernicieuse i influence de l'es prît ipn anima en ce 
moment les ÿuvriuri ehapcliçrg, maréchaux et au 1 res; eus 
aussi sont en priur, de sorte que la produit] un ilu La graine 
ni a iiq ne ili- li^us eûtes- J’ai vn des cultivateurs désespérée ils 
fin ont semé trots fois sans, pouvoir obtenir la moindre *i]j- 
tpie; dautres espéraient daus lo iïpJc|mLgej mais grève, Ion- 
jours grève 1 

* Que va-t-on devenir sanslkidis? me disait naïvement nn 
cultivateur» dimanche dernier, en revenant do l'exposition Ju 
Pontoise ! 

Le fuit est i»io le cas est grave, car personne n'a trouvé, que 
je sache, le moyen de forcer les Hadùj à grener. On est plus 
invMtîr en sylviculture, 

— Lus Chênes, i ouime ehacnn sait j sont dévorés parles die- 
mil us ; on a imaginé un ingénieux moyen de les en débarrasser» 
etfé moyen est.... , des plus simples- Ecoutes: — -Attendue, dit 
i inventeur, que les i , rti i «ÛJHrfï ai eut mangé tontes les feuillus, ot 
4]ii clics IoeiiIk ni u lerrcpcnifso transformer en iiYmphcs, Alws, 

J 1 1 ■ ' ! - alors seuleiu ut, ou passera sous les ari •i-c» I les buissons, 
mi gras rouleau h dénis qui écrasera toutes les futures dyrripfHîSj 
sfr jouant, un oeincmeni, sur l'hethe lui attendant nieùredt pé- 
m'her dans ce mystérieux réduii nommé le sol, dans lequel 
l-i gcul ravageuse doit opérer sa truusformation t 

tl esl trèj-prttaümshEe que Pirigétiieux sylviculteur qui prç- 
po^c — et hî?é - sérieusement — eo moyen de dcsIrucLion des 
ehçuÜles, thms mon buis, n'a jamais pénétré que dans les taillis 
peu ombreux îles boulevards Je Paris, 
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Après avoir planiéilo g™ arbores tur IouIl-k nos [notnr-nn.lcs 
[iuLJ wjücfiji trn a reconnu tpie, malgré tous les soins apporté 
pour assurer leur djévelopgwuienl, beaucoup ne mo-n I r^i rént pas 
mur vigMSr fn rapport avec lotir âge, à Causa du défaut d'air 
trés-pui, dos émanations dei sas et priniapaieiiieiiL du caatiqeo 
(Feaur Eu oCfel T Vaibru piaulé au bord d'un trottoir recouvert 
do bUttmo.ue réÿail queticau tin pluie en rpiautiLd insuffler île, 
Ifn arrosage est dtfôcüc et coùlen.i, üu a donc imnipné un 
syfilèitio d’rrrgfltion souiurraui, dont Fappltcalion a lieu en ca 
moment à Paris sur les quais t:t ]«> boutovardu. 

Oi s luy.iiiv, servant au drainage, sont disposé «n carré au- 
tour de cha^t» pied d'arbre, a \ mitre environ de profondeur . 
et didiptc carré corrpsjifmd ùwi tuyau dislrÈbuieupqtti Ira relié 
loLii ensemble Quand l r ean sera versée à f extrémité do ce 
luyjtti, elle se répandra dans les j- Lits carrés de lorry où soi.l 
enfouies les ractnes T et y tjDireiîeadra, dit-on, «ans beaucoup 
da frais* ubc humidité régénératrice. Il eiHétt mUm* de dire, 
jecrois, — al entretiendra Icsdeniicre athées dans un su! con- 
sLamineoL boueux,, el les puqjuiets dans un étal ii peu prié 
1 misant de sécheresse. —C'est reuouvdffdu système d'aération 
seutemundt' Ji! . Daniel HonïLhrenkï eiijne Bien doue gardé des 
inventions de m célèbre jardinier nu Eric I lien ï 

Lue bonne anecdote, i-n passant,, nu sujet de la fécondation 
des arbres Fruitiers, Une société d'horticulture avait nommé 
une commission pour aller examiner nies Pruniers fécondés 
d'aprés le fameux système do plumeau (un miellé. La commis- 
EÎon sc rend [lo fi son devoir l'appelait. mohej un membre, qui, 
Faligiidde ta course, demanda la pemiÎKion dVii u-mlo; ses .-.sl~ 
lègues dans In lci;;e de jaixliiiier-toiiciurp, \ v ;,u retour, Fa 
wmimssioii manifesta ses regrels an collègue fatigué, (pu, rlj_ 
sait- on, avait perdu dfc ne l’avoir pas suivie dans son explora- 
tiou. Il y a surtout un orliro, ajaiiEail-on, qui prouve dura- 
Jjouüammcjjt an faveur du système. L'atac-nl ne sc montra 
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mjJlt'.nurn E cALLlrarié , htais flU «Mirai re T car if lai^oit SOS 
collègues épancher librement leur natis-f. u lïort — Rh bien, 
M^nsiev^) li’ur dît-il., quand itaj’CLtL'îji litb Içojs éloges j'enoi 
plus appris en reliant avec madame la jariHuiène que vu us en 
allant avec SI, son mari, l.e faineu* Prunier, tellement surchargé 
(h 1 prunes que les branches en cassent, est précisément relui 
qui n’a pas ulr fécondé, M- ILmïILreiik avait htan dit , un effet, 
clé ta féi -nssder, mais le panure jardinier, surchargé lui, de besi> 
gnu, n'a [Hj faire l'opération, et comme il craignait île perdre *a 
place rn avouant celte umbsmn, il a ganté le silence ; mais su 
liiirère éjtousç a esc! te siiperehorie sur 11 «rnsdenre; elle en a 
perdu le sommeil, eu pour le retrouver, elle viejjL Je m’en faire 
l'aveu, 

La chronique du pays dit que la commission n'u pas fait son 
rapport, o! 1 ai çhcrriu! i i» vniii, en ,‘11:1. dans les lînltalms 
de telte Sbiuélé. 

Je me sois consolide l’aliKroce de col i n tareîs.ni I Iroppûrt, eu 
allant chaque matin, pendant presquo loin te mois de ruai, 
admirer l'allé de Viygitia iab ■.> lu jardin lLus plante», i[tfi n ectta 
ariËulo, a offert la plus hello et in plus splendide flore ison, Je 
ne sois vraiment pas pourquoi cm jus rsntfljjirft pos plus seit- 
veni, dans les janlius, oel arbre admirable par soo port, par sou 
feuillage et surtout par scs gracieuses grappes du lîcurs Ida ne h es 
délicatement odmrdnii-9. Il est aussi rustique que Je ftohinia 
faux Acacia, ol if i rolt dans ]«i^ plus mauvais solj, A en jouer par 
les irai, gnifiqnes ciemplftiits do .Vum. El parait que ici pre- 
mier | il sa! .. minutait en Franco par André Michaux, ol qui se 
trouve dans ^nn intéressante propriété située au * emrirwjs de 
Pontoise, a été aussi, ratio année, d’un uffei du* pins ma jus lueu s 
par l'abondance de se? fleurs- J« i recommande coi arbre à no* 
IcetoLirs. 

J'ai actssl admiré nu jardin des plantas, deux touffes d'une 
rare dimension «lu Hosier cuise de nymphe. Un nesefigurepas 
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l'effet produit por des buissons ite 1 métrés debout sur 3 de 
latgGj r[ïLÎ partaient des millier.- de jolies petites: rosos de 
couleur tendre. Une petite pUûCj h iL vous plaît, dans «Iru 
jardin. „ pour un buisson do Rosiers non remontante, et vous ne 
regnilterta. pus d'avoir fait droit é tn-Oü humble demande, 

F. 1 J l: h i^iXi . 


NOTE SUK LNE NOUVELLE VARIATION DE GLOXISIA 

Variâtes ; r 4 utéiir .Wiirnfljjn et.Jterir dr Lapay et r> ;Pl. XI). 

Depuis plus de vingt an b que l’hortâcülUiré posséda Les va* 
fteté:-- nombreuses h fit: urs érigées, sorties des Ghxiai'ï cük- 
Irsccns bleu et rOis-ts, nommées primitif ment Fîjffwimi^ on s "6- 
tait borné à en varier les nuances, par te croisement, n'csfyÊ- ■ 
péranl plus aucune jüodï Gestion dans tes tenues, Eu iyC3 a je 
Mme (mirai cependant dans l'établissement El Lu.nl in,, un pied de 
Ê, Tflraÿoiiuij portent quoique* Heure qui effraiOnt traa uno- 
malie j un CLumueticemettl de dédoublement de lacorolte, encore 
peu accusé. J 'eu recueillis des graines que je semai au^itel; 
ccs semis donnèrent lujissanoe à des individus offrant presque 
tous la ipème particularité plus nu moins développée- J'ai 
choisi a tors tes formes tes plus parfaites comme porte gaines, 
et j'ai répété la même opération. Àqjûürd'itui je | lOisi-du une 
quarantaine d'individus, dont toutes te* items présentent Scs 
cinq appendices pétaloldts comme la figure l'indique» et je 
crois avoir réussi à fixer cct accident, qui ajoute à c<te Üüats, 
déj;i ri lu- i I es , u ti priâGiêtix ornement de plus. Mes plantes sont 
vi l^hi reusts et m’ont fourni jusqu'il présent les deux coterie 
anciens, Lien e! rose . Pour Us distinguer dos variations con- 
iiuyji, je nomûie J?nélte .AVur-mann la variété ,i Ile urs blancbun »*t 
à gorgé rose » et ifurtedr Lupaycrk cotte ù Heure Meu violacée 

L. N>uiU.>s. 




SAI-VJ \ DÏSSÜMILIS Bontl. (Pujfcufi Xïl). 

][ j- a dent uns, M, Louis Neumann recevait quelques grai. 
«ns "de l J Ainémjue équatoriale, sam désignation applique* 
fk'B g[WiiL S Fmti>i| semées, et bientôt il appjiïul T dans ec semis, 
nno vîgùLiteiiSK) ei JkU(! Sauge,, an pnd majébluéttt \w son 
large feuillage et jpai &uii ample particule do Item-n foarîülfà. 
Celle Sauge no rciwe m Liait eu rien «tin espèces cultivées ; elle 
était hk'n nouvelle pour le DaïLculleiirp et, depiife, nous avons 
rnnstaté qu'elle (fiait également nouvelle pour le bolatritlo t 
eltü îtc ¥tf rapparie, i ci cLlVst , . : i aucune tics -SOT espàtscs décrites 
dans le ÎVoiFj'flfltiirs de DeromMIi.:.. ni aux descriptions dos quel- 
ques 150 lui (10 eàMte» pijtAiifëf dans le Krprrlorinwt et les 
Jsînflkile’Walptrs, Ne-s échantillons, de celle plante se trou- 
vent seulement dans lljterhîerdu Muséum de Pari:- j , ils ont été 
lédfllléa au Pérou par Honjihnd, il ■ a quel |ue f>0 ou GA ans et 
él icjûelés |-4it lui Snlej'a dmimHi; mais elle Li'n pas é lé décrite. 
C'csE. ne qui nous engage, eu publiant la figure, à en donner la 
diagnose I). 

Le s appartient à 5a section des eafosphace de 

iîenihain, qui comprend li s jSflfm iïrfthanii, nec/nca, j^u# 
rûrrtfles, ^rufeWflrfû>iFej et Ifct-rii aveu lesquels l'espace de 
Dauphin d a Ici plus de rapport, au point de vue de la forme rie 
I a corolle, La lige, i|ui atteint jusqu ri dem TufctreE de hauteur, 
Ml ligneuse à la hase, diesséo* rameuse, A rameaux herbacés 
quadrangutairoa, révélas d’un coud ei tin duvet JjlsLncliAlrc* 

(li U:.|||.L n. Iirrl:. ni i|x . Parif.). — Ciuld b*lâ IrülÎMHI 

cMtîi» raEitH- i ; raüiii Lrrbj^'ii LnLm^uiii nilHLl;H,IÉè (HjU fil II - , C.-ti 
.0*p prlaulaü* iiu-is.lwnifnii V. ^tdala-nnilsl itlUil 

v. bifip’Of JC-umLn&i:i «iûiusv l'tn.itii, üi;.i , plhi ri>n«(.et>u, jubiii 
rici.'LJii* ritnrag-piltiçnUlîi Lr ri.iin.il Lni- ; varU- 
dlljjEnt hüE1hii?i iriji'-'Lis; «lrcslicii rnJlibui^iM pLiOTOgliDâutoli» bîli^ 
biiiii-, liii.u iiijifniK# CBicpp# Bmcrf-flUaf ktolpre Mlriu; c<or»IMn i iiu* jiiiopii 
ï«etn*ji etljcc ■ ri;>la- i-cnbiu, luV t>»i rtttiivo, lnui* mijcjumt abbM- 

I TLiln rt'ilo ^iDur^iniH. ! allia îcbtiAc? Lu J.hj palgcLe Iri L-uli IijJmï n.rdLu Ji- 
laints nPBtEinai^^ gcaltotitu* f>wrCiï| (tjlo -ipi« pilot». 
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k " ms * 0]]L longuement pfilitte, molles, en ™ur p\us 
ûii moins alloué aiguP?, ohiusémicnt etio^laraenl dentelées, 
A'nM pubescenies sur tes deus faees. puis pftrwm&s gaule’ 
ineitl de qock T UM poils à h fae supérieure, et piib^centtu 
JjlafldiAires h la fie a inférieure; ]o limite seul mesurer ju§qu^ 
® wnt - ^ ,0 ^ Bbr ii cia largu. Les ttcors, d'iiu lir-au rouge 
camimîj sont réunies, par G, eu Eau s rarridlLes distants, ce dis. 

Knppftî rameuses paqfotlta terminâtes- fe ruebïs et 
JesjMkliMlti'pioni poilus-gtam tuteur, ainsi rfiie le calice qui est 
strtu h t IbvjxH i la supérieure dresse aigu fi mueront, l'infé- 
rieure i 2 dfints. La corolle, irais fois plus longue que le oLlicc, 
üfU Faiblement poilue; le ioba est un peu uqirf à h h^e, el 
limbe dirôd fin 3 lfcvnes inégales; la supérieure droite, khan- 
tpfc ' et 1 t^ieürc néELécïiio â 3 lobes, dont l'jMtrni&ligiire 
['lus large étalé deliûimrd fin cœur. U style eaî. poilu supi^éu- 
rejueut, saj[luai t ainsi ejuc les étamine.?. 

Le Sflkm c/jïju'r.'tf'iij nous paraît trik-voisiu du & //errfr 
Hegel, originaire du Pérou; jl D V n différerail, — d'aprte la 
description que psi k nombre des lieues qui constituent les 
Iftin vcriicillea ; ebus l'espèce do Boupknd ces fleu rs sont nu 
nombre tic fl par faux verticilfes- il ne serait t] m de tlcut 
cl diriges du môniecétd (twNrtiïdJEm biflôrit wim dh\ dan* 

I espèce ila N . Regel, figurée dans le Garu-tt/lorv, armée l H à a, 
pi, 1 15 ; main nous n’av&iiJi pas pu cofn|jyrcr noirg plante avec 
celle Li lj ii ex: f 

fjîioi qu'il en soir,, tel te Sauge est appelée à jouer mi certain 
iéjle dans IterueinenL îles serres froides, dans tesquolks flic 
commence h fleurir vers le mois de Éüplenabm : il cri pt&tatbte 
'l u L - ] ^ pourra, ccunrtie tes S. Cruhawi, tardinatis et wcAietf, 
entrer aussi dans l'ornementation des parterre* $ car sa tigùu- 
hcuèl: v^j-étalion, du ns le grand pavillon des cernes froides du 
Muséum, annonce un certain degré de rosticild, 

F, Uïbinco, 
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LL PUCËNICOHIÛLtll'M SECHËLLHUfflL 

Ën décrivent précédemment lit splendide l'ew'kqffeîiin 
splfndiila p ru ms disîûcLH, u par 1 . tout ù nlhousi a&LILC, que Cb 
] J j|[LLÎür csl beau parmi lus 1 m«ut, lu plus beau peut fi! ru, û 
l’excu |i LïtjiCL du celui <loml It s'agit, dont ('ensemble, quoique 
bien j-stine encore, nous parlons dé£ individus que non h en 
avons, observé dans l'établissement A, VcrcbaiMl, présente le 
plus grandiose, lu plus brillant aspMt; l'ollet Eu plus décoratif 
qu’on puisse imaginer, et nous contraignons notre plume, uni 
sigillé entre nos duigLs, pi m- tiu pas a: ri ru iju'il est le phénix 
tle lafnudite. On va juger 1 , du reste, si nous n’etagérons s-ion, 
par la lecture Je la notice suivante, d’une easclilude rigou- 
reuse, 

Comme l'indique son nom spé-ciUque, et emnmenous l'avons 
dit, ce htlmior est uriijînopn; des Séchellcs, d'od l’a reçu di’ 
rocleim-nl 51. A. VerscliiiflelE il y a Unît au neuf ans. Trè-jimai»:, 
l'aspect eu est déjà ^admir-abEc : ses larges frondes cia Lifttjes 
{non pennée* 3) sent, suriNi fond Munbn- - i Luisant, ornées de 
OOùLaines du [irLÎLes eweules rondus, transparentes, d'unurfingé 
vif, passant ensuite an brun. Plus tard, ces macules dis- 
paraissent peu à peu, mais pins loin sur Ii?h liord-, sur les 
grandes ci doublas Jeu tel un-s : i sur lï-s buses du limbe frondais 
le long du rachis, se retrouve la même teinte, mais plus claire 
et plus vive. C'«*e tout botmcuiont uugnillque! ajoutez à cela 
la yrci rjcf ju-ïi'Cd Je ses énormes frondes ! 

M. Il, Wendl&nd a cru devoir prondre cette plante pour le 
type d'un nouveau genre: et en jusüiEiela création par les li- 
gure? analytiques du fruit qu’il a Fait dessiner avec soin sous 
ses yeux . 

Mou? décrirons, quelque peu ÿrossù Modo, mais fidèlement, 
l'un des plus grands individus que nous en ayons Examinés, 
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mais évidemment nsse/. loin encore Je l'Age adulte., E);i sol a» 
sommet de l'expansion des frémir il nttsurfril ( K Ü i> ; h cou- 
rOApe frûndàlu avaii tm dkmûtHj.de 1' loii 2S. Ci lu | maudis 
paient emiêreiiurnt développées, une sijdèiwi prête ’i lYtre. 
^niia Junte la piaule doit Ciî n • loo- de son diHüîûppcïmnl tùttl- 
plot , pourvue d’un Ir-one ou slipe: niais A L'époque où nous 
t’observons' , les gaines pétiolaiifi-ü diiscMdenl encore jus- 
qu'au soi. Connue ;i l ordinaire, dans les plantes de celle fa- 
mille, elles s’e u lui ileul dh la base en une sorte de tronc 
allongé, rv Uni trace : arrondied [loraale^aul, vaJlillieulées ull 
dessii*., longpgi, ■!'■■! ïtafet /f.’ •■'■■ iui.'i', de i>' a ilO à Û“7&, jnsqu’A la 
base iIüü pi tôles, de la Une an quart de la longueur, elles 
allecLtttt ttnc teinte glauque -blancbAire male, sur laquelle 
tranche vivement le noir di; jais des uotnbrtu^ et longissimis 
aiguillons, dont elles sont hérissées , Uieutét ladite teinte se 
fond insensiblement en une eut r£ js utie-Gra ngéo de plus eu 
plus vive, et qui se prolonge jusqu'à l'eiLrûuiiliî du raehis 
frondai. 

Les {taillons (noos venons d'çti dire la couleur) soûl Lrôï- 
rs p proches, tiûriï û u la üx, gré les, ma U rigi il ts, i juotrpii; fl tôt iUles, 
très-aigus, mais non pungenk, un peu ondulés, tiè-^éprîmés, 
c'esi-à dire plan s, sur les faces supérieures et inférieures, 
ksijnelles sont lus plus larges ^>,001 ■ 1 ', plans encore sur les 
eétés, sur A [«Eue un diamètre do C t OÜ~ | r foioiaJiL donc pav 
la section un petit covrO iuiig,. uopariMogramme : lu Jonguciir 
en varie tic Hl’Oia h r>!t (et su delà probablement dans un Age 
pl us avancé i- Ils dimiu Lient peu àpeiuuj [tn iuLtru- [eu longueur, 
en avançant sur les. pétioles [mur dis[ lirait re entièrement sur 
N h rtiacbis- Hiusipjimnii niuQés-npiluIctix au point d’inser- 
tion t ils «ml üintiinütik , et comme dans leur uisselk pour 
ainsi, 'lire, par un baume loi assez épuis, dGscAlwe et miné A 
i'i'jiiiiercLie.; un voit a ju'ii près la même chose dans la iVr.'f/Jof- 
fvllia spfaudida, avant le développement entier Je I l gaine et 
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surtout du p^ii,n]e, ils somt dressés et ont l’aspect de poils, 
14.' limbe frondai, al nous smiMites. arrivés à la partie essen* 
liellcmeiil ometBimlale de noire plan Le, le plus grand que 
nous ayants encore examiné, avait au moins l mèlre de Ion- 
gjieursur un (lismétre de 7u cc-niimfelres, émit cunéiforme h là 
base, plus laidement ové, prpfendénïi-nl bifide nu tfom naet^ ito- 
penné (1) hLéralentenl, inséré sur le rachis en plis Irfo-pro- 
noneës, alternait vemenl dressés en n'iilrouls, toujours A ançlcfr 
drûilâ; If- iiip'.ï ieijj 1 parlant nu Mmmjuit 1$ nervure ^ , et*n<Ijlïr< J : 
arrundie, fflilljinte; l'inférieur crem, en g-ûTilliÈrc ; d'oft il ré* 
suite h [ne le long du rftclufl le limbe dessine nn aigsag 
Irfes-pionoueé, bordé tV urte vive lêinle orangée. Iæ Long 
îles nervures et des nervules iinlcrmédiiiirqa) se voient mani- 
festement, en interposant fclipi ta tttlrt ta yeux el 1" lumière, 
nue foule de Irèa-pctîtei macules obtaugues, libres, et d'un 
verL [il us foncé une le fend, macules Roulant beaucoup i Follet 
décorai if. 

Les bords dudi i limbe, do chaque rolé rte la îmse jusque 
vers le milieu, sont lent u tint cnlit-rs, assois largeinepl bordés 
de rouge orangé vit; puis profondément herniés en grandes 
dents doubles, inégales, oblique:*; lin (mettre {leal-ii-dire 
celle qui regànlo |;i base do litnbe) beaucoup plus comte, 
tonies 1 1 1 -Lj x ai gués, presq iieim pe tv ep i iblc m en! ci I Léi js-I rangées , 
dont le sinus souvent occupé par urne tierce Lient filiforme, ou 
même un fri simple, provenant d'une nervule inlerulédisiro; 
(ouïes tm idées de même de la ri cta (Fin te indiquée,,,, tic. 

El UiaintenMl, rrpmYei of>fimr t benrrolrfjiiç Lctl&t, avons* 
nous raison de vanter tu suj-r^mc beauté d'un tel Palmier et du 
vous le recommander pour orner voire serre chaude î 
ll'spita }l. VLTïvLftPfcll, ce nouveau et beau Palmier exige 


.;il rapt enJïfr Lti Mrajl ilKOmït, aq T-stum it> Rraoilci JéèI» ihïlllÈH 
d«» li'ijdÉ »Ug^r>u;*; î* üQjvmu SIil-I fl» vmi | :v|ig«ii.; n, iLuuc m rariûû 
d'ù (hj. en I fit jiuË-l.bt i ptiirii'-- 
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une leiTipÊralLire assez été «n composa riclic, -un \mi rom, 
I ki-cIi i, tien que facilement perméaidcatix eaux, formé surtout 
riii-parliu île terre fourbcus* el de; terre de pÆl UL-nj|&, 5e (mut 
Lien m'étaivec uns iiarti*- de sable blanc, au-dessus (Ten. Ixin 
drainage. Coin me cette uqd-iv ûroll sur ta bords de la mc-r, il 
aie sera |hlï sans avantage de faire dissouebe dans beau (l'arro* 
serin rit un peu de sel marin. 

Cil. Ltàliftif 

ExtriUi tir niimtTiHi ’JI riiüiiV. 


OBSERVATIONS SUR LE DORVAÎSTilES, 
marieur le RéJMtéuV;, 

Je viens de lire, dans voire nomére dernier, un article, signé 
0, Leacuyer, surir noïyaiitlicscjcedsa,— M. Lescetyer élit que 
c>k 1 la seconde fois que m-Lle magnifique plante montré ses 
ItiJurs on Europe, — La prend Lire floraison a eu lieu, Jit-iL, en 
iftj.L en Angleterre, et la en avril I ttd3.au Jardin des 

Plantes de Paris. — M, Ltscuyor ne savait sans doute pas que 
ce Doryaiilhes cicelîa avait fleuri en mal LtiGI dans ta serres 
de M. Mallet/ riche nmaicurde l'Orléanais, 

Je ne vous donnerai pas. Monsieur le rédacteur, tledoscriplion 
Sïtr cetlubtlIûmerveillevégÆtale. je ne ferais que répéter ce que 
M. Uscuywen a dît ; mais ji! vous demanderai rinseriion de 
eus [Liulqiuïs Signes dans votre pnodurin numéro, jiourfuiiv cnn- 
naïf ru. à vos lecteurs, qufÛriéansa vn, pour la première fois 
en l iane*, fleurir c elLo ludlo AftiarylliJéu I). 

.1,1 Vrtïr Eii huitiiin & ta rufidtf d'Q/lfnni r l&Hlt lj Î3, 

VHnffl 1SCI). 
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LaduréedelaitoraiËOEiaéEéd'tm niQtf, du 2(3 mai au2Tjidü. 

Veuille;; agréer, Monsieur le rédacteur, 
jj ms civili U'm I rï'S- em pressées , 

Lter.uflEj 

Sütrûi .>.-*■!* Li Son. é'IfaTl,. a'UrltaiLi. 

NOTE SIR LA FÉCONDATION DU YUCCA. 

La fécondation naturelle date do roriginB de la création : 

, suivant les conditions do milieu dans lesquel les elle fi ‘ac- 
complit, elle peut varier pour chaque famille» et quelquefois 
même pour chaque genre; eüe a lieu amnUaftémeoL selon 
l'aptitude de la plante. L'organisation sexuelle qui dïŒ&rc 
d'une famille ù une autre famille, fait qu'il v u ehra les mus 
mie grande facilité pour la propagation du pollen sur le siig* 
mato par quelque tempéra luro qu'il fasse ; cheï d'autres piaules 
plus rebelles. U fécondation n'a lieu que par une chaleur 
élevée, et continue pendant une plaine périodu du temps, 
qui varie sGlpn les sujets que l'on a ù uiudu rv 

Un Fait, qui parait général, ç'est que les plantes originaires 
de nos contrées, on provenant d'ujiu mênm inliimia, su le* 
coudent facilement, même par une iL-mpêrature bosse et plu- 
vieuse. La fraude abondance de pluie peut, chi certaines 
plantes, retarder pendant quelques jouis (es fondions de la 
fécondation ; mais vient-il un rayon du soleil pendant quelques 
heuivï, les uni liïTrü ïùi] vrent, et leatignialo reçoit le pollen. 

Généralement, à quelques exceptions |jll& p tas plantes orï- 
jerinnirtæ des latitudes «levées, surtout celtes qui sc rapprochent 
le plus do l'équateur, seul plus ou us,om> rebelles îl nous donner 
dés graines: les Yuccas rentrent dans celle catégorie, tîri- 
pi noires de pays relativement chauds, il en est peu qui. nous 
donnent des graines, et encore les variétés, qui un proriuE- 
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smt naturellement peuvent liicn provenir de localités placée 
à une ^Svûlioii au-dessus ,lu niveau de la mer où la tampé" 
r, - -: ! i src- os L p'us basse que "vil e de^ plaines. Jusqu'à présent, je 

ûVnt va produire nain Tellement dos geaîifl®, sous le dimat de 
^‘ 3lP ‘ s n j | !| atlS l'tiwfl flaç'uia et fiitutumtos^ 

Si l'rm observe bien les organe* sexuel» des Yuccas, ou 
voi raque Ils étamine* son! éUïjjjptéa&du pistil, De ]J), ou pfnL 
tiLLtuïr- 1 - que lorsque l'anllten? s'ouvre* Jus étamines floconneuses 
manquant de I^iaslücîld magnéiiquc, parl'j^ujli^niis de la 
'■li.iluHr, ne peuvent pas parvenir ]u5qn J <undigmate t ot t comme 
celui-ci h<! rocoi'Uil après quelques heures du son épanouisse- 
ment. b fécondation ne pnul avoir lien, 

I Ai puis quelques armées que lu Jen mibtion artificielle est s 
en EWurr.aU Jim, à l'ordre du jour, on a cherché à croiser les 
diverses espèces do Y uceas* soiL erdre elles, soit eolro let va- 
rïéléaqu elles uni pHMloilesi, I insuccès que l’on a ru pour ré- 
sultat est bien notoire, puisque aucun hybride n est H.rii de 
ces eroiseuienls . Le décuiiragCEiieiH qn’cu ont prouve les ft> 
■nondaieurH. leur a fait im^uer des systèmes clos plus absurdes, 
■jiu font voir combien il ouest peu qui aient étudié lu question 
pjviEiijue de lu fécond al nirt. 

On LTftit génémli.-Letenl que la fleur du Yucca s’épanouil le 
matin, tandis quee'o^t le soir qu'elle vient sc dépl-oyer dans 
toute sa Tmi 1 1 le u r , préparée a s nsi pour la fécondation qui a lieu 
de 1 heiues du matin à [I heures au plus tard' pasjé ooLta 
dernière heure, le iligraale est racorni, et b féco nd al ton m 
l'Cui plus éi \ Faire, à moiriD que la température ne suit très basse, 
Hi que la ] dan te ne soit placée à l'ambre, COmtoe je viens d'eu 
avoir un usemple. 

31 ne faut pus croire que les Yuccas salent aples h élrc fdcon- 
'ies depuis ■% heures du matin jusqu’à unie lieu res ce ta dépend 
1 1"' ^ amateur plus Ou moins ijiiensej l'opération ne peut avoir 
-eu que pendant une, deux ou Irais heures au fil ils. 
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PflïLi .11 temps lorsqu'il a fait mm mul chaude, « 

4 heures du malin,, on trouve que les élammüS wnl épanouie* 
en petits Uocons Sftinem prêts à s’dcbïppftr ; ckst lu moment 
d'üpércF l;i ikoiicliiiiuii. Aifisi, en consultant Üè thermomètre, 
kLmi lu de^rû du i dulcur. en peut dune, pour ainsi dire, con- 
naître le moment précis où il kul féconder les Vu-cens- 

Etelütivuincrt nia fécondation artilfeioLta des Yuccas, jû dois 
ajoute i- qi |^n grand obstacles! ta réussite de celle-ci vtaul de ce 
q , v& Uî sol, dans Luqmd ils. son», est tendra J**ü|up Smp sec. 
En effet, selundantiurce principe, généralement admis, que les 
V ucefts i te v culc 1 1 1 pas beaucoup d'ea o cm ne les unu> c jàMm * : 
et comme d’une nuire part ta flormÊcm de ces piaules a lien 
pendant l'été, et c§liù cette floraison surmile encore les fono 
üoeï des racines, il en résulte qu'à ce moments plantes ont 
u „ K rand besoin d eau. Dans ces emulidons- h FruetilireUon 
des Yuccas est donc à peu près ùppÔBaliïe ■ il faut podr la lui- 
lilor tenir d $mi les plantes qui commencent- à montrer leur 
[iye rtcralc, cl redoubler nténie, quelques jours avant que les 
(leurs ConHUencenl à s'épanouir jusqu'à ce que n s fruits strient 

arrivés a leurgr^S^ H foui que In let-m soit trempée d'en- 
rlrou un mètre, aürt dtal teindre les parties galantes des re- 
nnes I les spongiole*!, qui, chea les Yuccas, sont placées très- 
profondément. Eu se canfotnùMl 1 ce qui précède, on peut être 
& peu prés sfor île réunir.-. 

Colle étude, que j’ai suivie pendant quatre ..w r esl pour met 
Tune lelle ptéeisifiu. que je suis certain que celui des pratï- 
ci^impMU verni dans Tari (k la fécondation, qui snfrrulu 
iiulications que je donne, peut èlr> àp™ près assuré dusuoote, 
loa(G$ les fois qu’il il opérera pas par un km pi pWeu*. 

(Je etléju 
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CëHj\SUS [jM'CASÏCA. 

{Lati rirMCrlse rf u Cn Ht'flSf ] . 

Sans fllrç dulmtÉs par lua frptds, beaucoup d'at-basles ji 
Bwillea pci-ïùiiJïiiUa ail isàbflteni telJ-in.-ni r quo leurs feuille* 
tombent et qu'ils sont plusieurs mois avau t dû reprtmdre leur 
apparenfi! normale,, O h m- parv ienl aoûtat à les p réserver qu H cn 
l®s Lss.Lnc du soleil levjitrE et des coups dp vent prinliiuier^ 
t'&i c* qui nous engajçe 4 appeler l'nttoni Landes leeiunrs, de ru 
ret'ueil, hit lu Lauricr-oense du Cane 1 se, Gctarbijslpfpd M in- 
mojieç’s se répandre ri^s quelques col t^Lionsesi àsséx pou dîffé- 
rc 1 1 1 d u Laurier >cp rise cominnném en! c ul 1 i vé i ÿVn esl-i I méi & 
qn une simple variété, te>i ce que je rue saurais encore dire; 
]]j:lih etHuus tas il doit joueireii tiorti culture nu ré lu conipléio 
ment semblable à cet ànclun arbuste, 

Iæ CitftMus ÇB(r™+L-« l' n il E eu effet rapidement el setle tou- 
jours, [sjéjne s il eût usposé au jduiig soleil «t sous nuçuai 
aljrij parfmtemani vert, [| ne. mus offre joa du fouilles 
jaunies, et [ïruseute toujours L'aspect de U vigueur et de 
Ja santé. Il prospère dans un mj! plus pauvre, [«Lus pigr- 
rouv ri plus sec que celui nécessaire it La végétation du laurier- 
cèriso GoniiLLiiti, C’esl (l'fcâ-HfxLaju'nient le meilleur de c-és 
arbustes à feuilles jni^slsnnw, aujourd'hui .»i recherchés. 

LeCwvuruf Cauctui,* dsift-ro peu, nomme je W disais, du 
laurier-cerise commun, I] est plus (rapo ut plus garni; ses 
feuilles sent d’un vert plus imteiiâé, plus luisant m ciiunne wt- 
JÛsséaj en dessus, Ijsh jeunes pousses «ml d’un jaune plus vif 
CL pins brillant GesdilTénuu '. s, quoique H.-r- r. mui ;jï ■-■ ü. U- a.}. 
piirunt mal du I aurier-auaandét Cdc ce soûl là rinlptemenl h.-s 
caractères d'Lm individu vigoureux. Sa floraison et sa fructiH- 
raLiun nous appremîraiim! probablement roiettï ce qui cm esi 
ewelemdiL du ce bd arbuüe, e! s’il conslilug une espace 
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dislîntta on£im|tai»onl une vm-iuié in C>riMir$ f^rtro-cmjstJ.ï. 
On ni qu'il Cil soit* tü 1 mrier duCuijcaso rndrUt yw<ï |)repaitr« 
place te iotai les jefcMnaj earv je le répète,, il est fort beau, 
e | g ce grand avanlnRe rte ne souffrir en .mnim: façon des 
i.légcjà et tas coups rte soleil printanier*, <m peut impunément 
je placer au levant ou l'isoler en plein soleil, il n a en nie un* 
rm-mi a redouter tout ce que tan vrai ni j,wf les Limie^-wrise 
el du Portugal, qu'il faut Ji6ce5sair«münl placer, MUS notre eli’ 
mal, îi l'abri du soleil et rtee coups de iranl, et dibiuriSfier 
promptement de la mtae 

PT.TaLOL’- 


EXPOSITIONS D’HORTlCljl.TURE , 

PJdn^j Hr/rrntilrs c vptiséct à J^wtertam, 

Nous sommes en pleins saison dispositions " rte tons c>iIi-h 
F totfOOiivrq les porte* tic Sun temple, et le* fidèles il i.$d pies dfi 
F antique déesse aùtd îin ilés à jirendre péri li la fata, Pour nous, 
ce jdest l'flü HcnlrmcLit 1 1 n rtùv'oli 1 rt y assister, cesi encore un 
plaïsir, c'est même un grand IjonUenr. Car ces fêtes ont le dou- 
ble avantage, ta procurer une agréa!)!* distmctioQ et rt dm lu 
des communications directes, qui tia peoVé attire qn'an uvales, 
en Ire gens rtn métier. Parlms, il faut le dire, ces expositions 
font naître dus rivalités <d des jalousies ftdiouscs; rîiHriguo 
nièitie profite aussi rte ces. minions pcmfiivoriser de,' rill 'd l "‘ 
erïtêa ou même des nullité; mW il faut Mas passer quoique 
clioaC i l'amitié; ou n'inlrijiio que pour ses. mms* et par te 
temps d%GÎscw qui circula librement sans crier gare, on est 
heureux do rencontrer encore quelques horaiïio,' détoné* j 1 " 
qu’h la partial lié. S’il tne lallail écouler tous les mécontents 
qui crient j l'injustice d à Hnlrigàe, je ne fttapas éloigné de 
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croire que je serais souvent ï'ovüeal de petites incapacités vaoi- 
**“«*« ]| stet innn-è r pair eïèmple, û Amstertiimi, tjd exposant 
5“»! élé couronné i ou 3 t<m , U^a&U encore le jury fo 
ta bçlle manière* L'eicelJeui bquqygMtt ne prétendait, il est 
vrai, 4jn'ari3E if premiers prix do s<i section; ei il Ci entendre 
un sourd gm-uemonl, quand i l apprit que les quatre pmd'ïion* 
Tieur uiaicnl •••.•J lll s & .H. Krolaqe de Haarknv, Giyju initneht, 
Aintiruk! V*na|aflell diîGand et Liniîen de RruwHes, dont les 
collections rcnJt-rmak'nL les végéiau* lopins pr&§ftjiet [es plg S 

LOU VI <1 LIS. 

Les plitnlj«i nouvelles u'iitAcé.ril psa rares à Amsterdam - 
telles qui ont üûk plus rcmarqufr'ü wni - Jfàrarifâ mp^/SÉrin 
île SI. Linden r ül .IJYi.i'ijnjYj 1 a tirait ■’Ama- 

ryllîdéoï, un AVamlAeniKH» -Séfagio'^) f Mix «tonnantes 
Taa'iélés-ïiv brides de IVmfodentfrum lubifhrum {Primat lir!ctm } 
cl l'rtumt Àtràram f™ï appartenant à .11. Veitch, Lt’ArtEletcxrc ■ 
cl le Tiitwfdsiti diamhüiifea I-X| h&so par M_ H.'.lyni „ inglu q Ll J 
n'est plus précisément une nouveauté. 

l.es v^félaasd’inlrflduc.tien directe cl récente étaient Jonc 
tiéi-ïiiujiU'eu^- 1 a lu lie a été longue et terrible* Ehfln Un pris 
ont été décernés ainsi i 

Lt f{nti J*' mMailif tïor cl c>0 florins du t ,r concours r 12 

pis rites nouvelles) ont élu gagnés pari Anthurium magnifie T 

.AiviIul fitrfui'aoen, Aral la mil nie Tuliis varh-galis, Dioseurea 
aïkieÆlpchiluSj H-c-liilc-s ruLpi-venosa t-l varierai a. IfrsgBdscea 
LindoniAttn, Marante roseo-pieLa, Mimmla eburnea, Rliopala 
aurea, cl IJrêepnliia uiacuLjLij: et ntarmorea, toutes espèces de 
M. Linden , de Bruxelles. 

La mêdoitic d'or et 2;i florins ont éh' remportés pan Maranta 
Veitch! , Diacæna Je la Nouvel lis Calédonie, Kdiismatoglollit 
spui' . , Soneri I la s[H?c , , Bertoloito pu 1 j cens , Ly cop™.] ium spec. , 

LYçcolina aurea, Polyslid spw. tiftncriaspeu., Rliotlikm- 

dron Princess Uclena cl Princens AlesBndra, aUtiün un ErfinLhfr- 
Jiniv is*:.l i« 
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mu m , prsstjuo townvs Tuiiiveaulâs non encore nouira^î lntro- 
duiles [iar H. \ ûilirta. 

Pditr Le 2" çnncûnre, — 25 iMbioflta lArratyi'b* 

Jcjhh'j ÉUiii,. — U [hfLMniiT prix a t-lÆ dfrenrê à M, Linden, 
qui avait pnîsenlé : 

■Ljürwi'ti >■■'' -jj ■--i'i (Aroïdée - dé Singapour^.- 

jtprf/nurrnjjj nuwnifîcum (Aroïildc) , 

Ara^iti Jt'jvkfaicij de E/'ida lli-cü^ 

Ci'jïriï mmzwika, (1m Para. 

C^fKK’yjïïcJ-ü IlubiaoÉeJ-, dé Lj Guyane* 

f'oroï /•lrr}(if\tittitti(l l de l'AmUïOTlC. 

CffiïCiPnfi'a LitiGnianii, de Sle-LalLiorinc, 

£yqjioj%Jiuni» jiüuw-v/jtoBf id. 

|j h-i. ^fshanthai fflonrfreA uï ji? hî . 

Enchotirioii LiAwn, dn Sié-Ciukenne- 
GvsnèM.Ct .dé Stç-Golhermé, 
foatvMüt des Phîlij|ifflii&s. 

Magnolia, d'A^sifû- 
Mü rfl?r(fT tuutihiii*, de l AmaîOiift. 

— jtidmifa, do Wo E’irus, 

— IVn il in, de Sierra d e Pari m * 

— mco-pida* 
iFirijcuflia floÆj'iwt do CosLa Rica. 

Rhopala <wf?à, 

— elçÿtitilimma, de SL-PjluI (Rtésil), 

Hagiçftl ÿî-flUis^Niei, du Chiapas* 

JîAcj-jiws fiabtll r/flFMW r'j h ftt I. varivÿülîfi, du.Jipon. 

Sairroiyû wF i yj)irj(WJirfî J1 dé Cosla Itica. 

Spfw'w.ftf/if cmMa^mco, id. 

ï'ruîfKh'j'iN flurflS^roLfcuJa/a, du U io Ncgro. 

Ij> second |iri\ de cjj S" concours a élû obl&ill [nar AI, Am- 
broise VerB'ljaÿ’éU, qui fec présentait aveu : 

AcfT fafl^uîFJfl^ffl, du lapon. 
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Acer F r&trriri CuiUehiq tlij JajKBt, 

— jatundum, du Japon, 
tiwabiitt id . 

Achyranthn VeneAaffciti t ifmina Iicrbatii\ du Brésil. 

Afjtive i'arsahaffîtiii, vartéld du Mexique 
vrititn grande. 

— Saheril-riannm, dé l'Amérique Cfi Dirais . 

Arafia Siehottli 'fotih reiiciilatis, du Japon, 

Anii.tùt Japon ira ju'cffl, du Jupon, 

Axp&riijm ferulaetum, fia le Nouvelle -JWIanifo. 

Dirff'sabitrh i« JJu rçyf \t fa i an a. 

Eratith fju Hat sungainakni um „ 

Ifflrffffüu striata , 

fWuutJs arntiiu.^ lIç Madiigsiscnr. 

Fqfcfiimin arifoUii, dés Philippine 
î*hnjttiüm va u dm lleckci, du Brésil. 

Mnptifo inlerrupia ,u nilida, du Brésil. 

YersçJïrtffirllia tpïamiida i PalmiorL 
YutKH histfU. de h CftliAirmû. 

Xakeea Vagiterq de .1 Eadjujasca r . 
y.itmm grawÜS, du Bf&j], 

^rrai les plant» nouvelles /joi ne se trou veut pas encore 
• dons In riuiiEucrce > rmus avons aperçu un Amorpliophallut 
de Javjij Aj'UïdÉo iTOi-cunoteae ci i L id a valu [g 1" prix ; L 

St Viilo de Lcydo. 

l^ans li.' loi île M, A. ^ CfSàhHiFeU . dEeicul : .lapnui’Jn/^as 

crrîiJj'Pj (/i fs aùiûf t CjA^/don rt'ij.'/l /' , 1 a u ahifi-t 

el ffigmira, Uractfatt tmtigimsa, Heautclm fraæint folia r Mu- 
ra'Nfü sptwdida, Murait ia jaearondafolia f Vembafrfiia 
spertQta. 

Les 1 2 TtnErrêres nouvelles- du Concours 35, Appartenaient 
i M. Linden ; ce «nt tes Alsaphila nquatiat, denltculalu, 

1 ’t gigan îçd ; Asplm û.ttn uîahim , n Wflf bftümrc uni , mjf îopkyUuttt . t 
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philfjfpnae , roL-Jiirrion ; ï)ïj>kizi\Mi sp. nom; Dsryopietiî 
flfcjnnij ci nfliilü; LoïfJffrrVi f/ibba. 

Ïjqs Palmiers mmvi au.it, du lot dt - M- Aflffiwîisft Vcrschafielt,, 
Hftiii ; Àrcca Vyi-scbaflelli, upeciosa fil une espèce non nürtÛTflôe de 
la Nouvelle- Z.'San de ; Calàwuus VepsdmîfeUi ci Imputa iriee 
Mme; Latanïa gtoucophÿife üL Yerabafàlli; Phtemeoplioriom 
Scchidlai^n; Pi&eii^a meculata , VérwhflUeltia spJcndida cl 
Zulaeca Vaguer!. 

Un ùimcUias nouveau* fleurie^ nous citêron s les Caméllûi&CaF- 
ravino, DûinLsn, l.opacÉ, Nimphi dell 'ATnûvPhîfesmrPirkilüK, 
Soin d'Ilalia, expédie par M. DaUifen; eltesCamdlïas I 3 db Ho- 
muna, Tricoli.13' inibsïcala. Üasüda, D r RüisduvuL E L «jinl >rji Jlïi j, 
Rosïidi manitK Duchesse île Bral^t ci beguwup d'aiikw du 
lut de JL Vcriume qui a remarie le I ' 1 prît. 

MM- du Sm.fi c.i Vorvame fils ont clé les Ihtf&il* du tort- 
cuni H île H.tii tlüd'.'iifli'LiEsï nouYtaux : ils avaient là, les ^afiLlés 
Gloire de Belle vue, Coin le tli üütnir Jaune îsiscidcljisiiisclitm, 
Remarquable, Triomphanl, M- de Smet. Rondin, Arthur* 
M** de Jatiçhe, Vau Ellomàl t Empereur du Mexique* el Gûûi- 
parla tigrinum* 

Nous retrouvons >!. Varv*me p&Te dans le concours des 
Awl^de l'Inde iionvelLoü.ave't ma longue fs le de nouveautés. 
Roi de Hollande* uûh encore dans le eerïtmereej et qui a eu 
le premier prb* puis Mine DwmnquÊ Yçrvæm?, Coloris ucyiij 
M me CamuLdtl, l'Haiimle, Guill&umo I", Glaire avant bus. 
Honneur de Gand* Homlflirdo Holland*, Souvenir de Jlcyer- 
btL'i-j Linnë r Incompatible, la Uùosse, etc.., etc, — Le courir 
reni de M. Yervæne Mail SI, Maeuhout. mi n vu cpnrûniwrsa 
Rein*- dgs pays, non encore dans le commerce, et erdoWc 
d'Iosi.ynis. lloi des Beauté, Professer Kûclt, Heine des Ho- 
ses, oie. 

U v ayaii do Lien belles Clrehidées do MM. Linden et Vers- 
, chafTflH, e te , ; w m telle qui a été coi • n -n uée comme I a pl us LeLlc 



1 Si 


es! lui Cyjirip^dimp tsirsutij]]], il SI. dû Cannwt d'\ la male, 
amateur distingué de h Rulgiquft, eL qui, l'année deruifcn;, 
présidai* lu congrès de Cru.xi.-1 les. 

Je ïuii obligé d'eu passer, et des meilleurs, 

Jus:]LL'ic] r la Belgique est victorien se sur louleslcs lignes. 
Mais voici venir les ehtmnAflls arbustes de la Nbavelle-Hol- 
lande, du Cap, et les plantes bulbeuses. Ici les Belges se retirent 
en Li>:!-ei ordre, écrasés par le nombre et les beaux jpmWn 
d'Cpacrîs* Uiosme, Felygala, Acacia, Cborisema, BanksL;i T AJo 
trosidcTos, et surtout par 1’irtcompnr.nb] lësi ou de Jacinthes, 
C'est M r nivm, d"Utwebt + qui prend la lëte pour les plantes un 
Qip ùi4l- la Nouvelle- Hollande, et c’efi SL Ecalage de tiaurlem 
qui porte l’étendard des cultivateurs de plantes bol lieuses-. 

J’ai vu la Jacinthe noire î c'est | ( r .Uuure.^we, gain nouveau, 
tjui aétë prince. Quant aux variétés qui composaient les dtj et 
quelques lois présentés au concours, elles Étaient toutes du 
plus heureux clioix. Il y avait des lots île laeînihes euUivées en 
pois, et d’autres Je Jacinthes eu carafes. Si vous m'en itovi-ü, 
aimables kc Isicte, ne cnliive? jamais les vôtres ù l'eau -, elles 
perdent au moins moitié Je leur valeur. 

F. Il™ 

+ -i 

LFS OUVRAGES D' HORTICULTURE* 

L'hotlicultnre csi mtïmenwnl liée. on m saurait b nier, h la 
botaüt£|tie s dont elle dépend ù beaucoup do ülresj maiis plus 
restreinte que celte scteutci, elle jncut avoir pour snu usage 
des ouvrages moins complets et plus faciles .i consulter ; tnal- 
hounîusemeui ces ouvrages n’vNÛteul pas toujours. cl l’on est 
souvent forcé- de recourir aux travaux purement scient ifiqui- i 
cela esL d'autant plus regrettable que lès végétaux soumis à lu 
culture, exploités eu Outre pour çlùBEKr dos variétés jaidi- 
nibes. reçoive ut des noms eu grand nombre. Les uns ^unt 
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appliqués à une e.sptee I i'J-'l botaniquement nommée h lès au- 
1res indiquent miû variété; jii:iï> milieu du suivre le fi o n i spéci- 
fique il h ntl souvent mis à sa place et en Lie nn mi désor- 
mais lieu. Je m’explique; le ffaÿpiah'u grandi/fortii par «ïgmpfô h 
.1 inné «in 1 v:l-rLt:1i> il feuille êlroilc I aucéolée-ain; li<5. Ou baptise 
<üelU‘ variolé tauri folia . Jusque-lüi rîca de mi eux ; maté bien- 
Lèllenuiti s|ii5cilii|n- à.ùÿtaïiAiftùfa estaupprim^j ol l'on se con- 
Inilt! île nommer cet arbre Maynxlia tauri folia* Aussi bientôt le 
considère’ E*ou eonfusûmetit connue: une espece dislinctc . 
Ce ras usl fréquent et est assurément la cause première de 
l:i rùiifuskiLi tpai içpni: (la ns la iioumuclalurii bulanieo- horticole* 
Ijê» botanistes «M'intmes s’en préoccupent quelquefois , car ils 
ne savent pluscequo sigmfiem ces noms, et ilsn’ont que (liHUi- 
Jemem les échan mlons nécessaires avec fleurs ei fruits pour re- 
placer cctkVeMibjôiiH id la variété ii Sa, place qui lui convient , 
Les. hybrides, qui l'or me ni en quelque sorte tic uouYellüü 
espèces* jijfmteLit beaucoup à relie confusion regrettable,. Elu- 
lin ta mauvaise foi de quelques hérité ultéurs, qni on bapti- 
sant de n-uu veau une vieille espace en lire parfois des profils 
ccküfiiJc-rables, met le comble :i la confusîoù qui existe dans les 
piaules de nos jardins, d'anlaul plus faci le k comprendre que la 
Lélaniquo, elle-mèmo, a parfois à souffrir d’une nomtncÊMure 
semblablement embrouillé; car ie même végétal, étudié jkir 
divers a mettra, reçoit des noms differents, et souvenÜ’un consi- 
dère comme une simple variété oe qu'un autre regarde comnts 
dijne d’èbé appelé espèce, liais les bolanistes , grâce 
à beaucoup d’ordre , n tics ouvrages scrupuleux T à leurs 
herbiers cl surtout à leurs études spéciales, se liront de celle 
synonymie* Ils ont d’ailleurs un livre spécial qui, s’il n’est 
point pftrfuH, ftsl du moins Fort ulité, le Atonerj ffuftH* k>ttlïiittif 
deSm’ûi:!-, 1 + borLiadlùiir peut souvent s 'en servir avec fruit* 
mais outre que l’ouvrage est omsidérable, il n’est point spé- 
cial, Je regndlàis depuis Son^emps qu'il u'estéMl [WJint un 
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lit» sembtaWe spécialement^ horticole, lorsque j'ai su der- 
nifri'-emetU que cet ouvrage existait! et jr: suis [uirrcnu .i me le 
jinu HrcL'. SljlIitîurùUiiJûïL'ni ee AVTfldCrudrtJto' AtiffCrl-fiS 

fuit en Allemagne des Allemands ûnl seuls la patience Ht faire 
(II! :- i i ! i ü ■ L . : II- .*■- ouvrages! y est rare: il est •l"j i îini'léi^ puis* 
4] a 'il date de iH-iQ l/gtilcirr à Jeune, il est vrai, un supplr- 
ment cünskiéraMù est ISM: njais les £ volumes ré crois sout 
a üjofi rrHi n 1. bien arrié ré&, vtn ni" m m vsdie in lii i lu i sera i t 1 1 ne pL'iS- 
lieuse acquis! lioa - t elle tsigtrail, il est vrai, m travail musi- 
d érable. l’ai cru poinfant être unie en signalant un France 
cd n u îTfliÿu de Gi snvr. IIeïnhoe-ii. 

J ■ ilüis ajouter qu’il n é*ô rtyu (moins ;■■ supplément par 
le [>' Luayk; lltcoH^MUkd) r lu ne critique que son formai 4n- 
jjutior, qui rappelle celui des anciens dispensaires îles pharma- 
ciens , long et Irte-étroil. Ce! ouvraipa a SSS pages, -et son 
snppîénH ni 7Y 1 . Tj a été pull lé à Diesdeel Leipzig, 

Si lu S'Teïdel est un ouvrage fort commndé pu ut les farta- 
oistes, le Pkitzei. (î^flÈirn.ï tittpramre toAiJNftrt est aussi bien 
utile en donnant L'énum&niion de Inas les ouvrages botoniquus 
eimtom jusqu'il Fdpbqne ni*- sa publie a! loin ce qui cpargne 
lïArfuif de nombreuses rechei ebes. 

Aussi p ffli-je vu ; i\É.'C plaisir mi [lelil volume publié Nui'i- 
ÎHirg en ISGl [BibîiotfMTrt hurtwKÜ) qui est nu PiiirKeT.cc que 
le lli:YNiioi.o ébiü au Stu'uti. : c’e^-ÎWïin; qu'il donne, non la 
Sislt! ouvrages de botanique, mtiis simptumaul celle de; Ions 
fieux Iraitant d'iiorticulluro de 1 7S0 à Alalheti relise- 

menice [!h>lîl yoUi me de IQ&pugL-s. don! l'auteur < si M, Faieurs. 
J.itu UoàsiNAQLj ne comprend quel es ouvrages aUenmudi ou Iki- 
duitït en coite la n [rue: au-'si ■ ru lu cil \> ■■ unnn 

dans l'espoir que rou en fera nu général, comme le l‘imaun/i 
de lh-ilïel, ou tout au moins spécial à nos auteurs Français. 

O. LfîcUvEP. 


— lift - 

wüiïmi 

SOT, U raCUMTCTIWJI IJ L+ IIÏATHjS i-Kh VARIÉTÉS l'Jtfi tJEH 
IWJiHTES iM.IHM.HU.VL j 

l'.il- 'I - If. Vtu/.i, cbcf de Lidllart .ni Jmjui dc=, t’imites ilu 

(l> SKuOhC i r -. > , ■ L ■! ■ ■ 11 C. 1 il* Si*!. J : U S>fMt iHt-frH:* fi 

ttMfJmif .£ JiV-nT.- jj| , jBi‘r r | 


Nous ne eôiiii:ii 4 *<*Kï!î flilfld ISO plante t|ûl, rii lY'taRpoolani!, présente 
dos Tari ctti à fleuri pauattnVs; mais clins se txcuiYgm aJicEldfltElllWilit 
dansJravuanMuï cullivt-s : te tSaJHiniirw, te teuidliag, les litres nous 
en iWuisscnl üii cïainjiV:. 

lorsque les ptnatllUïi * de- iVurs ?o prfcentcnl aOcidoûld Icitiçru sur 
Les arbres ou ttFhüsIft, leur [inopa^lidu sa fat! rtc boutures mu de 
UTîtlts ] nuis, dans re cma, nés h.nfLaLions: sont jieu cendJinteg, PtMJHant 
on n «marqué que, dans les fleure du CvmtUiv, tiihquc 1 rs paUacbiires 
m'occupaient qmlelierJ des [icijlcs, qu'allas étalent Enârginalçg eu nui 
lijut, L'IlêiM conitfMSeul fidlemBolL, tendis qicu lotfquYELrs niai mit 
f^jiarlies ?.ons ftirii it- de slriES but bn-uto L'étend m- du ILmiu des piltolcg, 
rite dispunÙKaîeul promptenn-ut. 

Hans Ils Heure de Came] liais, jïriütubilitii <1 .s pana&llures a été aou- 
ïflnt remarquée. *ïnd r iSuLi-s 3 c--s Anwfti de F/m et Pomme, lïH-lt, 
51. Jacqoib « cilé un t\ imffriaJit qui avait copiiaitnîteol doDué, 
dcinib 1ï ans, df-s Hçura il’nii li| AU 6 éclatant roimiSSÈde atriM e<t.de 
jian.ae.lj u res 10553, aii;.-i qniî Ktle variété les bïwüiré llaliJlueUeuLunE, et 
sut lequel nue a aura j] remarqua uuu petite liranobc qui prgslm iü-îl à 
son çslfeiniie (rois ftfinrs jrimpces L’urvo ps-fig iSt l iuilre et que tcipnail 
UL 1 j.-ilï coloris ioes ijü i fornn- et de, la im&mc mi ini.ee ijijp celle des *trifcj 
OU paa&dnires des autres Heure, 

Il est évident, èms ta cas, que les colorations sa disjoignaient el quo 
reLte variation nilouruaLl par itefOiiditm à son typa mLuii*, Comdie 
non* favuiis indiqué twitr certaines piaules d'origmo hybride^ 

Ün a signait, -.tn> tin dolinlr rurpllcatioii T que tu Cf>we{li rc japomta. 
uariegata dppnûit presque ^ toujiioR des (leurs panoebéag quand iNIett- 
lissait en riuiatiiLic üi iHcen>l»vt des fleurs non i-auacbivS lonjn'il 
flenrÊssaïl en atril. Un fait nualogui: Tul fiEpuie jiar SI, Soutan^e- 
lkidip(i qui, i.n tLeiI^ilE Ia urarelsé ans, IViirs, rem h ik) ira que tes ka- 

■i> Avui ‘V- dfe Jn&e. (TJJ^r. |iaru H X VI* P- t ■ 
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TlWilUl^ a Diiute peaufiJifr-.ï daiMugn ei •! ■ Liane, tvnient ailorai de rçn^c 
qi:û liVû t'iLt lis niûmos fl tu K tonsiju'ulk-i sMpanouïSMzit * ;n février, 

M. Féborim\<£[tlir|Ua CC fai! en rappelant E| tlë te Iroi-J ou Ea tem- 

(M, floulriirt au développement de* toulmtre vives. Fti. -nquu 

i etle ÈïpUattoa ue ^LLislic point J j î si- .m. qui avait jvniatqiLa qu* la, 
’iiUle vi &MHi CojiipL-Falura étajcisi généralement nmiildé* à Sa floraison 
flariidlia, nous croyons « 1 .ml an! que l'opinion cb Féburiur pour- 
|-jl( être eiuttfi et rül-.n-ali^a nllnqU lu confinn- rail, 

L'aûnti! iJi! ïiL : f tm |'i I ri'JjMrtgvi t-cnrii, cultivé en pleine terni 
I. !n 3 i^ ■! ■ lu terrasse tiu Pavillon tempéré du Jlür- nru, 4 produit un 
ItoiEllïflS eftriai'k-rablt' île fies, beltcS cl grandes itniin bfetieï «[ui odtàclé” 
nsünl cetio espèce, ,Vu ÈiiUrs d'octobre, lu luudiinuûli d'une nuit on [tcu 
boide, nom fûmes. ’ijrprii en voyant ,çli. tu coloris Heurs s'était 
nuth'iomert lundi fié un prenant une lernlé manifestement mij?, Plus 
ijnl 1-1 CCIi ij-ruliari! devint [tiu.s «levée, de. nouvelle^ flelirs su dêve» 
trppoivnt ttlqnlS Tfivè hn.til k conteur (deitc- tracte risÜquB de ect 
If/OiHOC^ 

Celui observation d>érnoïlirt donc Çllü-l'aliaîsseiiiert de la teiniteraSupe 
Wl nuisible au dév s IppfK- ntef i l dus conteurs viïç*, Cependant, pour 
bran ver aussi combien e-\ j;r.L]idu rinccrUIndo qui à eosiljd, iiDus 
rappellerons qtte L cdmralian dte fteyrs di 3 plantes alpinte augmento 
d'intensile au fut ri .■. mesure iju'en s'éltre vcïs Ers h.^üds SEipérioares. 
]j? Ithudfrtii-ntift.'H f-rrn/j,tr.utti y YÙnmil fmlicoia, [a pltipjfl de ÜM- 
1 ..'lihanÊs, \ mundifùiitt et kautoup d'iutln s uni certaine- 

niûut.. il njLs (•:.■■■ conditions, Heure <fô eonkurvi plus vives, plus in- 
Wûsci que telles de.' nii'njéS espèces cultivées (buis tes ijurdins. 


iîti Tl RI l^TOflS TflîütnïilS. 

St des panacliuies noits jwis^ïis :tüï variétés poucUlees, nous verrous 
quid encor* |j ntfitLi: srjii la même marebe, à cala près toutefois 
qne-ççs vatiiüetis sû présentent presque tcujoata sur uu fond jaune 
tnjï. 

Haras up : notice «tr ntykjdiié, tf. I-. \ ilmorin a émis celle idée 
:fnc ntrn parlageOBS-cûltGiejnenE, que le ,Uïimr/i« nïu/dru pourrait 
L-ion .Mro l'.irigitiod..- la plupart du; varié !i> de .Vimmlus cultivées dam 
j'inlitif. Voici corainEnl M, Yiluioriu n expliqué la foriaaljon sucy 
Ctfsivn de CCS varie tes ; H l/espeoe f.V. tcEujirrif} est d'tlll jatlfia clair, 
martiüê il la gorge de légères iMitclualioüS; par la cmLEüté, tes pùuc- 
lik lions, ■■[□i se pn-sçtilïiam trah..T l sous forns.' de pclils poiitts, 
s'aETanilirfijtt c( itôiii^rCitl alors naissance à Ea ptaole cultivée sous 
le uom de JJ 1 , enrrüfus ï dans cotte tij>écfl n Il-j pdntumitiu s ^graildif eût 



cnctur . t lïmn'ni pi: ottupCl-, ^our fûrrcie Me- lai^îa niBtuiM, le btfftl 
L'itâfiaur dit L: «n b- i.U. ThuirtfmimHf}; Enûtl, chM- ùft dernier,, une 
ebtoi-u.M; i m!i. !li! de la. flanir e'-l-sI prèliniléu, qui n fait dispar-aliir !j 
ireuli'iir iamuv; II couli-ur liruna s'lhè, Lrausfuratfo pat |g <|ihpariliD!i 
île Tint iltf sé* ''lïin^rjM ; v joiet tl ja isnc- > u! 'I *-'t raid iii JvSuUtV:' 
i il ll u fie Dr nniHiàiiH: '■■ blanche l/. j/w ■ il-juj jtrfryi.ifl.}, tait erlgl- 
u.ii e t-ni': i ■ L il'une piaillé à jaune*, i 

Noir l'i'ii- ns fu^cCIÎL ’l - «i mji 11 ferimliotï Rtie&-'=îivE de èee 
,V iVjÿff.-j Lien fandrti. Dn ik«, t '.'tlo ifUcïUon l'FI lise*, inU'PçjLSüols 
|K]Ht ■ | ii ■: . il ni.- lu en - hià Lii'i Ha iseruit sulrecsl r qutltfuea doulcs, ou f* 
Iwrit â dus Hiiicritil' tS h|:jiiS li Lut tl r .;ij démonlirr la lêtfiLiniiré. iàï 
uï | ii'üif lû t e f ür.iirtil fin il-' i i'ut:-|T-iiiliv. puiaipue le M, riailwit 
tyjH e>l fiflcow cultive diu- lusjantinii. 

• Vl'HI siijh iloule .niisi |iar !■: lûiipiÈ practfdé que ta cûltiiultftfl î|HI P* 
31 u ri Hé qui. ' i .1 |ai' ] i! Çullifna-ii linctaritt, Rl’ prê-sétile à la Lillrc dts. iLcitii- 
flu dirons bi'U- ' : for n Kl 4.1 1 ! fiu'lii.4 points, sV'SHt api-.itKltr- |-iu h peu tt a 
ptOdliÜ niliSi lé Cvilitojrtis tinrinri» purp./rw ; |i S-ij'| j 1<nJ r, CtlbC varililé, 
eu rotfffirn.mt il twi IJ'jhJ JmiUl- nui, aura liijflüC quelques Ir-iri-sdh ej 
côluralLuj! nur l ni tu la .mt-fa-ce drf «ItHii-ikuriM» en [iruduitaul Lu Cat- 
iittpthtincimiu murmartiiv. li : ih'i fu k:i".l mi\me p<or La fennaliûP 

du CWiilj'/Jilim //ifi'r'j(/ÿfi r: R'.irl; On^iïailvlJh'îLl J 11 t'r jIWl/wüi'him 

h'i Heurs jaune mii.’ 

Si !l*ï variai i-s ;'» tlenr* panachées sont ilillii-ijr-* à Hier, lé* varii-i& 
pouetuii'i qui] n r i-n ütuLi iju'iii» med Llicatigai bc foui t -és îuilicuI miur- 
qiM:r p.i- leur IfLldaniU uMrérti 1 * tétiyunisF à Leur et. pour las 
av4iir pun-B autan I quu possible, b ; .ttiOi 1 et finalement SPtll d'une 
ali sait ne iiécessiEii . 

Onilpil mr ie 1 il ":■ .1 .v-f, v#rfl)liîiTLS eéitc qit* [ÎFéJipLléiU quul- 
qties ]il -il"- , rléHrt unies '.'U btwlcïca qui p I .J b . cullurt, deviLiméfit 
Li li iwIürcR, h ur t'oniLn I i->ei ûSm rit idtiiniqiieÉ L.i's esempius saut ju'u 
nuiijli'iE'Ui : pour üu eiltir un, n'nas rapjlelluiüLlÉ deux KUEUfqLialiies 

variétés •!« t’iry cfrWfMlmn, ■; nj rail été intrédullM I0(|L 

Jurri iêri-tiH ni ilaüs la. ni II un-. 1 ïiMUalcms d' abord <[Uf lu «niMt/ « 

<„V | ir i Lun laituk-? blanche*, ni nlùc* de JflllBiUf A la Jnsc, Cbei le 
C. carïwteNi i!tMn/h»i , L'une ita& v^titEÀ i-nr qiMUion. tes (lismt- 
il-i,in.uis F-:int nl'titi Liane pur .tu soinnLel et afTranl uin< tache pourpre 
foncé ilia Liii:-r , l'uiici' \;içn Iv ! .i' t‘t>. twiiHitum fluTntlÿemtrm aval! 
U-SlIuUIL- Üi-K I I. ifl i llloiscs tu -OtUIÜt t, i H'U rfin/S VL'5-, la I jh: i 1 j iimeî fl 
l'uiijllet. H lii'iiJt vaii -ta: rut Inéü cimclériuéc* | r k ilivpOhlIiml 
dé îeisns codlenrs qui fémiaïintr dr«i wrdes parïaileineni détifililés 
auteur iiu dj- |ue qiiL nuit cûuwrvé la colora tk>u purpurine de Ja 
plante lypimucs* 
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ÛHCbxyaBlbÈmM r qw >:»|, Yilmeriif Euiui-eiii h «Mismir, fonot 
soumis à une sü]- cLiuti ri ^■.■urtoa '.l <e[*aid;im i ma graines i?..' les 
reproduisirent pas iJ^ntiquÊjnflBU L'ïiniîrr minvîiik.-, s.- ; mênie-.j gains 
furent reitonvoEês,^ k resuJlat fui Ee nk-nu!, c'es^i-dira e[\iL\h moilk 
environ. des ici !i'. i-liaw ajîpprtc-mati t nui de uï varié), i oJatt reirjünke an 
j ï'F. 3e C . çar i,un^>\ pur et ■ i i :: | dp; .■in :, i . 1 r&i si éine . y , ; ,on „ «a 
vnri^ks tlisipatuifcnl pr^ipiû nUiereuiüîit. 

l/irrijunMItt 1 1 tè t| n'oct ^ i.'pru urée â u i i icre l'slavisme tlHus eus ph nias , 
qui claicul cnliiveo.s hou Irin l'me ,| ■ l'nnsr- n uun Loin rtu^i .Eu 
c ; wrrWsm enJiiaai«, jmuyujî ^'rJJstili-q.u&r par k ttkiiasjgp; tinns ne 
nions pas ^Uél'ïiLÜUi'uceOi'e,: ilprikier fait ■ Ii.mi-. r- an rriuihm oblcnu, 

iniiis II0LS CTmI.jüs , L-ï 4 Ml. il: 1 . .il-. ; s.n :■ mil ; -i: de Ce î|I 5 .> ü* 
sarkJéi itaicni d'ongin ■ (oui- nec-puie. Ijj -ita. Ih ^Minier? oui re- 
manÿk avec nic^iji qu'une fJan ■ DûnvwlkqiiuU i :li UAl* i^r trks- 
stweejiriMe du v;mtr B Ce fait, un le conçoit., u'a rien uni doive sur* 
prendre; il confluue ce nue nous nraci-i .lie priTideuimisiil : ijitkne 
tàrièli',. quelle qu'elle fui, avn.it li-rüm, jotil- olee Ijnofe, ilïtrr railtivde 

pendant un h| * dp Itiupî plus' ou jrnii-l, jsi- jn'à « qit'on füi 

pncveuti enfin 4 mai û lueur dire pîie ;a terni h lire u ue jus s'écarter ■{« 
l'Être qui J'm produite- L'etcmpte suivant, qud runcg chdeliftïtïe prmi 
un trfcs-gnmd noeuhra, ],:m;.?([uïl iHj fubijfi des pluies rê<e:n- 
nient înEnrfutlil'H, EOniLnnerfl fiCHru.- (.■ foÜ, Lûk-rpm ] w Divnihvi 
sinemu ioeifiiam ut IL i. Linlri-iri$ii firent leur appnn liait (Ung 

]« jartlinü d'frrnijie (il y a ci-mi uns à pcuie) JlséLalâm ^mpkit?L kun 
Jkurs pmeülaiûni desdimn^icuif vraiment UÉonnaeles avuo des fuir ri'] 

des plu* Hmuquatileflr à pi in.i f i|lbvi:s lïi-pii!-- uï' i 1 nuUik ni nialffu 

l'iieleuiûiic auquel ita avutelil êli snumis i MM- Vilûlo rin en utlliar^ic 
dcjii des varirii.-j i iknrs ilouW.--, i N-.^i moirm îiicl-i!-. Hepuiï j«rs, 
ces- «-.ilU U Ont wlleimunL v j]ii : . i j.,i : . mes n-s ruiin; ipi ii- JL e 
de-VÊiiUs mêronnau-Ai-ç,, avtt J,. . jlunis aonlo^ijua h o Iles de no* 
p uc icus. ( l-:aj]i,î1^ ,Jû Cliî in' , j 3 i o is i eoLor J- : . ■ Kmui cL ci ü / in ■ ■, ,i rira. 

Jfer^ûOkcueDl Cüïï Lellts \ .• • ri- -. - nuinl : què pem)8n1 

peu. iir Ifiisji- ]nr le Stfnirfj mais anopn-, i:ql(jv... . doua le vi'i.-iua^ 
des If ilJiîli deCtins anok-ns, elky kr unt aüOtli U^s jku avaitb^uuse- 
tiient Ci ont apporta (Jatü ittureukriai leur JjjlUi c [ leurs diinuDaiona, 
des perHirbulkus neblilrs! 

N'>us ajouk.imt vj ct'> lii-ljik puu MM. Vilmorin n'*u( pu conserver 
à ces de ni vùTiétiîs hui^ ; ères ripnaus [u'i-ji lis pmpnürtint 

de tioutURf, cemïiiviîti !■.■ i n: -J. I.m .i,. Ml ;. i:r |,i ron s ,.r-ï iVojl deï 

variai ions- qui jl.i snnL pa .5 : .Y. , i J ;. ;i - i]„r p quoique 

Itsûeü, m- jiyuvri;: ■ • ■ ■. nêlKsaL'e. 

Il tüullû donc de ceU:! oljîfL-. .mou que i v IsiaHttnis tin™*» loti- 
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Hfcfaf et /», n'étaieciL b de cire que iScs vuriiÇ:u-|iS iju'on 

atitail pu radubilable-ineiit fllH? en IfS soumettant a une cultnm ûr/ 
AKi 

i+ fhiAf, 

Le* variétés Jü colorai km. dus frui-Ca sont tien moins nomkiTcuws que 
celles Jl--; fleure; celte dt(Téten« provient de ic qw'ellea mut iuüïilï 
reeherdiées. afèîfl, du moment où !■ - fruits d'une plante offrent «il, 
ÏBtÉrft quelconque* on dit vaîl bientôt naître des variétés do coloration, 
Sciss ujl nvODS df-i exemples dans les arbres fruitière et dm*!» plDIUcJ 
polaires : tels suit les les Éreiirjrî. ta Tomatct, Ira Avi>tr- 

ÿj'jirt üC les Pfmmts. 

Noua çonHCalsiifi ici entera i[lnî la colur-iEïon Manche uiisiodaitj 
presque tons ta fruilî- qui ml! varié de cOuLeur; <M5 la relTriuvc mime 
dans ijdalqueï-liiHJîf de no^ planl^ ^jïoqIjiu-bs; ui. : le Fusai û d'Ea- 
r+j», te Fraisier, OlCL> et A plus farte raison dans Iss arbustes cultivés ; 
le Supata, le Itam, le Troène, etc. 

Les fruits paoscltés sont wEnparativeiMat rares et ciü-j» nounou* 
TORS des HHmpl« qüt (tins les espèces qui oui subi ta drâdONlioil , 
contmi- dans les CircurtiJO Prpa, Sùtanvm ,W- AmÿfJta. i.'-. tomuliDü de 
cas panaebures parait doue Lire û'aecurd âvti la règle indiquée par 
N. Vilmorin, 

Uscc-ülLuisdes fruits sa fixent aisément, et leur flsaiiüu me il’une sta- 
bilité plus grande que celle des fleure. Il 7 a cependant quelque 5 excep- 
tions : ainsi, tandis que tes Piments, les Aubergines, les Tomita ne se 
mélangent pas, lois uiftirte que Ica variétés MDl cultivées eûte à cilc, 
ïee Meto-ns et Us Courges ne raproüuûeul leurs caractères qui l'aitte 
de la sé'Lccliom ta plus rigoureuse- 

Sdtis n'avons aucunu indication SUT la reproduction par semis des 
urbvstes qui ont produit des variations di:i< la couleur de tçoïlï fruits; 
mai- Ira résultats Obtenus dans les plantes annuelles nous fonL supposer 
quhu parvunidraiL aussi à Les Liïsr. 

6 * iÇraarJÇJ- 

La varia lion do coloration eîl un «ratière tellement répandu, qu'elle 
W fait remanpier dans toutes ta parties des planta; le? grain» 'n'en 
sont pas axclueSr fj-nni de phLs varié, un clfol, que In CûlCuaiiOA d» 
proiiLtS lit quelques pliât» poUgircs, Jiar exemple des UariausTll y 
en 3 de blattes, doriatt* dcvjcdels, de roHjfci, de noir.ï; il v en a aussi de 
panachés, «b; lëbrê-, tb. (Jette amiitiledr de ceutctlTS ètî onnura UJM 
nouvelle preuve du tâte que 9a cutlute a joué dans la production des 
rtnétès. 
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L£9 p|H.mtec dflfllis fàn£tërïipa soumises a La raltuw son! laim de pr.v- 
st?i1'*i" tüüUH, datte leurs k mu us. dtivaijatNHi! an?sj nombreuses ■; un.js 
il est à rtmanquor que les cquIeqtc siflirstt bhiiïL'lm son! fréquentes. 

BeuL-on cutm.üLre in cokimlitHi (tes Attire d'une variété fl, [ a Bîoapîft 
tpppeclà&Q d« m» grniitesï Généralement non; néaniMius il ?« Iül J 
un ù'il otiH'rvaU-nr cl cstïcd d'EiwqinEr les graine* de lits dilicicu!- s 
Tiriétés de fri redlrcs quaFinlai nés, pg :i r dire* HJlifiiiur siiC-rjLc, qui! Idlcs 
jfniD^i d jniifKint des Quiifî de telle* couLcure r blanche, jaune-, Ma- 
ki k\ etC.^eïC+On ’ii-! hiltîii i[üâ lui jçrjïn-HF Man. Li--? ..lu PharAiiij p ; - 
f*n*v* tB|irmliji»nl toujours les wélés à f-dïnls litacia, tandis que ’ 
Les crames ïhiîips donnent Ullttan-M- 1 des lleiirs foncéEs; que eelLes 
iEüE t 'atilpfinuia ,\fo/lnin\ fî/ort alita f:! j/jntmidtéliî alixi QDt li ; s lîPIJIieS 
blanches, tandis que celles de? ]il*iHes types \vi ODlhnil]*?; ou sait de 
riiirni' que le PAuiçùlut iiçtJar ,i les graine- 1 LicoSores, elc. Quelquefois 
Ln wloraüûil des graines tic tuiucidE pqt£ ruée t*lk dts lluurs. Ainsi 
Le Lupimn l n-kWj dont les traînes sont grteâltti, a produit une variété 
il graines blanthes, ne différant du tjptt que- par ca caractère. Lu ï'rriŒ 
mtr/vi il jiïkIuiI la même variation, qp'aii Fclronvedu reste dans le 
Cwr arieiîfiurn 4 etc, 

Nous dirons -u ti'TJiiinnnl que U coloration des gr.ii ne* se ftee Itî ï- 
aiSHinicul ui qu’on arrive à te résiliât on praliquatLt ctietuela Eelcc-- 
lion cl VisyliuiLcait. 

* 

SU. — ben TlirEélé* mai t (ilùirfl ({» a hui -ilbJnCHint-, 

1* A/Arridjmc jnSrtîet. 

Ces variations sont asset r'réqnemraenl ïrtscrctkteaütti bien dans. Je* 
vegelasi* ipdntanrs i;oc dans les piaules ttiliirêrs. Mit géqéral, tèlcs 
atte-ignûut seitlemeiU les feuilles, Himi,danB qiJaiçnesta^ elk^s îegênè- 
raLisenl. Ait] si les Poires do Glisse tilde Siint-Othnlin panachés? pr&. 
Mutent des | machines îitm-îeulcjnetiL sut Ses feuillus, mais encore 
sur Scs Fruits, elles riitltaui du dernit-r Mirent ligaltunenE se caractère, 

Il û'eiiïîu aucune plante panachée dont iris ue COiJnjnssu Ja iype non 
para achi •. il u y a pas lnjrçumr# «u»re, tn .tuhiLi pu oppowr i ^.itc 
r-'gle- Le /'.‘irpirjMm ÿn iwJt ; on sait aujourd'hui qai^ tt u'Cst qu'une 
urkte tic l AiicAiistfitti japiMim. JL en est ck m'-'rrtO d'oiLlenra pour k> 
plinlesdoui U feniJlfiga «t cokmi ta pourpre ci lieras quelques ras, 
Ims wn c ,ïd^LE sonnn a espéoes dihEiuetta tes ploatCS qui 
C': EJT.icki*, c'ifit ijiio nau- ne i:0h laissons jb* Celles doul etlcs se-iiü 
so-nici, A tit égard noUi partEgMua IVjiàûiDn d« ÜJ. Decaiflne j[ui 
rtfarie son hûiïAwpuè's eomrûBi une viriêLé d'iiiac PdriJkà 

L^UiÎÎl'H veTles;. 



Il BEi piuinralenipil luimjp pli psimllSïTe lies feuilles esl [* e*n- 
‘ |||L‘||- :: ■ I"||||H THïil-.iljeî ‘ |- iif c-fr- vi-îii pour Un èértîilti Éitmihre 

iiMid, ;|iii«ir la plu!|!i,p[ des,- h, l'.i ïfcn i - i e ni .• portai Sfc rancilia 

Miel I ilV'T tllSII- |fci I i r l’-r-'k .V: 1,1 rill'lf- [il'- ||<-n|« n'allanllûlU 

JUïMtîfl iinpniliiiir.i iisfî II L-r.iu.il u <1 lu discu^i n de celle Dfiîricfl- Ce 
ijiil ?w.» passe iTjuülfr vi.'.tiMnï iloi] 3 ncnilil,; pnésètilur b plut grffljda 
ïüjIc^iî :i . ) ln . ralhriLlmifl qu’iaq iviKWilns lUns le MtllUll 
hUfiï,. l -i4 jiet(Ht5ulVlrcee[ii n.ktil psesr-jimut! une hul.i lie. Xoirtmiyaju 

plu* pratique il'Jir-riuilïi t ta r j des rouille* uü* YirfaEinni 

atSiili-igUEB r] ic [i;, ■ m-H la Dciirs et les tmils, et comme (Heu y ftp. 
Marion prii cOEIQUtfj 

(x'i'-.j'.'dM peu L rv mouler : IVlgiOu i£i*s pj-mwllilfff, on Irouri! que 
quelquefois files t'ulis. n» . : I dans J. ; î; iiiis» c’est ainsi kjuh M- Vau 
Ïlouliï Jiir.iii obtenu nsi lli-iyr/û | nnu^h-i dans un Munis de W, nmn* 
hiiii I ; mai* Lu pliKtuuiï ut, e.'hi-î, le* nrljàuLes fiEFteul. elle* sa itüVe- 
TtiflIU'ïiI ttff quelques partiniMlu |. ura nuu*»*]* ; l.urfifrujoLimij dans 
ou cas, ot'L anat-.intu à i ■ I ! ■ que nous ^\,aiiiiui:rons pi un huit sous 
fUillaEiijn Jjéliitala lie PdlyiHDirj^iisriie; 

Un II .lit que Uir-qu* i. - pShHchuiK ar.-np.-nl U partie Cenlrale du 

limant q.iMk-s suil f .'JA tElpA sut- toute sa aiirfatÉ, dira hml moins 

tniiRlanlc-s qui» ■••r.'-jii'i. Iles. ri'i i i- qao Le tard, aVsl-i'jta qq'elta 

F<hn] ITiriTLTÏji ri I- t. Sous ne cï.:.ii i k :[u> c*: I 1?j difl1inf.Li.rm sur la Mü- 
»1«icc tiu l'intonaEnuff dt* piinnchults MiElikü foudiÆ, cjr, dans Les 
eiji 1 ni fiLfl-5 ■ 1 1 :\<m i rn'i - plus • . !■ jjatiadilJfNSs sa rujugrinUeiH 
iilNifiqiralücnl -I. ■■ mis, |jj : ; m'iiin, c( Mlle f.icstjt-ë j> nJèûfltEO 
aii: i bien (Lng les paiiacliuiÇi centrales que lUn- les jiaüadiuira nur- 
fidelea, 

Sons savons qu’eu semant ! - sninps de Eodt pinatll^ ? d.inLll 
panae-hurn! esl as» t. inèjrtpjneni sut tente ].i süpfade :lu -Imita, 

il. (Zn i i-ji': r-, u'i'Miui qui* dfh : ntifhUis elséilfs cl elibirosds qui mom 
tur.Jrtl un an DI) l-iit .ij.i i ;'-l là mi fait qu'il nu fout pnsjçén6- 
l^lîSnr, Houe, avoua ’ lui | -I j - r >■•! I n i iltt Fltri* nfi^ptinr ijur st'edl 
fl[ii’i'iiL!j vatviLi- ■ 1 1 ? f*. jiÿrwp'iij ifa : sa ; ' ; :;i . Imii-i! îi’eceu pv que lu parité 
iitiidin mis cl q iiinUi dé la frapd . -h e» , p j ' , nilîi bi uu a acquis. l’ass,ürjuço 
que CflUe piaula repKuSuiLejLaülebleJil par Et en «si de niÿme 

| iur '•■Pt- •• j;, ïricùl I.. . ifM-v.. n.-fjom fvt, 

i'nritgviùj rtki Li ijli I ia ]ejpi.n lrupl rcpiriie itwuiîeniuiil sur loula 
la surface il»» J:-inllr->, intMi-BouluniiH]l e jn-strïe t»i- n si panadmn.! dans 
l-t-er.iiii* jt|îiirii t L frai-, qui WH»I e où Je tj'[w rtolL DalOMÎtfl' 
msntel ùù j] ^.nitiie qii'jl dulve réleurncï n « lype^ mais t-awrese 


(l> Jülini. ÿtt. iJ'J.ul-f-j. LS!>T. ]■. J1D. 


J 
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KprodtiïLesactUEiiaül ctCflftilariliuiînt par I- ceints» itàjintilciiiri'LSempEus 
n'aufiong-uftii» | -h h dlerjjï l'on iVlail Livre o lapr )pa (lapon lie i>.l yehw.- 
Uli par leEir jçralne ! 

l-ii fait çLiiii'iis :t été «hsçrvé 1 , c'est pou? .■tbi iJin- l-’amnfirtnEciM 
«tint tsistis emre Ica raii étions jMiuehéti d Ica ririatioiu à fleura 
dCnîHiïca; il sciflHeràJ I LjuO ]'üi.i- exclu l forcement le t Plument i'aulie, 
ti hMh n'jmans pas un exemple île leur ii'itttinri dans Une vanillé <|n 
CArFr.inf/iü.s Çtttiri Atteurs ^ i-il-Lîn?, qiimi à i.i fois lîmiÊik ou fc uISLcï 
panltltéc». Ô’-L-Sl uif'iiir celle -v li ■ ion ■! L'iii ■ ;, u t iDt-Ti - |ij] avili 
fail i'IûetlrÈ à Cli. BScrruil, q u j !a cru val 1 -= - si s e.voej llwi, c. *tEu théorie 
que noua «levons rappeler, que 1 :» dnplif Hure 7 il produite parmi 
cicrf-R de wmtâ et J'ailjiuiaîn. partiel fuir ;:n ûJÜküjJSsijnient dea foju> 
lieisa 1 hait o, 

CotffiBM flous S r 4vuriiVil,il y a «1rs panacliunra epiq se i^rpSlIK'tlt avec 
um; siaclitu du pirliiU : iiu'js scuu'ines dojtt nnlori’é -1 d 1 1 ipi'idlef 
[Jfiivejtt fm Jixnr et fgrroer en di'ÆjLttjve tka varhlt - |.arJai[Hik-[|l c .*a«- 
i.rri’ >s tl qui penu-deroul ait plu* lirai de^ré la rj«i3H.- rte se ivprf- 

«Luira de amis. Telle! tout par m. les suit ml- - ij «: 1 ; M, i'ê[im u «igà 

indiqu&ns 

ÇluitûHtlm* iJAfirL C.rfiii ûtyttfifUï. 

fîùFSàïfp iïhiïgüi’if, .1/ÿAitfjTi maritüjiHin T 

L'aolturrih- en oulns nn Sdpttümj/tpofiÎM fol. rwW.-y, cxi'-l:ml Hans 
le pans de VomllIeS, déni Ira L-raîitfrs pradutîÆijl 1.>i iji.n 1 r-- plug d'Ludi- 
ndut panai" lies que de non pu nie liée . 

A cüs «speoe» ou | • ul ajouter l- ■ ('■/«ri* « .1 a u #. î iü.i nous 

avons] -t3i : . 

M. Jawyoeia dit avoir Irmivc 1 1, cultivé un Ltjehn is diaiea Auneile à 
feuille. 1 panachées i jI le Efcanda et iluipule wscnpsuU-* .meoèronl Itiirs 
giutnei à m»Jiiric4- [>Jfia Lu natiilih? il .•« imltviiCu^ qui *<□ firovuwnt 
trois rnr-ril uusïî bien pa illoluis que tour mire, bien qua lispôpo iik 
ültiÉolere, Un f*U sepiWaljle a élé olfeeivu far 1 uî tur UH pied du t'ern- 
[tftwlci Mtdimi > 

i l epHautr.) 

iU Jûüi'ji. &S.. ti'Skrt . lT-ï fiift'i, «SÜ3] p. iSJ. 
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Travaux du mois ô c Juin, 


fbfiifftr. J> jardiiii - r doit l»ujoiir< psüter Wivsnirj xi K - JdfUmçi diaadcnl 
ce iiiti-c-c], il b'ëII «fL |i«v Je m" :nc itirn >- -:n it il " I- -ni : i] ikjE cpn.lin.ijgt 
Fp* MEBii Js ctliitSturj bxncnJLf, çfo-n. • -ü-i i-ci i_ n.ihi:rj, ndüi rofçfl f*l il 'if J , ' 
cfin'if h grii-j i£ a tüîùi, de JSL|aa_, de EJsuje'.lec, f:,:f >tCr. «parole, lai. Liies^ liiri- 
CP-!-, poih de Claiaatl, ni. . 

Inr iui {nnsitr* Le pLoctmênl, I ■■liinirgyonîisîe’ tt Le pa : i=«,i.i;f ïohl les jirfn— 
Ci|iaui Ir^villT du liK'ifl, L]* liranel:-; CimO'.mIJc- .^ uï l’çni pnplcst (TOf dfiTrpDt 
ùLre ]'i»ï «■* : rndi= I farjî il- :. ;n j 1 '.nier de I ■ rou t Erop çgçM ; i.gü< Jr, L mii* 
dû la, ]iùi-r ài d f* s-tl Jpp c ["V 1 r nd t et û la l.iillp jipeclüiuû ou el Ltiiiea crai L 
ErTrl-flpbdmh.É j.u lifint^r.r.nJ'BM îùale dp fille 1.- urç«ME.9- ■' iSiil ie r-T- 
Iflflleï^ù jjlÿfiÉr r-gulnm ni 1‘tiLrimil^ air.-i le YÊbûnmaM'dn 31 » Lipto, p\ 
si plUiLmtt Le urfirnc.-: se d^vtlc pponL i'j «gnnct faifoi < nï BopfatiPD, -nn l-'j 
Initk i -*i [Tcrj u-j-dn^ii a du LouT^enn inidEVCUt qu'e-n f-jurm ] -ij — ni*?ciit è- . 1 1 v ’ aï 
r-nn Mingillifi cil kap r.i|ii>lg, Pour LM’i.i'irgeieiiMiiKur da p’ch.r r, cm pcui-flü- 
■* TtT «L* intDBvènïpni Eoiïi foi l^ur-fc.™ qu : ; ,. IroliienE v.r In br-Miebu ffüi- 
*n-d:^sioi,i< dr* font?, cl qui ; -urr.i . ni gùntr dans In piliisspc-f 1 b bout- 
g«ea UTinin.il j'.i-fï jbuI rûfiL'T indiHiMüiuEqf, suffit ;-our s-ppofo la. 
iKceiMirn i 3 a rnanoraiiou des jitfira, 

JiieiIijj ‘ïtiytlu. ' 7 j( . I. : -tLii'ü de prùpntl^ jiLitem ù( des intnicy, jiV«.i?c* 

dül pilota .T ."• [■ ir.ir p.çijn: ,l |f-™ p 4 | « lidimçgl fo j ar,ii n*. ■ 

Ou pUmc lu Pihliu, et ir.tL *□ fia» !, |jLin!.^ n^'Eta; fn pfpictfrti, Pt 
ptLdiut U LrJLi UittH r roItH nue PrtKnfKJ, ÇhritmfMmt ftVtty.tUi, Fihtf- 
ÿflfllknt. JJ41 1 . 1.1 fil J» i| yj’_ 

Lee terni* de planlwMUïUQllei Jn mois .îtniiar jwuvtai m Ènatiniier «lin-% 
pîeniàri-i jolih du nicli ; uinnil é L «n;. intd patiï lu Reicf-'i.iiju- rii- . ■ L- ■ 
jfTiijv U i, ■ Dfri jEUiLes. Ci uii |# lien IuchiciiE. -'u «pm : I - y, 1 i 1,' i 1-1 ,-1 
tnaanii cIL -, Kiltra ilyn Prin cTJrei. ,iu lit i, PiiCùS, IScdi d'i^lquEttfE vie ■ ■■ f, 
CD0ij.de J i'-i ■■ = llûfcü ^ ItnHf TnflkldH« t OUii|«ldi! J‘oble*, fjaipanuk*. 

Cu'fji'loun:( i r Dlc. 




nr.L - In-.T-rliUTii hftlCOÜ flf r, I viii- ter Lc'rij^Ur^ fs 


soükhhe aïs lirais «rrcrcs nus et vnu ny-, 

l-lll' |T ' fi i----.ll' tUiirr;*T, W>l>*tal«iir ; Kxi r-'.-r J'IlaEltalljrt Jf l'j . ci-. |. t „. 

■ I I -n Mn7> r-UlTJllru r, AUl I- , ClLI U < rrrpi ht relui [I- . .\m\ 

Cr r»s rmBfBtJr J-J ,:• Jrq d« r r, — . 1 . |. lt , H a Plan 

il-i Jûfeicir.1 IPIIÏH; j Cldlfi i : nr'lf l, — IftM'r. L'I Ml UfLi Il n 1-n.Unai u S 1 1 „ | j | ,- du 
ÏIMhr — Eu. miitlp|iMlUBJ« irtDMi ! Vhi'T.- X v .flktn«lltu 

1Jf Sm tlc-tbn Astll* _V iLl ni rS Nirin ür |« fijfllf. — YiiUST. S^mr-ir. Hf lu | r: . 

ilunlDD pl 11 tïlllab drï uu-l v d, 1 If. plr.lrt i-ûiùruir.-'. J, — i:«, n apr :, Li 

' î-rUtT, ÎJ! M.4. »>*. - MlllK h Ir». .! . S □ - J*. |\ | *-.||j: , 1 , _ K, H..,i( f 

L< Mtddlftu fcriiKJl t L 'i I. l'rPrn I r |l..|*rt. ™ TiirJli, H-, ,i> , 



I il lliiHMJf li*’ dlli!lt| Une rri(ÏJ]U4 iki 3 .iiü-jb JVintiiHr* ithl ulrtf; lApoftliPD 
•: ii- rii" 1 1 iiTi' ,1-! fuit ; M. Vieujr VtïdiÉr |ürr, cnmiïiê rtetiJI* de U L^iaa 
ü'Ii^nuqyr, 

Un do noaconB^ies se vante, en ce moment;, avec mie sorte 
Jtirgufil, cTcÊrt! 02 train de me limer les dents, pour m'empi- 
eher du man-tr?. 

Il y a de sa part témérité b avancer un pareil Fait ; car T pour 
pratiquer tut Lu opSralion,iE faut un lieimmunt renient .intoritô 
iju’iuH! production Kd>cl»ej d'une école de* arts et ma nu factures, 
ou autrement dit, qu’un élève «on diplômé pour cause d’mca- 
LiadML - L'homble imour en Dom^aadra fieul-étre ««jour. 

— Ctaque fois, en effi^que lu vérité cm t'intérét do la science 
le commandera, je donnerai, tontine par le passé, mon coup 
de dent., — pour perler Eu langage fleuri de l'opérateur ; et 

Joigneaur sail r j..u cipériençe, que; Je II- donne 1*1 al bon, 
Celui c|u L il s'est pffijfi d'avoir reçu il y a cinq ou six mois n'est 
pas encore guéri; sa lurent prouve surainandanïmenE qu'il en 
ressent cueere de cntelles angoi^às. El est vrai du die..- qm 
c'élail le coup de dont de la vérité — puisque coup de dent ïl \ fa, 

— et eus morsures-là ne se ciwLrisenl que üffii^flicilemcnt, 

JlriWct IÜ6E. 
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nnjiTti jt Set critique du u /nn^fm'+T aMisfre, ejIktia^sL 

q Ul m prdtèste à (‘épanchement d'une haine impossible ù con- 
tenir. Le Jiiitqcur d* deniv h Snissé trop voir le bout de ton 
cueille ; tout le mftflde l'a vu. 

M. Joiqncdnr déclare, en effet. Devoir rien trouvé de bon 
dons ce nouveau livre; lia meilleure pages, iTfl ^ M, nu 
vaudraient rnàiM pas les plus manvaisès de ses œuvres — et 
te n’est pas peu dire. — Pauvres édUabondeurs Vfftolj Muü- 
mann, etc . t qui av-e* eu le waiAiai* d'aaéfcivT votre destinée jl 
la mienne 1 ...... Mais ne vous affligea pas lmp- Voltaire a dil 

quelque part : 

F On Jrt'lnt l'amour àViüwIfli il pi ül L’i'Lfv hm itnu-l'- 
. ^iii la tafa l'ri-l plu.;, CiT I‘li - ne T-uit £tiULLC. » 

Cotte critique UA donc de valeur que pour >t. Joignent!* qui 
trouva an elle le teisteLonhoidtd’mie petite vongeauco satisfaite. 

t\ LlESU^Cf}. 

La Société impériale cl ocnlrale d' Horticulture vient cTaimdr 
son exposition. On sait qu'elle a eu lieu au Palais del 'Induslrin, 
comme il y a quelques annfes . 

t/om placement est une question très-importante pour tic»; 
eipcreUioa florale. Ces fêles hoTlkoles doivenl être Laites, à 
noire sens., tout autant eu laveur d 1 un publï-c, j'ostrais dire in- 
diirércnt. que pour 1rs amateurs et horUcolteurv. Ce sont âhs 
su rient „ eu etl'et, ijui grûtiarant Les rangs des adeptes, et don- 
nent àecl art félin r|«e nous aimons tant lui voir prendre. 
Aussi me prmioueerai-je ou laveur dea o*posiLiQUH dans le Pa- 
lais de l'Industrie .et non pour celles de l'Itûtel du lu Société, 
lî'ïdlîeurs cotte année* VageneeunHiL ivail élu remarquable* 
ment bien entendu, et les exposants sont [mur lu plupftti Ires- 
dignes do loge? [mûries ciïorU qu’ils ynl apportés, peur donner 
tout l’éclat possible ii celte solenni lé. 

En général k$ btscousistaioni plu lot celte année on jilfliiU* 


— lus — 

du LüLU: Culture qu'en nouveau tés j: mk nous avons vu du 
superlies exem plidi-i^H d'espèce* queJ'on ne connaît oniicairo- 
tnem ijLi’ü l'état jeune. Le* Cactées, par exemple, étaient îc- 
utarquables ; rien dti beau comme les loi* Je M< Landry. 
El avait eu outre quelques tenus types dlbiptioviiij- 

cées grasses, enyiren unequiuîaiue d'espaces, Irés-riiinaviULû- 
liJeniem cul livres. Citons les magniliques lots deUM, Lier- 
val, Mathieu et Cbaiilii]. CsIujh&f avait réuni loütéfi ces LelLs 
[>knïes de serres autour Je la colossale statue de Vüreingutock, 
Cü glorieux Gaulois vaincu par César, et qui fut étranglé après 
avoir orné 3e triomphe du conquérant, Nous avons aussi beau- 
cyttp Sdcpïré bis colleeliüus do 31 M+ Luddejnann et Chenu. 

Ijcs pLintes propre? au grand (unemeut soûl aujourd'hui 
Itr&H Maternent reeherohée». L'Eiposition offrait, sousca point 
de vue de quoi contenter loi jiIijh difficiles. Le? G^uuiuiu Je 
MM. Clialc, t>u iT-oy „ Mcsad, IkbouilUd et âtalloL érlsient vrai- 
ment superbes, y nam i m. Gau Huer Dubos et à ses oûlJets, il 
est irop bien connu pour que nous insistions sur k magmÉU 
èÉiicû île son extiblIÎOA. Nûus en dirons aidant de.JI. TaLar, 
et de son erceülünl chois de Petuniqt 
Lus rusifrisles en vérité se sont dépassé et aucune nation 
«a pourrait entra* en lutte avec tus. Honneur aux UnrgoUmet 
ati?i Verdier. Ce dernier nom a du reste fîlorieusemunl retenti 
\ la distribnlkin des réoompetues; dou* applaudissons dos Jeua 
mains ii la diîoormion si parfaitement méritée, qui a été donnée 
àM, Verdier père, uti do nos horticulteurs ks plus disliuguus 
lo plus digue et k* plus excellent k. -tonte, 
las? plantes annuelles et vivaces do pleins terre no sont pas 
tapageuse?, mais elles inç obarmeite extrêmement. Je me sois 
arrêté areo houbaur devant les lois hors ligne de MIL Loist, 
Thibfiul-lteudanl, Vilmorin, Bdonet, M i’elé a la spécialité Je» 
espèces botaniques, si je puis dira : ses c-sem pliures liaient 
Jeasoe niau très- digue d'attention. Un s’arrêtait voknliorsde» 
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vani uct loi cks ZrâJiirùflubleseidetflninwîlqwwWlefl Po- 


sées. 

Qugni aux Irtuls euro* ] filmes, Je no pis «n bue uti bmii 
gland dlogc. Cen’éroUpasla saison des primeur* 4 nous w 
ttnc année bkn incite. Tootcfois h culture maralchferc «vail 
*u,nttl£rf les sécheresses, I* bonne pensée de se faire raprô- 
[iEijiier : tas célèbre* orliUons dAmiens, par exemple, uvarooi 
cxposileurs remarquubles produits. J ai rGnrofCjué en' mv il« 
beaux Ananas, do superbes raisins du IV^nkonlal}, des Tû- 
naU‘ü + etc. 

Je ji’îil rien dit encore des nouveautés, n'est parlant ucl 
-éuMl le pbs grand allriH des expositions d horticulture ; 
mais elles sont moins nombreuses celle année, et elles ne roc 
paraissent point en général bien Kiüuqnahiés; Sou s M nom 
de nouveautés, l\m comprend deux catégories de pt&nks bien 
distUiéles : ohicniw parles hartiatdieors au moyen 

do semis* et les rôirarfùc^ dues aux voyageurs. Nos se- 
meurs sont inconlcslfltdtmeni tes premiers parmi tous, el An- 
glais, Belges, Hollandais empruntent largement b celle source 
de richesse horticole; mais, ru revanche, nous devons leur 
demander toutes ccs nouvelles plan le» que les bicbolJ. le* 
Weïrcfci* ks ForLune, tes Lob, les Famria, etc,, imporlent tu 
*i grand nombre depuis quelques Années. Nous aulres I’raa* 
rais fournissons les uoavnlles variétés, tandis que nets voisins 
Ibnrohscnl les nouvelles cspfecos, C'eut un échange, comme 
chacun peut le voir, el un échange fort bien entendu. 

m. Lier val r Linden, h\w, Lemoine el troussa ôtaient 
presque les «ois qui nous oimil présenté <k nouvelles piaules 
M. liervnl avait : Vf lis itiiw^rifatj espfc» à petibs feuilles, 
Sort jolies, Marante jwiwtiiMr, Antifmïrroi wrtfefaik el ntt 
superbe Wijÿmjnùi oonvelm, le H- nrÿyif !■«■ 

M, Linden : Antfaritmi uidjrflt/feirMi. on Spjferoÿiue et on 
ÉV/Viftff, rotin le Mc#a fasiuosA. M. Bleu = de belles A reliées, 


J 
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Hjiii cuit i 1 Li'fïH-^LiLihiij’-L-S. M. LirCûûîfie avilit mi urbuste vrùi- 
jïicd t mn i'j il fique * lonl il a acheté l'édition eûtitro à sou Lulni - 
ducleur Vanèiebold, c'est un Hydranym qui] n-oittnto FJ, pcrnt* 
nilMn- Assurément k- nttu^l nydfiiiiÿra so rapproche beau- 
coup de J'esjiÈfc à S:tn| m-llo le rapplôle l'babila hurltcuUBnr dv 
Nancy j mais V.i:i Slébold* ni daas sa flore-, ai dans son cata- 
logue nv die de variété complètement stérile de I FbjlMirnJ- 
hui ; il en inilic^iû seulement une à fleurs doubles*. lin tout cas, 
ce resisarquable arbuste sa rapproche lKMUtoflp, quant h son 
part ci intrae ù son Jhrjrs, du IF, ■ fui r n-i folia, [fiais il est encore 
plus é-Wi Lit son inflorescence allongée est pins longue cl plus 
dense. Tæ H paairalala ofifpniiiiB des pcnle* rocheuses des 
hontes montagnes dn Japon doit être rus! Unie dans nos cul - 
tu ri?*. 

Devons-nous ■ L ! i-r 1 rs al) variétés du Lierre de M. UitLm:- 
(’ilLïon, ti'c&i nouveau r mais nu us uVimons potul, nos lecteurs 
le s.iveni, ct.n pauachiu-es dont le dépUu-abh) s km va 
he affaisement aussi vite qu’il était venu, 

tel eit le résumé, beaucoup Irop sommaire, de n us remar- 
ques, à l'iuiéressanlo hxposiiion d’hnriieuHijre de [Kliü. Nous 
avons omis bien des noms • pii. infriiorijk-tit d’dliü eilés, car il 
n'y a guêréde tais médiocres, mais nous avons (kk nous hller 
pour donner- promptement te coco plu rendu à nos lecteurs, 
Nous no pourrions guère, avec tonie envié, friii-o beaucoup de 
CTÎiiq[ieft r car si tel o posant a présenté huit arbres ridicules 
formant chacun llilü dev lettres de il avait misai 

revanche de irfes-belLe& patinettes et do bi s-jolies pyramides i. 
■si M. Uclpovle, soumet à noire appréciation un Îi-Cne d.iiil En 
bois contourné de toutes façons est nue pav La c U= iEmlilité, il 
est ii 1 1 Eiicü us b: témoignage d'une pauenM prodigieuse , 


ElifT. de HvRTfclGKT. 
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GAÏÏRYA ELÜPTtCA .'Pi,. XTIIU 

Le genre tforr^ù a été créé par Douglas en l'honneur dû Xï” 
tliolfl* Liarry P secrétaire du h Cflmpàgtiie <1 ô la haie tV Hudson . 
duquel 1 1 [ni rtl [ hIlIû eiploRiieur anglais a reçu aide et assistante 
pendant tonie h (Junte dû son VOÿAgfl duos l Amàiquf} du 
Nord, 

Les fram'ya ne sent donc pas des nouveautés. Aussi ce ti'&l 
pas tomme introduction nouvelle que nous liguions aujour- 
d'hui le Gffrrj/n QiUptica; c'est un simple rappel, comme ou dit 
damu le-: lüsIributioHS do pris cl do médaillon cl certes , ^ 
mous croyons que jamais- rappel no fut mieux mérité. 

Le Û.Vt$tci filiijyli™, originaire du nord de la Californie, et 
introduit on Europe, on IBiit:, est, eu cÉfet, un de nos plus 
jolis et élégants arbustes d'ornement de plein air; néanmoins 
il est peu répandu dans les jardins,, et on no la rencon tre que 
rhes quelque? pépiniéristes. 

Dans les culture* européennes, ooGarrya pautatLoindw de 
trois it qustrfcs mètres do hauteur; il est très- fameux et devient ” 

L>niü!ionrumx. Scs fouille:.* sont opposées persistantes, coriaces r 
sa ns s U pu les , oblongaes ai gu ta , ondulée a , brièvemen L ] léliol ées , 
d’un vert sombre et g] a Lire, en dessus, revêtues de quelques 
poils simples blanchâtrci en dessous. Lob Heurs BO-nt disposées 
en longs chatons pendants, d’une grande élégance ; chacune 
dtel les est assen î magnifiante, c&relle oflnï nn pu i t caîioa û t sé- 
linte-H vérls, et 4 étamines, pour la lleur utile ^ cl un ovaire uni- 
I or ni ai ce adhérent à un calice u doux dout^ [tour lit Heur fe- 
melle. liais ce qui constitue là beauté do cef arbuste, o’est la 
grande quantité de ces çb^tana composés do bcftCLétS opposéss, 
soudées [hlt paire ut desquelles sortent les étamines jaunes 
des £leurjiûllcs h i[llî su montrent pendant les mois de mars ut 
avril* 
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Cçt srbnfllft crain [ nJîiIlfif'LL'PensQinBnl lés gelées; ili sontTre deÊ 
jiivc-is rigoureux ; on doit le placer de préférence au nord. 

G, Lesotver. 


GEREES TlEItTÏNÎ, CEL S (Pl. XIV), 

Plante à Lise d’un vert olivâtre, devant fermer douEtieflles 
fm ayant déjà onse); celles ci garnie er^ii'.Wln^ saillantes, 
ovales, munies d'abord de lomentora jannfttre promplercieut 
grisâtre ensuivi, tVob sortent les ai ü ni I Loris, A i gui Lion & een- 
lt-:uiï, lo plus souvent disposé en croix, -au nombre de quatre., 
unrinég, 1" inférieur de 2 cent, et demi environ tle longueur, 
p] ns unçiné que les trois Attires qui n’ atteignent guère que ïî c., 
tous, crniaissarU, sont blancs & h base üL rongeüresau sommet, 
devenant promptement entièrement noirâtres, Aiguillons 
rayonnants iliacÆs, de diverses longuein» au nombre de 13 
environ » 

Heure, an nombre do cinq sur une jeune greffe d'une année, 
en for#? de tulipe d’abûnb sévasaiit un peu ensuite, larges 
de S à cent, iélalées enlièrcmem. elles atteindraient 10 cent .) 
sur une longueur de 0 environ, y compris le lubei patfaite- 
meui dressées an sommet de la plante* c'est^i-düte sdrlulrol- 
siSme aréole depuis le sommet . Pétales d'un jaune ramé, 
brillant, salin'*, acuminés et terminés par une sorli- d'épine 
1res -fi ne., non piquante, île 9à 3 miLLîm., légèrement d îrr^ 
^ulicreménl ban ms, nu nombre deSïi 1 iïit, long* de 1 cent, 
fd plus sur 1 Élu large. 

â5 à 30 sépales de dit^nes grandeurs,' carnés et nuancés 
de bnm et d'olivâtre, ü épine terminale brune ; les plus infé- 
rieurs sont d'un vert olive cl munis d'un faisceau (à leur 
sommet on dedans) de iï h ts Jougs poils noirs de i â 2 centi- 
mètres accompagnés de coton blanc, quelques-uns [sépales} 
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des plu» inférieure garnis de poils blanc-s, qudqueaùoh'es noirs 
pins cauris. 

lïtn m lues d Î5-posÈjC5 en 2 séries, une centrale forma ni un fais- 
ceau ilejise unique, ii lileii déliés blancs, courir ; 3' série for- 
ment une couronne régulière simple {c'csl-ùi-ilirc d'un seul 
rirtg^ pir lés anthère^ qui paraissant Usées au Limtk: quoique 
mêlant p; enlii^ment sondées, ne dépassant pas la hauteur 
du h I" série. 

St y le gros, rouge Aire, terni [né par uli idigmate dépassant dun 
L-enitin&Srü les «lamirjüh b U 10 lanières pourpre noir. 

Tube ou ovaire d\m vert feue éj.preirjuÉ! çntièivment couvert 
d'ai^be garnies de [Kiils blancs tffeii’ tins, d'un centimètre de 
longueur, réunis en faisceau de S à 8 al aecompn^ïié de colon» 

ÀprÈsla floraison, les pétales, :i l’inslar des Prlecerei,. se 
am tournent en déclara de manière à former une sorte de 
bouton plus rond ; les poils dent il a été parlé ressemblent ucIgs 
poils de blaireau et sont psTiislftUlfi jusqu*à la maturité du frtiil; 
celui-ci est «f un vert noir ayant conservé ses aréoles blanches 
garuiaH de poils de même couleur. 

Cet le espèce eût originaire de ta Patagonie (43 degrés Ja- 
liLudo sud sur la cMe est); importée d'aboed par le capitaine 
t’idü (échantillon nui n. h u pu vivre), ensuite par la cvplUiæ 
ÈÜL-rli]] fjid L'n vetneillic d'après les indirutionsdu capitaine Ois , 

Celte plante, ijui tique reprochée do ta section des Orer 
{Erhinocen-i'; doit Former un groupe ii pari. 

te fruil épi nou s sél&èé eependanl serait su 11 isard pour la 
l'Êgssue dan h le groupe ci-dessus, mai» il serait difficile de l'y 
faire en lier par le mude d'inflorescence de lit Il cor. 

Je tiens le sujet, qui vient de fleurir, de M. R.-iiuus à Donne- 
«larîo qui a e u J '-ni d igeuncc de m'envoyer la plante i-nl joutons. 

.V. Jî. fi'esi le seid cforge jusqu'à présent connu avec des 
épines uncanées. P, Cels. 

H-orlMolliür, (lliauMêe du JJnii:. 1 . 
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I NE WSIENADK AU MIMRU DES ROSES. 

Connaisses vous quelque chose de plus a^rualilc ([tiitue 
promenade, k matin, dan $ un champ db ftosiurt? Non t 
p:isit Eli biieh ï i.vt ngrlmcnl je inc le suis procuré plusieurs fuis 
celle année f et comme je ne suif, pas tout 1^ fait uu-ulsle, je vai* 
v« us donner capît; des noies que j'ai [ii tses de quelques lisses de 
choix; votas pourrez penL't'-lrv 4ïi f.u i ri ■ voLrepnoûl, 

lien fs Hefyc çsl mu: belle ul bonne llose, Il viande cemonlanl, 
[{ni li’a pas êlo apprécié VU ïil juste valeur r'danaée JcrutijiK» ; je 
h t'appelle loul parliaulàfamuent M'altenlïon des nmaleurs. je 
l'ai vue i bp*. scKHdiliuilenr M h fîaulreflu, :■ Briv-Cfvmtti-RoljfH ; 
fl SI. Mutine VVrriiiet t i[tLC fai . venconlié luj avant reconnu, 
comme moi h son mérite, se propose! do la propager ^automne 
I . lyn lini n - lias forts sujets seront m'a-i il ditj. dt deux francs. 

/.•«?.<:' IturSfut. floraison en $in.u icuSe? . fleurs nsDvCûut'à, i tê^- l>i eiii 
fail«, btïtld pnr. 

(/arfintji* frmlin. llnsir vi-aiiite, liifn Faïtv, beau rOnça. 

Cha rk* il.tar [téa-gr.iode, bien raLns, iw.iï* &l*lani- 

\hwfthd t'ui/fimf, llsur Ir^gniDde, eîtibulionsc. Heu iViik, wiijjc 
carminé vif. 

fleur irO-E-gra ride, plaie „ miUOM I irrita ral 1 1 lum i m : 
ili. L fieu vl du violât, 

i’i'tfessenr ATofjk, fleur muy-ruri-» glotntlcUM tl Siiu'n faile, Wri - vif. 

Tïcowtfr Yitjitt, fleur grande, pOurprï-Tidfcl fuilc*- 

CAartei f*fh' ïï„ fleur ïrfea-graniïe, range vif ennlirr ik pourpre, tv- 
petbt, 

PriH'f Omittrât /fnfutjt. :1- uj jrnr. li 1 . craatnu-i nui M'eus lifo-Jaucé 
nuancé ilt range Jung, 

Ùanm Adolphe de Rothschild, [fur lt-hiiiIi', range fuu vif. 

Ik'untK df iletir ïnoveiüj.-, 1 r'! - ien fpile, gïabüleu^fp 

iHaau tom vif, 

Rugi: i? Pc fp'c. Item r naoveruL^ bien fatle, carmin vif üehiianl. 

J’oftii ffopper, fleur trée-grande. très- tien faite, rase ittlbnl. 
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lu Tmr rfr Ænicij, llmir tris-grandu tcmlcup hLi.- la Retü C-t! i-vïe '!u 
nji-iiphe, 

Le irrran àt RrMithîld, fleur gtatlilf, inibfiqiJlie ronge fenc* carminé 
lliiancü TÎakL 

I.t flt\ûnr, ÜPiir grande, bien f*slf P rougn Ycrïûittoü éclatant. 

Madnm* llïWron P<tvl, (leur grande, bien laite, TOqça ïiokl 
nuance feu. 

At\ÿtf r ilütir 1 r a fid e „ carné irra-tendra |j L ssasrit mt 

LUhe, 

AiNMrteV ^ cktrfa Mûnlautij Ikur mdÿ,- nu 1 , Won fai te, r iugs ien 

■LdlilniüJ . 

JYîùmpht if.i rti/T.^ fl'-ur nunyvn nf, plate, pflnTpa iliirilM, THIJDCt? 
ili: feu. 

Jùirpbint fitfÿtt, lîeur gr*nfle> glibuleûiia el hlau faite, roitg'ï ^c 13 -- 
InnJ . 

Uptridt i* Rùtalitt, lluur grande, urtSiTiqoée , rase iatïnÊ Irans- 
païenl, 

A/ptow Rrlin, (leur grande, bien. faite, reugt cerise pavm plus 
eln i r, 

ri'ri Ihtff ir, |1p n r grande, Iras-liiuü failc, pourpre faner! TioLcSà- 

Rtmard PalisUjt fleur Irte-grande, brun bée, beau rougi: carmin vid, 

(.'tonds ]!\f!iün m fie il r racyOuiie, Lrês-bfart faîl% imbriquée. érJïlata 
c4rmiïl4 filouté. 

üwln/ï I mytrinitri ïtulit grande, pleiné* bien faite, beau rouge rar- 
min vif, ombré de pourpre, 

b»t tTflnmurt, iïcHPtpû^-.'CJiiiîe. globuleuse, carmin éclatant,. 

finÿtnr Vtitfitr, fleur grarnlc, bien fallu, beau Tiolrt vif, 

CwFft/i Paul. lîeur grandi 1 K beau msn vi fécial nul, 

Ge&'fft Prince, fleur fraude, gbbuleitF*, range vif éblouissant nuancé 
cl r^'U^LÆ blanrMlrer 

U ' I dnrhrutdt } forint . fleur grands j jjlobulense, beau rase tond», ap 
flenlé Irti-fraifl. 

I*wii I I TJ ÏJ&ittt, Huur grau-fa, 1*.™ rew lif carminé. 

Vn<ïtim<r btrrtmx bauviïlé, fleur moyenne, irés-bLen faii-q, beau rese 
tendre pincé liséré blanc. 

W.frfiriffe Afaftfw, (leur tratific, blanc Virement rosé. 

.V'ufctitt Svuppcrt. Ifaur lire-grande, bien faite, imbriquée lilan« 1- - 
îi.ûrtLnoul carné | ";-h:iTiL au blanc pur. 
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WùJtrm t jWi-h V'YtUtr, fleur pr’.sut.?. ni fWtpt, In-R-Uirn f.*ï(p , 
ri cbr cl fraiï coloris cerise brillant, 

Adtlr Laurwÿt flonr ffioyEiiüe» ben fail* H ]>oaa ras»& (rfa-k-ndre,, 
Mi'r&Af/t SutArt (CaïUoti, (ïwr eL^iïlJù, à larges pÊlaEe?, l«aa huij;..- 

■ rjsiif'i-5-i ombré do lïnrtûü. 

Pttiti de la Meülrray, D-ur pranda. hiftci faîr,-, ïom t*rl w pçnirprÆ, 
/'wi’Wit, iljnr glelrtlIouM, ïCtga vif ûtiancd noiratrf. 

pivrrr Yattinq, fleur gftûdiî, gbkileuBfl, TWJM ftact ' 1 noirll», 
.■IfTJoMf (fri cffutet, fleur moyenne,, inrtuïquÉe ardOtH?. 

Jlflur grande violet foncé. 

Çimiirtst?jir Pmi\ fltsur granitBj bi*:i : : ro , L.i;-an ; • rrai s. 
ilïWiowt S\ ?It' lient iTiêj-graïulo, itoInlkliFE j beau ronpe éc- 
rite vjf, 

jftirÿNTff /iieikv, Fleur moyEnne. iré-v-ïnein, faîte, IrMtfja üriDinc vif 
li^Ti! blanchàliQ, 

flüikton llùdtlytfr, Itciir jjt&TJd&j imbriquée,, bien faite, beau rou*- 

«Tl» clair El vjf r 

s (t f t \. Cnr/uSi fleur grande* trèf-drieri [;iiu>, p.'.-.rJatù •‘■ïrall ij]ê. 
Madame I i j-JrthrjÿW/, fourr grande, Irti-ilelU hiîe. beau rose rif. 

JfAtt fto'.-A;-<rnts, Jli'vr g mille* bien faite, vermillon êcLsIa-u h 
f.Avrlrt 11 W-:/, AfiLip grande* bien faite, IDUfie trfc-fO»ç4 turil/ft CEI- 
ri Ire. 

fcmû, ■fin'iir moyenne, bien faite., rûse earmiikt . 

.ibm'-rW ViW > ihâ ]na.jiiifl4[i]r, û Itfiurs jaenlE-ï, mal apprécié aiiüs-i 
fanH ■■ eei: apparition olqui anjourdlMiL esLla Flow Ua mode., 

E t.'Û , M 'I.VIITD.A.OÏ. 



REVUE l)EÜ JOURNAUX ÉTRAK$ËKS- 

Aloca^fa L&wil, Htok. ver. pin», A Intàsin I r . y. i, , HonJer- 
mîi i . C'osl tnunc fort belle ttriélË* vigcurEu se et formai il <fr 
SW&K-s tuuJIi-s ^eîfiieM^iiiine cdli-5 :1 e mefaUwK, Sè&finlll- 

■# S™nd-;.-. Iidlii-s, Éagitlrea ou BnlttojaJétfs, sont il'ime routeur ma- 
sntifl'jdc. Leur face in ^Tienre «I d'un rougç vïikci foncé; maEall ta 
f*C0 hujiti-iotiTV*, fl'alwi] iVun vert otflntr. ■•!!« dc-iien tient pliu; cidre-!. 
t'C pTifimont Jes n Itels I'üis forlD ite ïon^ l-Uu i-- h.l» ! -i is jl— 

Ef'iiM les îrttees El tonte te limbe , < 5 ci flsï sillonné de Y«im:llM 
KlEnchna, 
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Lttüa pricstana., t.imfl. l/hrta ELuieh.f utiltt/apumii" 

var. jfrjÿwi Lemaire ftrriridfK)* Ceiia r-nc et nïü^ iti Si|ut tapée* peut 
i;ïr>J e^nriiiiilLh! av;ic un* variéLi à fraude D^ur J'nu ,YUtft /,-ctJ 1 r is qct 
aétü tnlli'' - ! sous 1> .1 liants uio Cnttirya pnmiUr, C. marÿimtfi <i“.l C 
PuteHi ; maii il pù «t pourtant fai un distinct, connue l'a ^rfaileiiieiit 
(..connu le profi'swur ItejcliHiilwcb „ il'ajm s lo=« ijmcipïfUH provenant 
de la nchci collection Au consul Scbilkr, de üirasbu-ifg- *'■>• 1-9?! in n'a 
■lu ti'SiM ciicori! fleuri que «lu t ci-L aituleur dUliugut cl ch-ü MW. iJay 
cl Mart-ball. 

Le t.. jn-vitaws , ri origan a ire do l'ile Kle-CatiieTtne al deit rucOïOir 
les rn^nu'S joins que Les LvLlïi >lu UHaïL II faut miei^x le placer d*ns 
tin pauier que dans un poE, 1 1 tl csl ttikmsetfiie. de lui donner iKàUflOUp 
■IC lumière. Sa JÛttliscu, qui 1 li^-U r-n novembre, se prolonge fOTl fong- 
tiinpin «i ritu 1 1 V:st plus beau que ceo éim risi .* fleurs d'un rose un [mu 
vineux, dont Se label le «I d'Uîl pourpre parfois noarittte. 

Ircsiae Hnrbstil . Elôuk irAp l'f. -Aaffviht, Lv maire 

i Iwflï'OjiiAacwJ'), Cclt'i p Lut |a h\an connue aujauhl'lmi nous le liom 
i.l .Ldif fJtatll - , il r ‘ il iolTüiEuils lu sml ilu flrôsil pai M. EIltLsI. 
H. Lemaire lit croit au*;i Originaire du nord de ce ™>tij pays, I t'a pris 
il us èctiantillouE d'herbier, M lit uker ! i signale encore dlnilôi Abdos 
■lu Pérou, Malgré lus Localités multiple* d'qù codes AmanalhatAg a étit 
rapportée, elle dtn.bE restée incoitnue jusqu'à l'iinnêe ilernséie. 

Aylocunema mars iitbiJofoLi uni, Blunif. 

HOïti r : .\j>p\>\di» meflr h RüCIpli.; Cnifa pifta, ftOjflM .-tfltoiwirmd «wn- 
nitjrejiTjnw, Sclurtf- .IjWriWfJ.. C'est là une- bïiarrt espèce des tins Maliy. 
EJ- puis Ijugteiiipï On en cultivant nue variela à fcrn'lh? MlOTÔO, mais 
qe type ret de trà-s- ritcûLe inirt-luctton. qui est due à MM. Vdldi, 

Ac r opéra Armetilaco. L-ïi: 't . Owiaitm , Cçl .-I-,- ■-/c .- -4 n'est Lias 
uni- i-laiifi i uuvÉÜi?, mais tl (-1 i- -tiï rare, quoique fti langui - strap- 
pi.'r, Jif Ml.- fleure jaune* ïüvfitisïU qu'il soi< nu II ne JailO toulatU-s 
col I ,-r ■ >i is Ln ii I uïl eu I SoO . i L à' -ù* étà d< rouvert a u Kjc aTugiüi F par 
M. W irs?: i y- LV'sl pouttnnl une ospène facile i eulliver ; cil de- 
lîlinde EeuLctueal i Olnï pl«ie on pot et oiigo beaucoup de chaleur, 
Traitée *uwi 3 elle QniLril .L^jtidammcftl pendant l'été. 


Etlbergïa ûltsnS . Ituok. [ftïcn.ni'iitfceic'p |ïirdFïi de Eiew re^ML 
celle nouvelle aspête du U 1 Hegel en 1-ïüiL itàs l'ata ü te Sttivanlo> on 
obtint Sa, llor.iiaOH , M B.oli m SB rapprOClte hesucoup dü if. c*U f*ta. 
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Jii-iïs kl ahMLt-üiqi^l tmau, çrâce- -a ses fcijillB florales;, d'an 
lwaù WügCj c l : la MOJütir do i>i tCHoH*. PfrM'rmC' nWi.çnorB, MrtiïiKi- 
Jii'-iA iCiiEt.' |i üii.- uiie ûfrig.ïttd auire* qua r.lmflriijuc Lmpîcate, miin iE 
n’en kJ |jja Monts lfùa-reçr*ttaili rjut l'on la kialiiîê ^iaç!r 

il Vi'i " I ! ■ provient, 

B 

AstçUçi Solandri. A Qnin, *- fitrfmwta „ limU.-E S-:1 îiiîï|. 
[LtfiftfriT . Les Astel» placé'! parMndlichürdaits lt ..:::-i;;, Ir* Ar.u-w, 
oui ILé nipOrt-cs par llogk« cl a iss le» /.iiinM. jute des f*fior;/sinm «i 
ik-s tWÿïfne. Tontes Lis Espèces connue pnmenraiit de l'iuiuûipbére 
auslral ; dntj| de la \;nis liilo dû Ûatm d une nul ri; de la 

Terre de Ffllk al «lin une d'-rniurs de h Tatuiïitie. Ge* plantes Fmv 
RM(|t lie belles *1 ainv-j;ï iüylïi-.= luerbawes ; elles n'oril c[n'ui] rhizqiutc 
, oui LM nini]i:iu', de (rùs-Èinigrics feuilles, ]il<ir ou main* couvertes ik 
poils rudes, souvint aiujijü l*$. 

il.-, - j^iLi iniiM iiFfkî.z-j. donikBl ans arkiit du- fDiùteduJi Nouvllû- 
jt-Hiudi: Li ri- ;ij.j- in a-[r:i uclxie, car elles cMti.iSuiri i;n cpEplij'Lec 
-ut les Lira ne h,-- ' i Riie lïibkut 3 inri ,1 ■ I- s ai ls ^ i jaei lv> | Uui , U-î pe- 
1 i If-' is-a'-t’j habitent lis inireca^ea. Lf A, Sùlmirfri, im une Lrè,’- 
(iracjclû jïbnLej aaei îrimblaJilï iTtspect Mi Huniait, mais produisant* 
mueuhiI plante feuillage, encore plus d'tfTet. 

Cattlflya qua^ricolor , Lin-ilt. '(hdtitiw . Plante -h -I fou- 
v, Uû-Grenade, dVilS La reçut >1, l!i-rj,.-r, (Les lequel elle a fleuri peur 
l-i p?eRiiÿ;c fai*. Scs eu ri «14» lltfisrs hu.l blanche^ pu ta. <. Ida* ei 
| outjTO. Kilîe lieu rit en hiver, mais icgstu ainsi Lrbs-IOHjiioniJis. 

MaadeyalKa TûVardEsds , I!l-:cIl. ( Orchid^ >■) . {> ceps; i ri- 
ci>ro nouveau n r a fourni jiL>|n'ii pfisen! an* r-'-rr. < d'Europe ljili- 
-liiviijU'C.s plan l- s: L'espèce figurée d-tfl' lû iHmticni ntuytuatt est l.t 
plus digne de paraître dans les nallewpns, hJle provient de Ta car. dans 
la Colombie, où , Ile CLL-.i L .1 une ^rind-: étfivalïoh, l en* I - 
du [c=te r çrois,Ae(iU ûbû IcÈt-gncide hauteur sur lu; Andésite la \au- 
vbll ('•Grenade cl du Elêruni ausüE leur euilUPJ Mf-d e forl üiïÙÉ. CV-sL 
k ti* dis V, f JrtcftJu, yarr/nmu i:\eitpAfmti6eps, 

Monochastum dicrananth*rwm n N-m-l, ir'^c 
£TKiH4«fAer,'un, 11 . il. l Hht ■ àKr^aianlhrm. Tiuir. et Pav, CTe»C li une 
Çey^-jottD- plante d« la KouvolN^n'tTido, qui s-i-ra CUllivée itau» toutes 
les tarrûs cLmdçs. J^tle rk-nr il! .i l'autaiiifiû. 

Arizicitia Wightii, S- LdIL. ,-l. (Mf **,.--.- , ii ,'C--: ..ncotts U 
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Uncliel lu plante cliJo |ilü(àLû£uLii;ré][ient hizarnl. Elkuai üriginiitlsdii 
sud da [>yJ;Lr, d'üii I;l il. uî M. Tkwaités. La feu i]’t e- ont $ ÉVi I i .ire-; cl 
scat Irte bsUta. 

CyprJpeditim lævigatuaû. tSHeuian iprciti&tr). M. durits) 
âi «Htvrii ce afHiVi iu jilï il - Phïlïpp mes ; il N' trouva 

fixe -mx ricin. ■ dil üniiihanL C ••!:< il surtout (lOiii i.ikUitiir «Ue 
île r a i cre pla ni* <\ il k le eau i vigeo x bord culte or avait cMuijit >s «ou VûyagO; 
mni-, malfrf ses rcriierebes mccsEJiiEus, il ne parvenait pas À la n:n- 
centTcrn ci il itûscfl;ciiaLt d'y parvenir Hfuarub pinlantuim nsWebed'un 
jûnrqüC tU SOI) kUitntfililtu'is Ja baiû d'uns petite lia-, il tut te L^uitÉtir 
lit la aurpri-se lié voir Lmu les rochers de la cùte R.imù de tllUKi de 
beau Vajulaà la reciLarclm dwqael il claït, I,: Cg/tripedium ttivigautm, 
en li-, conçoit, demande ivirfSusiijiu'iit l-s rit A un- trailBiuenlque le l 'un-ife 
Batemani. 

Amoi Palæstinnm» Uoiaa. (. 1 r..:.-/-. >■ i i qjfcce de pcud'iniyriij 
d^cNir cils par M. Ifciîssier^ prés dé Jdnisalnti.. 

A. Dt: TiUHTb 

t,i\ MÏY SLR LÀ PLORMSON ET LA TAILLE DU ïlÛSlkiïL 

l 5 £txdâiit longtemps on a toujours 1 ail 16 le roder trop Court, 
lin I8i5, m travailla tu e 3^ rus une maison botirg&riw, un jar- 
din 1er me disait * Il fini Lf-ii Lier le rosier trixMüurtjle tailler 

pLvv in lt cela le rajeiiftil. u lin effet, j'ai rginar^nd dans un 

grand nombre de rosiers euilives dans cette maison une Irès- 
lidle v^ftatL&n, mais b plupart llCTrin^k 1 rèS-Iflird , suriostt 
quoique variùté^ nouvellement ptoni&s, telles que : WrJïent- 
jyiVspCfwo/i'Nfj Jn Jtcfrwtiîi^] Com* 1 d Omo/ttf, etc. l cl les hybri- 
des : Julie Ihtpai.it t Mtsiri.t Eliiot, Priidencr fîü'iFr , etc. L'année 
Euivsnlc, un grand nom bre de ces rosiers ont encore été liiillfe 
tri s- mu ri s ; mai * alors un flcbdent irfei-grftvo uA survenu ; les 
rosiers avant été laillifs un peu de bonne heure, il est arrivé 
qu'un grand ELfliinbre CL été i ! rhamp!t\ cesl-ù-dirC qi.iO ]çg jei)S 
ont Mé compromis par les gelées, k ransc de cette bulle courtm 
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Kil ayant (les rosiers JViltlci Jfi pied il tailler, je fca 411 

LlëEB^zl ri quelques oenthirètres de hauteur, l 'i-sNi-diic igr Jy ;n< 
on 4 ‘ œil. 

Cw rûiïcrs m'ont d-omié tme grande quantité cte fleurs ui 
irès-lelfes; aussi députe celte époque j'ai commué n las Laüler 
demémo. En I «G % r j’ai essayé de les Uiller encore plusieurs; 
j*ai obtenu enpcm* des résultats iT&s^Üjrfkisitnls. Cûpôrtdsnl 
quoique* variétés m'ont paru ne pas aimer beaucoup la taille 
longue, 1 :t d jus ce moment je t-ute ii <ni (pire l'éiudu. De ee 
nombre se trouvent : l. r Cardinal dr Pa{rïaj, i.v Quinlinià cl 
quelques variétés ;i Jjois mince. U esi certain qita taules les 
variétés (te Macs qui :itril dans le commerce, ne peuvent se 
udlkr de j, a même mantete. Voici une liste de osiers francs 
de pied, qua je tailla long depuis plutmurs années et (gui 
djûcmuml do lwns resol Lais ; Suies Margolin, Pic JX T bumn\r 
Prûmxl^Souwnîr de 1 a .ifu/witti'ïflgî* Si. t-mi iV Jÿ fa reina d'An- 
ghler ma, Éj taire de Dijcu , Aime be*préli' t Uni j d/f-.f Conduits, 
Çkûrtr* Lohtissih'?, ülmthe Uifjitta^ Cfé/hi'Ktim Sçr imy,», Icp- 
falù- , Lcnm Oditr, Mme Anÿetmn, 'lùtrisu Uêumt- 

lit\e Ihiuaf, ûlc. Toutes les fois que les rosiers francs de pied 
donnent des pousses irb-vi^ouLcu^s,, ils doit ont être isiltés à 

ou ~û d‘i\ t. jlu moins do Longueur sans- fencepüoiu ûji aura 
toujours uno très-belle et abondante fiorateêü. Si, l’année suî- 
vante, tes brandies soûl épuisées, m les coupe pour rajeunir 
Je rosier, comme cela sa pratique pour beaucoup de végé- 
taux* 

Tonies les peille* branches seront Unliées &s h t'i courtes afin 
do ee.ciwrrvci' mie certaine vigueur pour b rajeunissement de 
beaucoup d'espèces. Les ïtengules doivent êiio taillés selon Lu 
vigueur* c'esl-fr-dini à 13 cent* environ. Jl: ji'jlî pas parlé 
desroMtmi greffén à haute lige, l,- dirai seulement ici que ; mit- 
foules les variétés vigoureuses-, la liiitlu doit Étra ires-longue* 
c’eet-ii.dii'üde il ou 12 cent. environ. En lui liante de tu manitee 
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ij.uc je yIbüs d'indiquer, ou peut ladlur le rosier Liés ;l bonne 
heure saus amindre nm-mi. danger des golées 

?i. IlL'blI DT. 


MUI.TIPMi’ATIÜN IÎES MONÔCOTYLKDONKS I.UiNEl^Ks!. 

U OMtlliplicflUcm des mQtHJcutvlédMLes ligneuses, tels que 
PuJmiro, Paurfanéfï, Braimia, l'n«s, et*., n’est pas toujours 
chose facile, uU quand cllft réussit, c'est sa te beaucoup de len- 
k-tir, M. Rivière, jndüiueirendiiîfdu Luxembourg, es! parvenu 
néanmoins à multiplier ces vügélaux avec- une rapùülécl une 
facilité surprenantes; Voici comment il a blé amené v te 3^.»- 
uécli' si facile de iflulliplteatioft l 

H y 5 tiens uns. >1. Ili vitre possédai! au seul sujet de tim- 
cnm hwrkiem, ut il voulu! le multiplier d'après la méthode 
ordinaire, c es!- Mire qtfil a coupé la portion supérieure ; 
Payant plantée connue une bouture, en la maïnloi&rti étuis lu 
cloeÈe e! dans une >mm;â multiplication, à une température 
moyenne de 20dügr&, il ne vit aucune apparence de formation 
du rjirinea. Quatre mois venaient île découler quand il viut it 
M . B mère Vidée de sonmellresa bouture à l'action d’une très 
hume icnipéraitire, fil de l'obseurllé compléta Il enferma en 
conséquence sa bouture dans un coffre sans lumière et ta 
fourni t à une température de SS à -tO degrés. — Quinze jour* 
après, au bouture était paifaUemcnl enracinée. 

4 Pe.it de ce lle expérience que 11 . Rivière idéalisa méthode 
générale de h multiplication des motiocotylédunes qui Lui 
(Iritmii! l«i résultats jnür-vujLluuv, même pour Sus espèces donlb 
rap vise es i N-: ms Li lêrée comme tvfcs-dî ili oilc. 


L'appareil île M. Rivière i-st très -simple; re sorti des sortes 
de tiroirs ou coffres dans lesquels repue La plus profonde obs- 
curité- I.i'îs boiituves v placées, et bieulél, son* l'iuflnenc* 
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■J'™* t^«l*IBJllto-4fcvJîe-40à ^ sc 

développent; des bour^bns mussent sur les E^e*, 0lI filjr j w 
i nijoriH de tiges, at ces bourgeon, étiolés ûût^llâieiit 
P LWnt ^ irvir 'le JmhIu.^ cte reprise irf^kcik après 
quelque jeuRd^posiriàj,^ la lumière qo | suk&nf p^r L* 
remltTé hcüEoralîon verte normale. 

Aujourd'hui, k Hmltiplïcalion âts iqciibcotyïéd&nçs est 
3ua * 1 * tn, P J * i!tatiS!ii lacik que ce) te drs outres végé tau? ■ c'est 
"" JC " tC[L ' ltHt! 311. Rivière a rendu a n,ori: t „|(»rt m 

f ™“ °° J]IMlilre ltfs résulte : m ervteenw. 

£■ Devaud, 


OBSERVA I !0\S 

ÆJl f,V ™‘ û Et' Marie JV fo J^.c, 

MïiSSIEDR j r E DIHECTELJI t 

te votro dorais numéro, page 165, e( planche XI, yt. !,, 
Netnnana a pnbMone polo sur une nouvelle variation de 
^quita^n^ diUil, en mj te rabaissement de 

' LllAn,tn '. Je *™s intéressant de bta wïmaltre que mKç 

«^«vmaütmrtei pr&ôol&eheB pluiknwhurti cul leurs vers 
k nicjjxç époque. 

Vdci tfiqueje trouve en effet dans une noie de voire savant 
confrère M. h. MerÉcn, puWife te le? Bulletins de IM cadé- 
Hiw rognîÿtltBftÿ^w, ï' série, (orne XIX, n' 3 i ; 

- Après aroitmantid vers k rèalisalion de cq type rèter 
| " “f M'guJFêresj, les W«riffli a S^len Uriouhl'fc ni 

le ^P 3 *^ ' à hl vient s'ajouter une chorij». 

1 Vans décrirons celle-ci sons sa forme la plus parte te|[ a 
nous I avodfi observée k 23 du mois d'aoAMSO-i, dans les 
serres de 31. L. Reiclieijibeim, à [krlin. 

f i'ifjni ses nmnbneui Gloxliria, tout un groupa, ri ileurs 
Üre “ ea ^ m^hu. TiEumoées de carmin présentait uniforme- 
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menl kt mi-mu apparence-* corolle liibuleiHO otr^guüferd do 
cen fleure Était enveloppée, ou plutôt comme cncibàssén dans 
une seconda û&rolle, dont le Liahe cnafoiidail avec et*] ni de 
lo première, mais adp&rai!, vers les Sjil de la liauttfflf d(: 
oellt-ct, en unpénatulie tmt$jpk sue les Lords. 

.„ *.**+' -l'i 4 ' * ► * 1 H 

» Sous nous rappelons avoir remarqotk 410m- la première 
Ms, la tendance des Ckiuia â ee ■ liomlcr, dans les semis de 
[non pfcrtcn 1ÊM0. Le fleura étaient encore irrégoliéres. penr- 
tliées; il ae détachait du tube delaonotle à la Lisse, et e u de- 
hors, une petite lamelle pétaloïdc...,, Plus lard nous avons 
n&û! Lé quelques Fleurs chargées de plusieurs lamdlta, 

* Nous voyons depuis quelques années, dan* lès serres do 
AI, Jaeola Sîaltoy, à ç’cutvrir ëliarpm <V des ÇJoptnfô 

péfoti&cl choriste. Chaque lame semEe ûiro comme un pï 1 - 
Latesaudépm- le clos contre In IHw eittirianre du. hiim de la co- 
rolle, ! -eut Dorme nVd j*a& toujours régulière, Leur nombre 
VflripMii bien cyLL Î^ déliasse rarement cinq. M, F, Vifll, direc- 
teur de eu vaste élalilisSîmenl de culture, recolle chaque aimée 
gT Jlinns rie fjhà Cltertnia ut les sème Eoign«SigemeiLt - Il a 
ainsi obtenu une race liiée dont la corolle tubuleuse régulière 
ast chargée en dehors de cinq appendices régénère, mais in- 
dépendante les 00* dtü autres, ei qui reproduisent, dans un 
ordre i ave rse la coloris de la corolle, ■ 

C'est bien la plante, comme vous voyez, de M. L. Neumann. 
Du reste la figure qu'en donne M. Mortcn est eïoefemenl 
semblable à telle que vous avea publiée* 

Je crois quéil serait bon d’appeler f attention des producleurA 
sur ccs apparitions simultanées de même variété dans les es- 
pîfoea cultivées . Site ne montent pas d'înlérÆt au point de vue 
morphologique, comme au poini do vue philosophique- 

Uk de vos ttmwm. 
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mémoire 

S-L-h L 1 Hiclln.CTJO.1 fcT U. niATlCW UKlS VÂUlÉtÊi friifS I4 ç 
HJKTkS D’fh*>i;jft;sT; 

l ’^ r M ■ EJ v dit - uJcui- nu Ji.uhSiat ptuiifs j c 

(C.H..h,j« . rr,^r« P rl! üj .b, r, iJarl J, Isai, Mt U fatou fiquînt rt 
i , rWr*Tf ÆBmtonW) 

C=lfIK.J 


Sous l-j i.i fijJurt ris- l#pr [h-rdalanw, ïe* païuthure? eflVenl dts 
, r ‘ aiuti, chtt !.-< végtajjix «rivufc, *H.-> 
I»uu»U-th!c«iatMlc 5 jitfn^lM Mi| .Bni!ei ne reparaître sur la même 
jjiJi ,| que t ou 3 jjie après ; 

/MiUm W- .VI- r... .-' ; ,. :'. -, . 

CmptilttHKï'Uîüh, ÀcàriUim A'qHffu. 

ttrtiù tiimtrù. ValteMcIto 

ei *l*rù tieg*,ttiainnt. tWùs tfagMBft ,. 

r, nantit ivptrMi,, CWelûta, wAnniv^, t-k, 

, k .NWUS. J*|iiiitbn peut nfiafe mtm ift pour ainsi dira 

a TOlDure- dut Ijim fuÿ cett. pknlB «t cultivé dans un terrain un 
|T:i w'i;, la pnuaeltuM decTïeurtî nouManti!, Im-lSâ si d'un terrain sec u! 
ande "ni, Luusporhe dans Lin sot frais- -oit lliinuiiie, s* pnn.irlim,- dt?- 

IMfolL pivniplUdbmt. K-iacrait-jl pas pcs.viMi' cpi'an II Ml- il, Ffjj- 

aiür ;i vivra dîna ua lori-iijn ïce pendlill une le-iiguo snii,; d'artf&g 
oo simili a I Obliger de ^wnerc? cane ihe knesÿi'ijq ]$ imils- 
porMra dans les t erra lii? frais T 


U mairie fait se prëunlu dans l. ? J/#* jfa /j,,/ Cl3r . 

WW " ÏJ 1 AWj/rvjjo HMirwfli, l'aWefl cic. 

Dans qui. Iq ue$. ça*, dwz 1*5 arbuste fcuillei UmmeltM 

F . UWIÿflmî ÜiTTr-'l.-- Cl ttJ^lfr.r*, l'fllSC . ]< 

wwjifi-wiTM#, l'Awria jipoiiM , fllü., . 1 , teinarjufi des parties do 

rameaux ou dis niuiltcalbus rnlièni^uiseLt Liiul à Fait dÉnuumiM de 

plnacliurt* r 


l'our dstenajdes de panao.li uns plus eodsïanles ci se reproduisant eu 
^.tinï bien «ItoiEîit ,;L iiLiUllniJUeat^bia, bouture^ jjukoiik 
cl graHfes. nous citerait* ; 


Biota jïiijï.-j . 

Philiith; tirw-tihwjxti, 

■ L r.vifJo A'ü ili . 

■Vesfuui CanifiilJÉ, 

I IrnJa •n'ifur tftÿfMt tJ jitflr, 

T wfitaÿii Fw'frrtt, 


SymphytuM a^îm' jniton, 

^e/rvjnd'rir JHL 3 J 4 T. 
dÿüw flmtTicïiiw. 

A ’r j-irj r-aïd /rajeFiri/hTfhhH , 
CÜiUi !.-t r< Qpùjfiiv , 
Üft/linia o traita. 
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» 

tmJaii qii'crn remarque g$sa ««.vepi* c'ftt qun 1 *b (AuaçJuiiïs m 
se tftOUlrïPi pas sur Ses premières feuilles d'iuiHî varidté panÉHEltffij t 151 
exemple 3i" Sÿmyhytrm ûtfitrrimam HP délient rëftll«UErtl l"C= l l‘ ,J -' 
ttaefiê qu'un mois en deux après naissance do a» pretniferts ïeii-iltei, 
l/H pfff«rfia,in punurtafe r|isW ü hêerincirftil introduits dam Iss culLureS, 
orienter L égaluiiWûl cette pail icüî.'iiri Lê qn uh retrauvj du resta dans 

oeHpiiws Fougères, et, 4 i'esarddtiCfl^ûfiifJNpréiîllés, nous i:« ^Iîous 
•pas qu'on uLt e«ayi! sic les multiplier de sainte. m\à 110114 peuscs-s 
4|u?, si ou eu faisait L'cxpâr tetra, oti obtiendrai L Imltilsitab cnnmt Je 
iuniv ( :l|f3 vàélâlions. Hed n'est «pendant qu'uue ïiypotbteu; mais bo- 
lauiqiienttJlt uuuSi topsiderons tùite les Ctitothum en ■lueîliûit comme 
nïlnnl .|i H; Jor variations d'iutio uiêmH espéte, et pour appuyer noire 
su | '| “jhi (tell i nous noirs fendons sur tes rësu ILate ohle ij'.i "■ i tel usie pin nte 
.|iii, àprjue cuUirâ depuis i nus, afl$jà imofoiil |w le# séante, un 
ikniiilhiv illimité da vwatiUMJ uaps faisons allusion an Betjaaif. i Hvx. 

b’uus ignorons wniplèlemtine les câusea sons 1‘iullüeûM desquels 
se tonnent les Tad^iious jKmacliët^ de blanc : on uo sait tfeaponr 
calles qui « sont produites dans ki j.j,rJïitS^ si et n'est que OéfiOnl des 
nccidOillî, Jet feiiw : et Celles que l'on a rançon IreC-s tllel Ils vt^km 
sprsntaciés QQL dlû tIWivda .laits Ll-k conditions les plus diverses de 
FitelloQS. Quant ans [nojEuS ü employer pou* les üa.-r, ils jm iLlH&K'UI 
jws dt ceux Joui non.» anus |iiirlê jiiLcèdonimL'nl. Cfipeüclant lorsqu du 
aretflunan ^uais, i! est un point sur lequel nous ne wmiueB pis 
étluires, c'est le sens dam lequel dolL être pratique la sêïctLl^W J il 
Hfl U « semble probable qu'il ne faudrait pan dioi4r les individu* les 
pins décoincés pour parte-fraines, de peur de voir la génération s'!- 
teindre parmi albLuiaraefiûJîlpleU' 

Un a remarqué depuis bien longtemps que plus U proportion de I ’ate 
)>i i j ni.- msguicniail, plus cn éprouvait de dlftlc-uhé ù le propager lie 
foulures. On peut a*ut SI- A. I s . El. ;i oijJiqnut celle particularité 
par te fi.ti L que Imparties certes des plantes onL seules k faenlué de fer- 
mer Il séve élabore ou la maLtera organique. qui donne lieu 41a pro- 
duction lies ratines, dans les eirantSMnns flVûtaMei. Dali d-rwitk 
ü alnreïkilte lit celte conséq ne use que, nieinsrl reste d 1 - parlii-s v.-^-s 
giir les feuilles, plufl la reprise e-sL difficile. Ou doit dent Iilssli jiSï 
bonturçL 1 de cos plantes aillant de feuiUts que jjossilîte. 

ï* /IfÈiJttune complet <yj. CHurent, 

Ladi-eolorslion compLÉlo des Iimq» des vê^tllU fssl l'jndiee d'un- 


(l; CttnfcJitn' tAr™., 1 1 uât J36S. 


« 
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aUërtti&n profond (]f CCS tissus, el, qiif>i qu’-oït fasse* il si i!üposaibl& 
de Lus p (dp a g bt. 

Conitne HS riiodi Ucaticuts n'ont aurait iJllérèï au point de v isb du 
| r c.FH'- laii ïiï, nous ne IH»U V airiSe-tous [■•sa dàranlag.e. N*»- allons 
seulemetil i ndiq uer dïlfêrcâf t$ pin ni» cltei- îesjudSea su Ira slfeer™ assez 
rriqiuimiuBt il (|ij : 'll :i ttmjottiî ilié ïeu possible de propager. 

Le I iiKa jmrjiu- rh'ganitttima |im:luit s.iuvem des Imnthcs de Û-3U 
4 ü'^Odif loiag, (oui â fdil blanches, ainsi que les feuillus, la ebiorn. 
pllVÜfr ajaut üiLltéienieul disparu. Gcg rameaux Lcoturns ntmetHiat 
aucune raciïin. 

U/fydrttntftvjfipomitt bariegata donne assetîoiivent des miaeiui fo- 
lié n'Ui-ftt blancs, du longueur à ÆtreaisèiMIlt lioulnn'-, Lus tentatives 
cul toujours été vaines, 

Irf -îeifvitj oamnriN ntri'ijatms: cllro rip : qisein rnmtl dns Liées CL dos 
feuilles eiLtîùremnu! décolorées; même insoecég dans Lu bimUimge, 

Le ['e™iw Tt wa-ium piUtocbé présenta quelquefois des tiges et des 
fouilles io>.u i ftït lilaoebeâi jaoiaïj «t albinisme n'a pu otre propa^, 
l»en qtie !<* liges; ainsi deecdorees lussent saunent pourvuts dcraujacs. 

L'Aurrifer fait wmlat a a oH&rt, dams ltJttlIlunrs du N, Télé, USs. une 
lijstt cntiiiren»iM« jaunie ainsi que scs feuilles; elle fut bouluc+n sans 
succès. 

Le Chrijwkthtnmm inîîn'jn est dàns îti même «h et les piaules ani- 
vaulc»lû répilcol : 

Ck?ir(ntiktli Chtiri. Et upftùrhiti rtulrif, 

Fpifobium Aïminmt. Mt nMs IViundifùlia. 

Quelquefois cepeüdaûl l'albinisme ta plus- complet a'ftïipftflbèpaÆ Je 
LmjiuEu eagt! „ Ce fui peut se vérifier sur le GlttAvma hcderactq W rrç- 
S*to r tes bouture? ÉotcllenE des ndoua, les plantes végéleûlt niais, 
chQ’i} curieuse! la dftMlntaliou disparaît sjionlanêinent £| lts ftuillfij- 
reprennent leur teinte varie tOHUâla. 

La décoloration compléta sa présenta aussi dnus les especes arboros- 
rtnle.- Silis qu'il sfriL possible de Iss propager de boutures mi dç jm-ITes ;■ 
jiinst çV?U lenjoura en vain cjuron il nsr-ayé 4<J Molli plier des raïties.’UX en- 
ttiremeal jjupes ou blancs (le jYrj v rWc . /num i/o iTj jjtfj t.-anV^fum, 

Jhift; qui pcécude ou peulofriicliini rpi'i! rouilla An l'alliitiiaiïijo com- 
I l'-L muu icitijkinïLî 1 !, pour la irtHinqui en esl atteint^, Æü m: suffira A ulle- 
niëi'iy : du n--t dette un droit ilu le or-nslilnn r jwnrniÈ un iHal morbide- 
de ^individu, Nous citerons rnnrmn ua cas dans Lequel cuêlal nia- 
lulif h^I. bien apprfciab!i>, celui rtppOrKi par M. Pu pi ci L dans le- JiMiuat 
•‘if-it Si.. , iFÎIort- (te IH .1. Un Ci rmm Aoirfth^vjsuM platilé 

■Lsos iida lerrç peu profonde, jwuisa avçt vigutur peinlaiiL^) ans, mais 



lüfÊMïUi tes racines jiêrn'LrrïCittduûî h- mis- pi?I compe^ de calcaire pur. 
Les feuillus i<: le vinrent eniitnaanjut certes. 


tdrppcl&no aussi les l ■ ii s uipêrlciMe&dS 31 , E, Grts pour l,i fnièrko» 
de la Clilwnsc ; cites démanUtril eucon' que res décolorai ions If&uÈiRlil 
Tsi^n ib^LFi élnl Lun^uis-.m! des plantes, puisque, en. tu --mniutlaiit ii 
l 'action d'un se! soluble rk fer, v, K GriH est arrivé :ï faire raparallrr 
ta edtiTuliosi. veTlO, 

Jîi - p i-"i iiiMSTiivcins eiaminé Iuh variations t|i;« peirvonl ffrvCll r !■*•• 
iljlt'i-renl. s \mlki ffilHt? piaule Fans que eps f orties oicUI suti aucun 
diangcrne-iit profond dans leur forme, Fioininous nmitlICUDlSl , ni 
Ciîifimftnrjflt pur les fteur.', II* jinwtiBeHipns el les 1 rares tunfüîitÉaus que 
peuvent présenter l * rtlfléMotis curganes des végéüns,. 

, \ . _ |tr, TurlStr. f h r- cl f- Ilù itli tHJILin 1 iUJ |>(IP | F(l ll« Fru'M.ll.i lOII 

•!p |rpnllrrae/'t pi du (jnrfiT 1-1.1 *>r£llkir 4 fl !■ I n Li . 1 il !'■ F «ni. 
|tç>H itrniPt & fli'nr» Ukrulile*- 

ÜJl sailnssetCe tpl'oû uitlcud par ÊleülK doubles pour 13111! juras n'avons 
|iàn besoin d'in.-isi'T sur ce su; L Ut| -rrnd ant , an j - isU de me <1 u i ' :i co*- 
tiflulture. elles présuateql en Ire elles nies iljIFérencus qu'il est Uréccs- 
saire d'indiqiwr- 

Lv dupliultrra jieiil ne putter quetur las organes prtletieuH (cali:-. 
cl pokjIIo' <L e la II Cu r h qui. SC -iront aulplifc el dédûliU- -■, l-i êlamincB 
cL Le pisLtl notant intacts, et nl. is 11 cils avons îles plantes qui sont 
aptes a patnipire des grain- - .h arrivRr.i n | ■•’! : .;i.: la pksîOuvL Ul tLi'eu 
vOrLn du b ilJiLcujii' :t or-gaciiqufj cellft8-P -eronl lEiOillis nomkiL-uE ■-. 
k-s piaules grain>.“r'<uii moins. 

Quond la duplicalute poHcra sur tes or£cno» wpiwKidenrs, sciera 
que eeui-ci aeronj pli» omiioliMiUjérfa, oousiun»s des fleura |;1 its au 
moins feuilles; fi la IransfurntiilHnt polalwüe es< ctuci pl-eJe , *i La ÉleiLr 
es! ju^.-rw* juî conséquent, il est iutttlrr du dire qoe la ficOiulilé .mu 
cUlien iMi-iiL diSpiéii. Selon que cctlalraTisJcnuaiion lira pltiï ou moins 
jiscosupléLcj an eaûl taire, JH.Uts .■.cnviiis dos fleura plus ou moins fer- 
lil.'H ; ainii le gfiictiic pourra rester iltlMk lvs êtamlnea ayatil ilK- 
[lard, il alors Li:h graines ne paitttuul Jlallro que-aflll* l'Mlüuoncu d"iïh 
|iüllcû I ihiiljf'rrj crn. , am conli îiie, il jiouira le-îter 1 Mil OU partie û< 
éhintiiii'K, .k-jtyuêcêtfsï-Uml p raiera Jéj rient tnnilifl-:*. ut il ne ivskmplitf, 
j pîopreiuorl jiarLorj qu'n, n-j fetüt mile, »n-iij»Le par wnçéqtiant a sr 
rcproilmicc. 


I 1 L I I s nio I i Ici pins irmltlle-- ite àopticatnre. AjoillOnS eucort 
i[uc ces modes poi^ronl te fomblner i5o ton les les ni.UliÈIta jiossibieSr 
CoaUrne OXoJitpIa Ee plus sîïiiple rlft JpplïEtttn'Ki, porhut wuUmictil 
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wr J-:? organes prolcclKiH, rmn* «Eleims «elle curîeaiEe ftisne da 
PrwmJit ■’MrV, cltci liupinür J,- r-alrr" s’est agrandi, co tord eu pria lu 
fmri^t'uü • nri(nhle àïrolle ; Celle-ci existe cm . i-o, derarle qa'oiidl- 
ri:1 iküi Cortlles emboîtée; l'uno dans l'autre; .tsmê bouvr-is! hivum U 
s'en éÉvriuppfl pnr dédoublement une iroïstitinc. ce qui coosliliue un 
«^■mîiïnjM <h? plu- slûgtt tiare* (ietCr transformation se j-réïïüio aussi 

■ i<ns U- l’fi/jtul'T- '-miit. .Lapins soih eût ctt plantes sont -Irrites, Lien: 
qa’eyuil amserve des élamînca el un pigül. C'est lu. resta VilQ «loi 
rares cseiu pies que pmas connaissions rte dupdiciliire *flwi sSBiplo- 

Nous (rüurepMis pur contre, dans une fcnile de jiktik-b double*, dû* 
uterïiples bEeu caractérisés ries iiiIhi fortnes, Comme Peurs jharfaiEfl- 
meetplfincs jjoiik cil.?rni;s l'Anémone Sylvie, i i HoriîO, Us lîoutou d'ar- 
got, etc* LtfsfiTflines tiens ptëèénfcnt, flühp les variétés, des Heurs 
SOtli 1 lail plsjnr , s ] on Ht! présentant plu* que dos étamines kuls traça 
dVairu* r ou plus rarement deg ■•i-iuïvs mal formés. il e-t x rai , sans 
Uamiiü-s'. :i mémo temps nous trouvons s uis modifiai ions 1“ talire ci 
b MiTiilfe, Dans los Ptiuititt doublet, L'civoiti' co COUti-ûItt pins que des- 
ovnloî mal formés, et même le plus snu v.*u1 remplacés par des élamine&f 
les dlaiMijJc.ï norntiiléïse sont dédoublées cl [rinsfriTitiécs presque eom- 
ptofouiHir ru piales : u nu part b rtc ceusi-ei portent soit île- rudiments 
d anlhtm. ïüH des anlhires Eiii-n IbruLéci. 

Tl ^üt inulilo de multiplier co.'; uitïiupLes,, dont les wïwéqüoncf;; sont 
faciles iliwrpour h' niOile de lepicnEu. iton et do nniHipEicatt6u d-u 
•8? variation*. Notons aeulciïiecit e:i<M* que prus les -■lamines seront 
JtumbrauKs, plus sera graod on général le nombre de pièces pdl&kddfct 

■ ;iil se produijxui l d.ui - ta floue. 

Le* Heurs des Composées, qu’on désigne aussi daoi k jarJiiMi» mus 

tiCiia do (leurs doubLes, n'en soin pin, il prcptotnenl parier. Jbr 
esempla, -La us uns fleur simple do Piquerclie, en observe, en «utro 
l'ürj prand nombre ik ilQini-dadrans placés :'i la circonférence, qui 
mtil autant do (leurs diitincles-, «I* oorabreuï fleurons qui sont aussi 
itttanl do pe-llfes (leurs prirtaïlf mr-m conforméai e t possêdaul chacun--! 
les -i.niics nc«ïss.iiTOs i la ïojircdntiion. Nous avons donc, rtann ce.ï 
lif-utfl, mi asseitlblapt de jietili- HeutmMe!i qui prismietit ür.:lin.ur,'- 
ment MtisdeLH fonti**: colle-: qui tnphseul lu râceptade scuit rte T'HUO 
lujautéo, ol c-'lb-' qui Ici uuloliTcnt de ff.miü iiculre. Or, les flebis 
':'".:d> : .sdea Cemposics lie j-inSMUtnent que do l'tUoïÇfTtifÀt des (kufs 
fiiriiuV-j. c-ainiiic "il Itone dans qu iqtio- vai léks de llciin s-M«- 
gucriles cl ic lu PSqueretle , n puticulierj OU Lieu dtf h Iransfomui. 
lum de os lleuns turaiLti-. tn Jknli liiuleea^ comanj eut IblM^rve 
dans dl^tuLK-s variétés tlo Éi oin l-h- M :it>: iLL-rïle^ r le Dahlia, le îÇinitia 
sIihiïiIl-, r \Ç. Lu FLcIiîJu (icE Cbi-cürjciicü, dont EotHj 3 les fleura 
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Ltfiilrirs, üont par cela nttlUt j i y cotte sorte de dupliraturt! qne 
D0B9 peu tria) Ha, pour fitro. plus eisact, ne considérer que connue vue 
variété jiraniJïltmo. 

Lus duplicaUiro* soal frnq nonl- s clitz lc : vévitaiW mil Lvhs. 
piaules F.poTll.iîlui.'i fin offrent (îlnaieuiB ozemplus; ainsi n«u- < Lf.- ro« < 

les fSuf/'ti /rufreourjv //lütirrt ifir*s i m'i, btitbù>v&, rr^m f CfjrdnD\\nt 
frai nuit, Lgc/mii rfiot'cri, KiM-Ctttüiï sUl-i-ntn*. «te. Qnartl à leur mode 
de ptediMlioiij cgaAnia pour La plupart df* outres ejriaiiOûB* ub c\< leorc 
aies ron-1 liions pirates que «sus avensprfwJleiIMlïeill indiquées comme 
fljnjFitant l'ébnulemcnl de 1* siatàlilo tha les planiez h came pw- 
ïniàrc noua édlïrpfH!. L‘tl Sfll rkliO, Ullfl culture amenant une: vê|ïf1:i- 
liou luïuïianl^j sont celles .wtü L'irnluenui desquelles nous voyons 
su produire ^Hjiéraleme.nt Lçj iIuplltaUlHÆ nlaiM ïHB janlins. 

Jlais nous potirons ripêlcr asec Du OïUdollfl, «Que si nous ignorons 
tu [dut souvent et qui détermine les ftoma à iJ. vrntïr dwildes, imtis 
Bflvoiij ■ j ilt, si ne its récoltons des graines sur un individu :i fleur* semi- 
iloul'kf, lus pieds qui en Vaillent ont pim de IfrlldaHCù il doubler que 
si du les avait prises, s: iv ilr-s de Uï9 sim plue \\}-* Si i lüils Hppu loris. «!<> 
[■Iir-Jsi dp grand betnin-K!, cVel qu'elJo rat une nouvelle cajilLmuition 
rte la régjp que lions âv*üs pi: •■. ■ précc i- nnncnL. que peur créer 
1 -iïei.i ile |Hijrr riir-r, dnuS une piaule dont la stabilité fisfc ebuaqU'a, I. 
ré^le générale; e£t que les graiitea doivent élue re.uicilü r- >ur ks ir'idt- 
t i.Jiif, qui si.- i jj pruclienl la plu- hIij type qnVm s'. -1 fm iii* 1 , !?i diM r mit 
V irialiuit de du plicature,, mima tniisim-, appareil c hn- Une plaoic m- 
uvuïSu, ce uk sera qu'en récoltant L- grain*'* -ur les imiculus qui pré- 
(ciilfiroot au plus Eijèïi i, devins ca plliïüQnièüé qn J uü pirtî&ïnlm il la 
Hier d’aljqnlj ci ensuite ;i l'augmenter. Qu'eLÉe se nianifusJe claue une 
plante vivace ou une plante arumelle, comme nom savons qu'un lcr- 
ùLtci nutritif,, ricÈic! en Innïitis pousse ïi te duplitatui*, tous aurons 
r»iB de lotir notre pL*(itu dits li^ CoûflîliOBs ]« jlltis favorables il ta 
J'airc ve^êler lipnuL'i'EisçmeiU, I'Jt fu moyen nous iituüüs jilusde clt.incL- 
que nos Biitees pcadntscti t-l aa^inuntenl le raracLcrc quu uûus dÊsî- 
rcm, ' 

Coinme on vient itr le voir, la ihipli alinr : mu L sr- présoie ter de. i. lau-? 
Ils vée-iiauï, foil annuoti, *o.i| bi^nmadi, *11 UgnettK , ■■! ■ leei 

lacs^, quand il? Mfttlrrl lifts, *B peut, -tr river flirt <|ue eu tarn-lï-ïi' 
repuKliiiae idenliqinuriciit parle s-.-cn iit. Nous ni imhis dus i.-.vuisiplr 5 
dans Jus esj^'COS suivantes. 


•O Phyt* U - y « ? H. p. Mï. 


— 2 J 7 


1. ,\nmkdt tt és-faraii&efr, 

tmjwfiw iinlynniim. 

CiMiwiwttv* !rküh»f r 
Ca i ftp 'W wf<i . W « Vn r j i , 

Gh/rhitt eltÿttitt. 

CuUitttpIw* rtHfnfü, 

|j:mi« q ilvIi-I ii n* cas «lo Ikurs pkioe* ou. ;i i-r^AUca reprodu itursia- 
c imple-ti ’ pü r 1.|::iitsfnrmali-.'it pàaloïilE er. par nlr« ipbie) t line rvilera 
ponr côiisuiYWr J -J. vatinliiüL i|i:.î la voie- du tukuluragE : ç'chI Cr-qui arriva 
[■mur la variété -doutili 1 >1u C.fa’J.SOtN.fAf.ruÉlrJi Cf» r/jlnrj'kMi,. lîies Prtwnin , ifte, 

î. r'ûwïi, 

LMOxemplai pourraient £irvi ppiubmix, sicesplsuics se iriuliipltaieut 
[■Lus j^iJi-ralrimriU! Je Naus q'e]i Ccm nu.: s-stfm s qu'uu ; t'est celui 
■In Pintytuïïim nulitfunnfc, qui se reproduit liifrü ftancbeifiCût, ftwr li; 
plus grand nombre:, 1rs .«rnis A» [i|anl«ü ilsubleî rioPuEul (ks propor- 
tion* varÎLVsdc plautùs à Heurt ïLinple*, demi r<Umbleï et doubles . Ex. 
Ptjrrtbmm iïaîeiüfcij D/ihfia > CArytunfùümtm l'ns/fL'fJn 1 ^ etc-, 

3. — Ai trrj îém'dfcltW, 

N&itB tTcyinis qu'un |'ir^kLt arriver il fiini cpl6 1rs variétés iVn I. kanles 
1 fleurs douLles *1 i - jirOil«i Lm-u L eraao'kinenl pli ]« ?fPïis Si !j plu pari 
ï\ -, possèdent pas celle foflïlSlé, e’esl que Ù (ujgité qu'au n. île ti'f- mul- 
tinhi-r atLtriiui ni cl li ilurtu de plutHiH ont emjiécLé qu'au ne s'eu 
SMBjMt, iSnn* rn>1ro don vie Lion (irCifoEi i|i> lo vîiriétis actarisai il- - 

i il ur- doubles ne duih. ul pas Être plus iliflici L ■ i Gvrt i|ilè eulltïS 
des «puces annuelle* ■ seulEment leur (liai lmi oétcfciitüfail '1 lin eues 
amu-. - ■ I - c v pti j« ieu 1 31 ion- Parmi ks foils qui jusliü.iftl tell'; m.mü'U 1 
île voir* citons le hnîv:mi- ; M- CamuRst lll pki-jeurs faSl «le» 

A- l'.kiherù fleuri doublet cl (AtlrU toujours des individus idHlIiquea 

ii h plauEi 'pii avait produit les graine i . M- Jjcque&a cüîiÜtiii-- 

Tl* -iM 1 1 . i ■ j] «nin, n. iiinr> IKKs 1^ noyaux dcPérltcr 'î fleurs dtiuM^, 
S-h ru n&intrt 3 -nkiiviM ^rpiûrr-pl en m i, el te S avril INILi, k-s 
quatre individus qui tteuriretiL ri.tieui ■■ ftetirs doubles {3}. 

tu SEiuaat la fraïue dû tpct'Pfbitïs fbrr? dn{iiiri t M. (ÜTSiaft > 

i.i) A, vu. fre, d'UWJ. Je J-.. -rit, isls, j,. iüî, 
i'. 1 ! vlnir. S- r. ! FF'.'-r. •!>■ J J .iri \ 133- 


/>j'fljifÆi« r/jir-jjjrj, 
Ptipfit.vT ioirmifentitr. 

— Ithtf rij r 

ftsFj.'ji i rrr'.jn Ajnch. 

— arj|(j||frr<, 

A fi/r.i '■' ïWfrf, lïlÉ. 
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obtint ■ lîiilf'iii. ni i..‘ nnllflù rédlElftt ftl. Il u'éuful pas Je aftinLifi d'im 
semi-j de Pnmtu spintua^ ■q'u j ne «produisit que du Pruùfillier or- 
flinnirv. Mnis il es! prnluüiL -qu'en répétais!. cl - i ■ variant 3e.; •-< mi- 

de celle variété, <m ptn-'Db n l ;mt exempté L.-r. t.r:ii:.- •• c: .1 i individu* 

cultivé* dans damnes 6sndiLiyii^*Q smEt armé à unttaulbi meilleur, 

(.1 ranJe?u«r,J 



MBLI0GH\P11IG muOLOGIQlX 

Vtrt/rr, pur VI, VL?. • -l/< muiltevrs fmUs t par 11. E 1 . de 

MarEillül. 

Oïl a dit d'un grand ouvrage carpographique itioderao, qu'il 
serait :i désirer l[scl- li; teste ft’Lt :i lu hauteur ilüs duu.-iijfi, Ointe 
Je répétera pas a, propos du Vcrÿrt ]iar VI. llan., car l'auteur est 
un homme éminemment pr.uitjiH! ai observateur, qui décrit 
consciencieusement une espèce fruitière et respecte la nomçn- 
claltire. 

Possédant depuis longtemps une collection considérable de 
variéiés cultivées avec ordre, il upu rédiger choque année, au 
pied de l'arbre, utin série d'observations qu + il présente aujour- 
d liui méthodiquement au lecteur* Ou lui suoregré du !" para- 
graphe consacré ü la culture de In variété et à ses diverses 
parLieularilés; c't*^ L important pour le plantent* 

Le CflJTfled-resOi/Wf de l'ttïbro est litlL! idée Pltuvép mais im- 
parfiiiteinenE rendue. Ainsiii la Poire LFoime délurée, ilesl dît: 
« hrantjuigc menu,, feuillage peu louïa. ■ !E me semble qu'on 
aurait pu ajouter: écorce qui se fendille en écailles ou en loup.; 
jeune* feuilles raugdtlres » leur début; époque de la floraison 
ires précoce, Ce sent dei caractères {iiüpreü a ■ tLit: bonne 
(vonviiitie de M, D-upMvJamaiu, 



St)t. cTfforJ. J* J'iUrt lS4S, 1.133, 




Le terme de été nous sémite contestable. cl Ici di- 

vers alinéas relatifs aux ■• Feuilles d'été, fenil les stipuLiiiivi, 
Feuilles des pr&ducl ion* frm Héros, * demanderaient à être 
groupes sûUS le Lille (lç fntilïn*jr. 

L époque de pjidfstrfic mérite un alinéa spécial t eu lieu de 
s'égarer au milieu Je la couleur île lù j>enu. 

Nous ne voyons pus l'utilité owvrngH cités, iliaque la 
Liste cil est incomplète mémo rt' lle\ ion l\ propos île U syno- 
mynie, puisque lo tenue de ftewrri? d'Arcnberg est oublié au 
Beurré dllardorpunt, et le Beurré dç Rance est appelé iten* 
L’Arcfren de /tans . 

Pourquoi encore celte ombre portée par le coloriste, & eéhî 
d’uti fmil isolé? 

Ainsi* on le voit, nos critiques portent sur îles questions de 
détail inséparables tVuuo cr»™rc aussi grandiose aorcnaplie par 
un liomme seul, — rachetées d'ailleurs par de hautes qualités 
lions le choix des variétés ét dans lu rédaction. 

I , auteur nu cherche pas la popularité dans un travail iules-- 
nnnntile, impcnj&ffiln do publier tous les fruits connus. Il s'ar- 
rête aux bennes soties; et négligeant une elasHÛfrcaiîùu plus 
ridicule que a<. iumiliquc, il les range par oùlégorics lEu Poires 
d'hiver, Poires d'été, Poires dn-uiomne ; Fournies tardim, 
Pommes précoces; Pumts, Pèches, Cot ises , AbrlcolB t Raisins, 
Groseilles et Framboises;. Chacun do ces groupas a*a pagination 
particulière, ce qui en facilite la reliure. 

Le Verger comprend lï livraisons- par aimén [ r haque livrai- 
son rwFûrme d aquarelles Je fruits dessiné* d'après tialnre, 
avec- la description e-L le, culture de chaque variété. 

Les il livraisons déjil parues ÿoniiüciiçnl des Polies d’Jii- 
ver F , des Poiïes d'Êli, des Pommes Lirdivcs et des Prunes, 


ilj Eu i L«; ri tj. ni uar Poire, '■!. Mï'rpptltG «rm-Jnri in vnHinù|fO À' 4 <|U-:üd, 
'I i'c:i'.irifjgd d» fcnlî. M SI- ■ a. 2. Jura et L'hSjI . I- ■ài-'üii I • ï*t*- 
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Cosl une e.ïcellcme ^.nu Ijîïcaiïori pour Je jardinier et p^ür ic 
propriétaire. 

I.VinniV tse:; qui a vu DülUfç/c VrrÿfrToii on même temps 
tes taeiilnitrs fruits par M. PauS de Moîbllet, autre ouvragé du 
premier mérita- 

M Mbb habile Bourg: M- de Mortillei habite tfeytan, iléus 
]'lske. Deux lu ni] mes de celte valeur, hoandta dans leurs 
intentions, savants dans leur rédaction, rieftes propriétaires 
dévoués au prtjjffi-és, presque voisins do tan joigne, auraient pu 
s'entendre et publier ep collaboration une PtnnûLogïc quel- 
™ : dpréf; tout, leur isolement nous foU gagner tiens 
livres ' (îmme si n’en paraît pas à toutes les générai j uns ; 

I n classique par M, Mas; 

L u romantique pfirftL rte MoritlleL 

llans quel but ce dernier a-t-il adopté un stylé dialogué, 
a«ee boa dans k" fartfimer solitaire, essayé par YIM. Carrière 
et AYi llflnnoij tourné par M, lïrémond? L'auteur ne s'cipose- 
!-it pas à recevoir l'encens de ses iuioriocu leurs on à subit des 
phrases lapait sslen nés! Je me demande encore si la manière 
de dire de raideur,, agréable A lire comme les bibliothèques de 
chemins de fer, qui avait tenté MM, André et Lanjmdei., , et 
qu'ils oui abandonné fort lienreusement. — si ce genre répond 
Jm-n aus habitudes du public horticole. 

La Isclonr sérieux ny perd it pas? Après tout, c'est une 

nJtfil^ Non» *ïinpi hdapté H tyltilüc dam 11 U 11 pdjt ion des Jtviftü Fsrrtf. 
JS.VI. Cantin rl IxllllMirCTH HOU, ün^igiwnlA irovpQECf ce! uïdw. .Nous l'a- 
bnJüJinimf:, «il- UOUn r.iihercBprrdanl * io Ihi™* Mairairc. 

B»ai (iltn l r * édition, nnu« tlfoipiOD* (OUI l« nom Je F^irj^™u. |» jouue 
i*nii-.iu htrbtf*. Sjrlri oh^rvaiiom d'Sion.viililc* boLkimipi a pTiyiïrçbgù&i . 

Il o ü ^ iWLi TE|inil' ti‘ U^ritie J. t-ji lypÉoll :'i l'iiii!. 'l.Lintilijril 'L Ua.rr j tri- 
liquf r.:He dlMmtnÜiM Ab: Mwsifiif- Us si Vit i rml» <ji:r ; ■■ 

paticwssvuüÉi cciiIiOiWuL te |iu ( cümintnc« dent pitïOùi «uiuiulic, c L lmj ■ I.- a 
lUl pd) CDlM ¥OUS ! 







opinion personnelle; luiyant jamais lu iIh romans, je ne lus 
aime point} et ï'excellem livre tes W Paie es pir JL P. dis M r 
mù faisait. espérer une forme plus <Udatti(pLfl^ia'éSÆgaiate; caf cs 
nouvel ouviage est écrii avec élégance, es [ j ri C et bon sens à La 
içontHlmy Ùcrlhoud ei dWphonsa karr, mais avec le Jale]il 
de l'homme du métier en piton 

L J nmaieur cl le jardinier le liront avec plaisir et Wniction. 

Les indiiTércEtÉs ser(m[ forcés de devenir pomologues, ;irbo- 
rictilleurs; olce sera une CG»t|uèLe ji eme^islrer. 

La> meilteurs fruits vieil liront jinr série de mérite el dans 
roture de lotir malm-ilé avec un dessin <ul trait par l'auteur. 
U partie hisiorhim; est coulée i \l. J, -11, Variât, l 1 habite 
professenr d urboriculture et botaniste ik Grenotlo. il. Ch, 
Uoisson apporte' k eoneonrs du ses Itm^nes rccberehas sur la 
da^ilicatian des Pèches adoptée juif lu Congrès pomolo- 
gique; 

Celtedassi lîcal tou, ex pl iquée dans les deux I iv rai sons parues, 
repose sur l.i peau duveteuse oit non du fruit, l J adiiéreme de 
In chair* la grandeur des ll^ur-s, h présence cl les formes ire 
glandes aux feuilles, la gravuro du noyau; de telle sol-îo ipj'oti 
[icuL arriver maihématiqueuieiil à nommer une l^ùclic, Mais 
I au leur sera probablement obligé de forger des nom* holl- 
veàg\, s’il vent sonder tonte la nomsnclalore des Pèches, 
n Depuis deux ahs, noui écïÊvaiEdt ntt joui, voici deux mille 
Pêchers ipat! j cludit: dans fus champs rt dans les jardins; ei je 
pl ni us les auteurs ejui se copient lorsqu'il s’ agit de parier d'un 
fruïtj sans recourit-a la nature, u 

M, de UorLillet [iroj^rlt: de mener do front la tnuiliplîc.iLicni 
et la vente des arbres rrüiïiers tpi 'il recommandera dans sou 
ouvrage. Notre avis est que celte pépinière commerciale en 
commandite serait l'écueil du livre. 

lin somme, félicitons la région Sud-Est de posséder des 
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pomoJiïgiÉfis JlUEiirf minenis r(il>: Mil. Sla» f:t de MarliLIcl, Ct dés 
arJjortDiullGurs aussi intelligents que MM. Luîzet, tTEcullj et 
Verrier, hIc In SeUsUhE?. 

CttxniJL^ BaixeTi 

llMr|i(n|Ç,gr £ 


si :■ : vm il \m assoi e 


Lu sécateur tend de plus eu plus à remplacer la incite 
pour Fa taille de* arbres - Aussi ldi a-t-on Lut subir differentes 
rtiûd: Fiijïiüoi! ! {toupie rendre plus apte à ce genre d'^péraliou. 

Mai» jusqu’à ce jour toutes oes luecliLidiULuiis ne pariaient 
gutre que sur h forme ; Lu confection restai! toujours U noêinr, 
et par suite de «ne contact ion vn-ieuse, il armait souvent 
qu'au milieu de la taille, onre itihjvu'lI h-uih iüàlrumcn l: estait 
ta lame qui düviaiu eu te i-cssoh qui se cassait . 


v-rjl/ur Tn'*«»l- tn, ■ j 

M. Brassoud vient îmûn d J fljiporter d&it* cet msttumgnt 
un perfectionnement réel, et qui sera probablement le derniers 
car, tel qu'il estais sécoLerar est parlait. 

La première modification, çi j.-i [tins importante, est dans le 
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rcs»*L* Au lieu d'iHre (ire, 51. Brassent! u l'fcityi huh i-ea&Qt-É 
mobile, démontable à volonté, et pouvant facilement être non- 
4<Uw(|uu instruinam, est vyuda avec trois ressorts de 
rechange. 

Après 3e ressort s ié ilL lu lame ijui es! égalcmefU mobile; h 
l'aide d'une ck 1 T cm jnw.it la démouler et la remplacer par une 
dos (tais lames tlu rechange.,^, par suite dr? k mnfeclion par- 
licùliôre de la vis r cette lame est toujours d'un parfait iijnsEe- 
ment ; jamais Je ces mlïchnres comme avec h's anciens séça- 
Eoui-s î; nm.- tS.’luLiicrureûU; tatou de lu laine sert pour couper te 
lîJ île fer, La forme allonge de ces lamas me parait la plus 
convenable;, wr elle permet de couper claire les plus petites 
. ni Tract uorilés don brandie?. 

En résumé ce nouveau luodèie, cjui dbunu b&Aocoup d'écar- 
tement, et permet ainsi de couper dû grosses brandies, me 
jhiralt être, jaierépÈtc, 3e dernier perfectionnement que pufesc 
subir 3c sécateur; nous Je recommandons donc iuul [nrliruliÿ- 
rameut A iecm; lecteurs, 

Quant yigrefibir fli'i;i<Vc f c'est un jjerfuctiijtukUMerd de (’au- 
ctL-n greffoir iS/metU:, ut qui uiFrcdc irùs-giusiJs avantages sur 
le premier j uodi.de . 

.\in?,i il oxistu trois (ranchants. Avrio l im i on fait l'incision 
sur le sujets cl avec. un autre 13) ou taille le ipudlïm dont la 
liade (3-i) se trouve être eu parfait /apport avec Pentailie du 
sujet 5j, ccqiii facilite sjpguliiüoiia^ut lu soudure et la reprise. 

Ce perfectionnement est dû A M, Ki vitre, jardinier eu chef 
du jardin du Luxembourg* ûi il A clé exéenté, avec ce talent 
rjoi lui est si Familier, par M. Bressoudj coutelier mécsmdèn, 
rec du Port-Royal, A Paris, 

T. Hebiüoq, 
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Travaux du mois de Juillet. 


Jatâiu Vi.iv.jw. du tontiqur-, pour Itt MflEhef, Eh «pr-rtf ic-ns du irmis psi, 
çÆdi'-it; 4tn ’.cilEi- surfe» Mil- ik, ]r« PaUU. 1 * -dL Ica Aubergine* > Iij I ■ ( 0--.ITD il. 

lin p-jfinu l<rw. on H-ICüe ÏViir«iiii 1 Ciboule, fil kor-O dû JdrtUI, Sfif.il'- i l 
OlQIH-ftaurt «srnot eü pltMi cfui quon. a s-itfc» I- mais iloraiîl-, ÜS fout €BQMt 
KJaet -def bisets., , en i: r! -.clili-. Itniiii, iln Cirol’n ilciiiNougu.(É 

pour l'Iincr, t-l, ila lia du moi*, dr- la Chiewte M*R :1iQ, i|e l'Oipm Hantpaiir 
«'■ire FP]'i<juâ i'b (Kkibrt, cl da !s SuonwbùfÉ j-sue paner i'blcff ; ™ rnei en p'-aw 
le IMorii lurc, ti ou ta bullt le-ui les tjun.cB jvun pc-.ir su tfdr ic-ojoiiïï «I-î boa 
i'-ir-o f-ons-oir-i; -!■; iî L csb le meilleur Cru.; s-jiir de* Lduiltllce cl I’AlL 

Jirr-im jTuï'iii r_ Il fiut rkil-r frfiqillHBmflat lw WfO-Uerï i J'ulit ?r, ■' : - n ■ : t - 

BCUDIOtT, i=-0!.» trop l- r llrl^ni; i.', ]t! ffUnl# iJcmt -J V-frUl iVtUMf 11 

:n u :.m 1 1 ,i-ri ; vaiIIït *tm Hl«Ui*a à niiltilculr I équilibra dta adiré aty, t ois 
pincer k» branchei vigoHreuMaf d-ïpïjuHr tt dttsstr je* fables, Ïlfgiïnif lu 
vuk-; Ikï fïpülioFfl nu Jc-s 4]I dio-ütlkj, :4r Je jirtncié J« |,i jrclîc par appnkbe 
■V' rJmCO-di h-tri jcé». 1 )j:is fei jiVonifçilitit-cbifldeïàftfrHir Jh p,ifd* dta arbre* 
tiûuvcllcnietl j.;3ül«. jurlogt Ifl Fi-rlurs, ri «ringïtr le* fmiilln*. 

Von Li lin iln musa- on gnefk -tri iiçu*WB„ Ù Ji-ildnrnunl. I li Ügrixkn, Pfebert, 
Abricotier*, PoLrkr*, e H-, ilonl i* fivc l'acrcli *la brime heure; -et j itü pou - 
«utleoa les «beu» déni b* ^oitlkn it praton,§e jLHiyjfaii gelftï. 

Jardin iffljfiï'mf u(. AfTOKf, psJiJMr, LÎap i: „ tncUrç çn p-laco les pUnlft 
dtmlncnDej élkiorgeananr ha BtoWUa, isltm et u-rU-ro " ! -r les faifonti, >î j m 
BncüJr™i rtâsfltiiri, Ira tgllwi og g.iiiTco de Joaqgille : , Saniosci, /seiailieK 
tulipes, El- :i: rrr-jirs, Anémones, tu,, 4UMSi.it que les feuilles ou himptaseranl 
cosifidu'o?: insrecuier lus titillais, Hûiee les OmiIhi ri les Lupins- 

Ijt* jila-iii’Mfs'Af-! m KFSOïia itc-uu snl - •- pi- i qijf dci .umtiiienti, 
da li.ret un peu -ù'c-iiîtc i|jir:-d Le stl.«l est t»p unicDlr 


M- iBsniwsri brlKA Di S- Pwi'h rw C*spf|ir, p - 


ouHUfiü «s UMrisrs mu u 

r . . ■! ■ 'U*tp «st, thron m hp. _ ft, Ijh rrn 11 ■■ .«i. , ( , s y _ 

0. le-, 1 • lv. s iffCt« T .m lfr«. JtUJ - «. Rucuh. » 

■i ■ K.ipiorïlifr'» nom 1 àm-unlplri. - n,e.„ J .„ [n i!*r. If. jr, k r„n,. j , 
rlr.r. nr. - !-u >-.h Primii f □ «Un-, — i, n Tü . kpnt ■■, j s „, ilul 

• ! Ij :'»III«P Jui ü'VLnm, UUfi^ S r , ( |h a ,- Jrj rMllf* 

w '.p Ifur (Dtifr»ii«i. r . EJ r ;t| S |r.'i<,n, ntibli ,■ !-«*,!■ B =J, = ; . * 

» “tnt. Jltak* lir lH*f ■iriéli E j.nikj, - Jt.r. IfÉTIai HD mu 


CHRONIQUE 

1 ii- i > i"-.- 1 ii ou J c a. lijriMfq^ fiï.':» uwBin ^ : la GJ-ytlnù a-o 

’■ t-i*jJ| Ici : In* HpoiiiLlï ni dn Kflutei jWjiVlï^j^ Urie-Ugml î-ftolieHj l , cu- 
çl VcimlIIm; mkhsi«*i ü.-: oouvdlti «ip«ilKitP, 

È 

Jg dois évidemment à mon amour immodéré ilc-s pérégrim- 
J honneur irkjngjie de remplacer 3e chraniquem’ habituel 
île ce [tccneil, cmpédtepar une affection cérébrale qui leftHrc*. 
depuis quelque temps, an repos te pEus absolu* 

On a pensé queje devais avoir une ampte collection de nou- 
'• ^ cns dÏ£[iasJUiin f tL i[ue la lâche me serait ainsi tria-fs- 
■ ile, Sam doute on apprend beaucoup en voyageant; mais la 
baule EemphfiraEure et la sécheresse qui ont entravé et contrarié 
le développement dès végétaux, n'ont pas moins nul à Véda- 
sion d & nouvelles. Chacun l-si resié enferme dans le coin te 
pteü Frais de sa demeure : tes idées naturellement ne se sont 
point échangées, et la conséquence est que les nouvelles sont 
reslées ù l'état tetent f attendant des temps meilleurs pour ap- 
p;i raiEro au grand jour. 

L année Iftijîï qui est a moitié écoulée a été .singulière- et 
1 amateur de jardins a pu faî ro de curieuses û-bstr valions v 
Cne sédjfiresse terrible, des plûtes anormales oui amené des 
Am mts. 
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ho ul e vc Liitmctt l s La votation. Us oiü^l prutluïls oei! ru 

général été malheureux -, les massifs de ileursj même to les 
squares de isatis, sont restés maigres ol ol&cïUiiii t ris Lu aspecl. 
Quelques plantes. comme les Cafadittm Memientittn eLAdtimttt, 
ûft poussent pas: ks touilles -se flétrissent, quoique les plantes 
aiâLiL éfm* do beau s chevelua- Les /'irctai-a soûl dans Le même 
cas. Toutes Les bettes plantes à elfet i lester rnritt, les I dhra, 
les Hdmium, etc-, n'oNrtut qu'un aspect HXuLEoteèax ; nuis ù 
cote do ce triste tableau on a pu remarquer le magnifique flu- 
raLHou dei l'ua'if, Ces Jjeaus arbustes fletirisüijiïi trop souvent 
au moment des ppffliitères -gelées ; ce printemps (lu moins, lews 
magnifiques lleurs se sont épanouies dans toute teuir splendeur- 

Jamais, je trois, les lïr^'fm lut™ a'ftnl offerL u« 
coup dYeil ; ik éiaicnL Lit létale meut couverte de fleure. Si ce 
fait sc reproduisait sou viu i L , peu d’arbrés ri\nliscrnicnt avec 
celte espèc^ bien supérieure par le port cl le feuillage à l'A- 
cacia commun, 

[.es Elihiscus Syriacus(AWjfe/i]- oui commencé & fleurir le & 
de ce mois, Lundis que l'armée dernière leurs fleurs n avaient 
paru (jim Je S ao 4 t. Tout au coiilruini, losSopltori corntmenceuf 
Hclere 10111*5 belles fleurs, tendis que l 'année passée l'épa- 
nouissement était complut le 30 juin. A propos de Sophora, 
je dois signaler Lu floraison delà variolé ù rameaux pendante, 
qui n'a, je pense, jamais éfé observée- Elle m’a aussi étonné 
que celle de t'Aescia pyramidal - 

Celte variété de Bobinia un Heurs élait magni®j|tte. J'ai pu 
Webserver, avee le Soptoro p/enreur, à ük^zn-ü. elles M. Al- 
phonse havallée, au Jardin tbis Piaules de Paris ut chu* un ami 
4 ArjimLéuil; mais j’ai vainement passé en revue un grand 
nombre d’Àencia lioue; fus arbre* nains ou tortueux ne fleuris- 
sUnldijim pas, comme les arbres pyramidaux el pleureurs se 
mellcni aie faire depuis plu sieurs amibes’? 

Kn faite anonuaire produite celle année, je puis mentionner 
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"«*5' la tïislc réapparition ds quelques fleure ds Kliododendmin 
maximum., cUî lilas, de Craffcgus. Appellera -tou ces arbustes 
tjifrrijpï Alais celle appellation. dignement portas par une 
variolé de Faur-Êbumer, qui est, tin chj moment, couverte de 
mpi'™ de fleurs jsttws, Seulement l'arbre appuient m 
Crjltnu-ï afpnms et non au LaAtintum. 

l,:i Glycine de. k Glikie rdlùurit inartouL : j’ui vu aussi un 
Kobidiû visqueus ; en remâche, les fameuï Gosiers remaniants 
«e remontent guère fratulitnictti, 
lin fit de Glycine, c'est certainement Versailles qui possède 
leplufe beau tpaHm w do cet ndroirahlg arbrisseau grimpant, 
fine de Bonne- A venture (quartier de Montreuil) f il y en a un 
pied qui garnit la façade (lâfksKUTBinaiüuus, sur une étendue 
de £6 mètres, cnmdraTil, de lupins belle manière, vingt et 
quelques fenêtres ; sou liane mesure uu mètre de circonférence, 
fin ni a assuré <| lu te ^keemu'?! si'ôsL âgé quodo^O ans miuIu- 
m+ i Eti. C'est apkadide aa moment de la dorais an ; je ne regrette 
pas les quatre* kilomètres que jki f.ùU u pi«d, au moi* de mai 
dernier, punt iulûtiuvr cet Lu maj esiueuse légiumiioust 1 en Heure, 
Prori m-cn note, lisotÈure, pour l'année pn^Liaine ; me lionne- 
Aventure, quartier de Montreuil — pu* aux {WsrWs, mais à 
Versailles. 

Lamies u Mst pas 1 leuieusu n un plus pour fliorticuli ure utile t 
Icsiiyunws sont hids, les fruits ont été saccagés [iar lagrtSlu yi | Ctf 

vers. I! est vrai qu'au jourd 1 hui j 'ai mangé du raisin ,i raille. 

U précoce Malingre a Ainsi ! \ jours d'avance sur l'an dernier. 

Mes ressources "-t rut Mp épuisés* il me fout recourir au 
portefeuille du la rédaction. 

Voici le dossier de* expoailions . Jelons-y un coup d'adl rar 
pide^ — Ou abuse ujï peu des exInLiliim* de Heure; ou les inet 
a (ouïes sauces, el bien tél, je le craies bien, elles n'aurent plus 
aucun goût. 
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— Uftt«csposiUuii exclusivement cm* 
sacrée qox Roses, m'intéresse; je ne t'ai pas ^sitivemcTU 
planté*, mal* je Fai vu* iih lire en ISG3, A-t-elle prospéré. 

. Les Roses sont belles mais fum nombreuse? ; M3l| !’ onlaïi^cr 
de CbftUlbn, d Paillai fils, de CliftUoiay, sont 1*3 seuls ok[hc- 
sauts. * - Fontenay décidément nesi plus mt tornsi il faut 
(ju'il se contente de son ancienne renommée, 

u H. Margultîft, de Bo^-la ftein^ eE \l< luise, -de Paris, 
continue notre correspondant, ont exposé de U'us-remmcjua - 
blés Piiwea IrémiÈres; ce dernier avait eu outre du beaux lois 
de Glaïeuls ei de Laieduirci . 

. Les plantes de serre de M . Guidon étaient d'une très-belle 
culture et foui honneur 1 son jardinier, M. Aubé, U* planta* 
i, feuillage panachée de M. HiMiaïd. dit La Graine, korticàllcur 

de Fontenay, fonflaicBl un joli loi. 

* Enfin MJL Thibaut el Kéletefa 1 , dont PétAli&ïsment va 
l'ire prochainement transféré an Plessis-Piquot, ont contribué 
ù l'embellissement île l'exposition d* leur future létalité , en 
envoyant un beau lot Aêürranitm * 

¥à c'est tout pour Fejposiîiou de FonUmay. Aussi notre ni* 
mablu correspondant rc^teUfrldl ijuo I™ roslkulcs des dépii- 
iiiiiiËnts voisins. ne su soient pas (gmprefSes de concourir n 1 em- 
bebissenieiii de cette exhibition. Ils avaient une bonne raison, 
fies rosiéristes, pour s'abstenir; car voici une lettre de 31. Ga- 
rni |L C ÎSEimardin, ('jui-auïioucftj a notre diree-teur, une exposition 
spéciale de Roses à BrifrComlfr Robert, ol de laquelle jurais 
le passage suivant : 

J i no ■ Üoî.h iP'R'ib ci'i. — - Depuis un certain n&mbred r onné(s ( 
la cuUure des Rosiers a pris une importance considérable u 
Ikîe Comie-Robçrt et les environs. Il y a quelques mois, j> 
fiii lune statistique exacte des Rosiers existants dans les pëpt- 
ui&res de cette Gontrêc, clic résultât incroyable, puisqu'il 
constate que dans treîie communes situées dans uü rayon de » 
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kilomèlre* autour da [irie-Comtc -Habert. S9 hovüoulieuïs ro* 
siéristes onl, dans leurs pépinières^ ur\ mitlmn trcrit*-trvh mille 
quatre rente pieds de Rosiers, liges, mira ri franei Je picdii. 
Dons le hui d’cncOtiragor cette industrie horticole locale, on a 
ûr^anisü ;3 Bric une cipetilion de Roses, eii-. .. 

Notre rédacteur en chef qui o visité cette exposition «-n a L -té 
émerveillé. Malheumusoftent, il n’a pu supporter l'éclat de 
celte masse de ileines rfei /ïWs, et ses notes sont tort incom- 
fdfeles, Un exposant. . VU Guérin, avait fait une sorte de judousc 
00 àfi dans Laquelle il entrait plus de quatre mille 
fleurs coupées. 

Les collections 1rs plus remarquables, ç'cüd-Mire les plus 
nombreuses en variolée. dtiquetctH, appartenaient à >!M, Gean- 
^er, semeur mfiiiïjjahle; Cochet, Cachet, Gnutrëau, Jumeau, 
Oesmainre?, Boulet, oie. 

Qtu lques exposant s n’avaien L que deux ou trois variétés dans 
leur lot, mais alors cl LOCûnû d'olles était représentée par H{>, 
tÜÜ et^ÛA fleurs 

Ces expositions de Brie ont une .grande importance (mur la 
localité, Qu'on en use, mais qu'on se garde d'on abuser. Nous 
nous en rapEMuL.mK ;i >E r Camille Bernardin f Forganisateür et 
Président. Il sait, comme nous, qu'au ce siècle d'existence ra- 
pïdu, il nous faul du nouveau trois fois par jour, H que rien ■ 
ncsl beau, rien ji’fcjl bon,, que ce qui est rare el se fait désirer. 

Pùhtoue. — L exposition était peu nombreuse en lois, muis 
les plintft exposées montraient, par leur belle culture, que les 
jardiniers qui U-h élevé ni sont des jardiniers de grand mérite. 

Sf- ftosciaud — ce nom est devenu tout simple ment un 
éloge, dit M. H^rLiicq, dans ses notes -ur Hispr-silior: de l’rm- 
loise,far il est porté par trois hommes, les trois frères, de 
même valeur, et d'un talent bois ligne : Georges, chef de ■ ul- 
time çb« M, Delaliante, à Mtrulan, cl auquel on doit Eus plus 
lavissanls Glotrinia à tleurs il rossées que possèdent les rnilec- 
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lions i le second rheiS. E. M. Ba roche, ministre lUrk justice, 
Aliiîiiers, pris Mêolrw, elle trnisiûuk-, cher de culture rhe* 
M, Gunbergnr, h Sainl-Lcii-Tavcrny.— C’est eedmierqni est 
nain: cxpmnnt de Pontoise, S* ooltccltou déplantés de serre 
renfermait Jes sujets d'une vigueur pi d’une culture eicmpUi- 
res; entra autre*, un jeune Cyanaphulluw tmgnift^ur dont [*■? 
feuilles ïT avaient pas moins dit 1 BÛccnL deltmgueur ; puis des 
Campylobotryty Smmlia f ftifqdïum* û feuillage élégamment 
nuiciilê ; des Sfiiputhtis auï fouilles garnies d'ascidies; des Bro- 
méliacées, Fougères, Palmiers h Pnudanitis, parmi lesquels 
plus rêüen k 1 .* nouveautés, loi les que i , ku>nifaykarivm isvd&lla- 
nem , '■ 'jV.tiit tVr>.^rt^i'i, Siduiariithi iaSifülhm, etc. Et quel 
]»ïu de végétalien r Iu-k toutes ses plantes! QuelL: hrilknlci 
doTûi&on d T Avalées 1 Mais il n'y en u pas lieu de .--'en étonner,, 
puisque toutes ces piaules sortaient des mains d'on Roücï&ulI ] 

Des iWaryminm ii grandes (leurs <«l huilai* Le, admirable- 
ment cultivés c-l dressés „ méritent aussi une mention toute 
. partituiâfere'i ils fout honneur ii M, Chetm r jardinier do M. Blin- 
de f, de riale-Adam. 

Nous dictons encore la huile collection d’iris. Je M, Elemy 
et cJt M. l'abbé M#k- le* /ïwff de M. CdgneuA 1 Ses fortin iViui 
=ona/r T Je MH. Poiret etGeujard; ksÜnta&tatVcs de 51. Pré- 
Tot t et la collection de Lierres panaché? de M. Diçnïj 1 , etc. , etc. 

Quant aux fruits et lé^imu -s, nous mecLionnexons Les beau s 
du mx* fleurs, dv M« Duel*, ksAspergeset Gomlw de M. Puque- 
lin; les Mêlons et (gnomes de M. PoireL} les Melons et les To- 
mates de Mh Va vin, hiaqueites Tomates mériudeut— * au dire de 
T exposant — une récompense hors ligne ï mais tous les empe- 
sant? sc rfssenihlcn L . 

Eu somme, l'exposition de Pontoise a été jolie et irés-into- 
ressants. La Société sa retève et s’uniuto, grAceà îm nouveau 
président M r Ufôvre Pontalisquid parla sympathie qu'il impire 
a pu réunir autour îles débris de l'ancienne Soei été, desmem- 
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lu es nouveaux et nombreux cfuî eompennen! tonie Timpor- 
lancedfl rhi'Ki t i l’ 1 1 Eturi ■ ^ 

J'ulkte onldier Verrailb? qu l me donna asile en e« moment 
Son üïpflatios a été charmante; mais la foule nombreuse qui 
se pressai! sous la tu»to et la chaleur qu'on y rançon trait no 
jn’ûni permis que d'apercevoir lis beau groupe de Rhedoflen. 
drondcMM. Berdu 1i I.h ei Truffant ; la riche relleerion dftplffln- 
tos de serre de M, Fournier, jardinier do Al mu. Furfado f et qui 
marche de pair avec les RoscLtud : le reste a passé inaperçu, 
FrajidioaMnt j] luisait (rop chaud. 

On nninjnee pour c$t automne, tes eipoatmoB suivants: 
A!oiilins t du 1 i au I S soùt -, t augures* du 3 au ff septembre ; du 
il au Iftdu même msnt, à Orléans ; puis Toulouse eL Dordflanr. 
R-nJij), t est an eommenoeuieid dn mois Je septembre qu'a lieu 
i fMuii L;i célèbre fui re des g raines de Ocui*, i;i particulière. 


Etc, mk Mahtracsv 


])ans notre dernier numéro, ISOUs irons, par arrem-, mUlü te rvtHU 
^■AIAI. Uv^m-a JiÊa qui oug. obtenu iuie luêiî.dLtc d'or i I fjpi^E^n 
<1* ta Société (VlTiiriieidlürtde foms, p:jur leur lot de fi :scs : nous Bous 
uinjiT^soits dî réparer (tel oubli. 


l'XGSADlA SPKfiEOSA PL \\[ . 

U goitre Ungiiûdia ne comprend, jusqu'à préseul, qu'une 
seule espèce, et c est nu grand cL bel arbre gpl croit dans les 
ravins stériles du Texas et du bouveau -Mexique Ce bel djjre, 
introduit déjà depuis plusieurs années en Europe s'élève pi-u 
dans nna oulims, [| est parlîeu librement cultivé pputpon port 
élégjnt et son ample feuillage * >es AatilJes sont al ternes et com- 
posées de sept grandes foliotes. Us flous uéanmrdm ne twtn- 
(|eeu( pas r]c mérite. Cites sont assira grandes, d un beau veut , 
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e( disjiüsées eu cyinés eOrynlbiTonnes. £Jn ms les trouva gui ira 
ljüc sur les sujet# eultîvfs m naisse et qu'on rentre en oran- 
gerie pendant I hiver ; parce que Lit, la végétation est fisiliL-j et 
tes individus iihélils se mettent facilement à Ueu^. Ijessujels 
Icvi^a cm pleine terre û IVir lîbrft et ü l'exposition du ]mrd h où 
ils supporte»! .1 ssvj. bien les rigueurs -de noln; ohmat, lorsqu'ils 
swt un j ■*.: î ] protégés, poussent nu contraire en lémlla^ e! 
fleurissent moins GusilÈiatiit. 

Lee (ltum dû l’L'üüjuflr/tu ressemble»! beaucoup, ixrartic or- 
ganisation, ans fleurs de Marronnier, Elles sorti irrégulières ; Ig 
calice esl à il sépales ]; 1 patates uqgiücillés et [tfitanl des pa- 
pillés jauucs siaminodiformes sur l'onglet, constitueat la co- 
rolle, D’après IndHohur, L(.s pétales seraient au norabire do trois 
seulement; dans tentes le; Heursque nous avons analysltes, 
nous avons trouvé ic Tinanbi'e 1 : de même, leCww™ plan Janrw 
indique U Ætaminfs ; nous en avons toujours c&wpl^ ~ ■ — Ce 
ne fierait doue qu’un simple EsculuS- 

Quoi qu'il en soit, l'fV/nudm est un arbre aussi beau par 
ses juliest lieu es rmes que par son ample feuillage: Use plntt 
paHiculifeTîinienten terre légère métengéede terreau de feuille*. 

O. Lë£cuyi:r. 

L:\ftTANA RÛUGlFAt CBAl’VtâtlE (Pr„ XVI}. 

Le genre Ltmtana e;i composé de sous -arbrisseaux odorante 
à lige:- carnées , et dont lis petite; fleurs, à rorollo monopélnlt? 
un pc» irrépulièrOi sont disposés eu gracieux capitules COrym- 
biforntes, ù l'aisselle des feuilles qui sont toujours opposées. 

Ces charmants sons -arbrisseaux, abandonnés pendant quel- 
ques années, reviennent à la mode. Dès semeurs, habiles ayant 
obtenu des coloris nem v&anht h ont forcé les a ma leurs ïi recon- 
naître que ces végéta a s possédaient de précieux avantages 
pou L L t' i tr neme n t d l>$ jard i d>S - . 
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I es Ijtniaaa si? plaisent, en effet, citas les lieu* 1<^ plus 
ai ïduv' 1 Y développent niiSoie un: certain lusn de végétation, 
lus 1 l-ü livre lu] pleine terre pendant Tété ; en les relèie A ('au- 
tomne pour les rempoter tl les rentrer en simple araugotie 
pendant t'Iiivur. 

La multipUiailïnn est des plus faciles peu- boutures; ci c'est 
pendant les mois de Têvrisr, tours; et avril, que F opéra lion 
réussit le mie u.v su ns cloche en sem- chaude; après le mois 
d'avril ou bouture simplement sur couche. Ou choisit des 
poussée liès-lenrtinü;, de 4 l» il centimètres de longueur, et r>u 
les pique aussitôt en godet. 

PririjLL les variétés de ce beau genre, la fjmlnna JiMfjfoin 
Chatunèrt- iE p i.. XYl' paraît avoir acquis toutes les qualités re- 
quises parla mode. Dans l'aiitU!» type, les c&pJiule-s sont com- 
posés des fleurs de de us couleurs ; celles du rentre d’unbe&u 
jaune vif, et- celles delà cireonférenee d’un coteri* plus foncé, 
quelquefois même violacé* Ces deux couleurs,, souvent irè$4ran- 
Cihéssdaus lu même capitule, ne manquaient pfta de produire 
un charmant effet. Mais quelle que soit la beauté naturelle d'une 
fleur, la plante n'a de mérite qu'aulant que celle beauté a éié 
plus cm moins .riiiidiÉtée n i:t le plus souvent t'est un laid.. 

Ce il 1 est pas le cas [mûrie Lqniarta R&ugter ChaimiAre, gain 
de 'ii. Ferrand, de Marseille. Ou exige aujourd'hui un coloris 
uniforme pour foulas hw fleuri d’un même capitule; e^tfo uni- 
formité se trouve dan h culte varié tu. * i la teinte rü ü' un très- 
îieaii rouge orangé; 3a couleur jaune qu'on rejette comme un 
défaut, a disparu complètement? 

Les personnes qui veulent obtenir de bons résultats do ces 
filantes, se trouveront bien de consulter la petite htm: luire qik 
M. Cltatô fils vient de publier sur la Culture pratique Ltvtfa- 
jictsj c'est l'œuvre d’un praliclou eonsr-iencieov . 

O. LEaEirï'rai, 
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SUR QUELQUES EUPHOIlBlACïfëS ornementales. 

Lès plantes Je la fmuilLr iLes Euphorbiacécs no fârai&enl 
pü en général Irês-fMrorîdiks à IVaementation des serres el 
den jardins. Il faut élue amateur i:t amateur passionné de tes 
piaules pour Irouvcr quelque charme aax fleura ni carieuses 
dont se couvrent certaine# Euphorbes cactiformes de l'Afrique 
australe, el dont un nous a, montré dû si carieux exemplaires 
torcde la dernière exposition de In Société dhoriicLiliure, Ls 
iï\ijthuThûi vjffophififoùlfs el pcfêskiurfolia éu Muséum, serenl 
pourtant, je jiüjjsïü, considérés un jour comme des plantas mû' 
qrufiques, qui feront un grand dTui an milieu des sema & plantes 
presses, Vhuphorbia pufrAorrwia, plus connu souh h nom de 
Pflj'wsrMifl, o maintenant uno imputation lento faite, depuis 
qu'on on cultive des boutures peu élevées qui ce ronronnent 
rapidlejiiEiiLdeuE's brnciêos florales iV.n-l.ii.-sdom io coloris égaie 
celui des plus belles corolle*, On ne sait pas tu» & ce qu L on peut 
obtenir de l'Euphorbia fulgem. désigné tort dans nos serras 
üûus le nom d'fL qui cgi postérieur, ni dos Lu * 

pi orbes américaines à feuilles panachées, telles que les E. mat- 
ÿpuiiA ci tiùriisÿfttfl;* Loft J%J tombas ù grandes feuilles et 1er; 
Xyk>pbjUa pourraient, par l'analogia de leur port avec celui de 
certains [’.ilEitïers, rendre de grands services dans la formai lüji 
de massifs dont ils occuperaient Le centre; ei plusieurs petits 
genres à feuillage êi-ioo'ide, tels que Un CtiU-Un, yticmnthna, 
bertyn , Hit.iuùcatpt^ tic. , devraient être cultivés dans les jar- 
dins d lliver t avec les Uios niées, les Poïygùléês et les Treninu- 
drik-s aitslLüKeûnLs. Deux irfo-l h- I Las pi finie* à f Millage orne- 
mental ont en nuire été, dans cos damier* tempe, mLrûdtbtùs 
dans oos serres cl méritent une dusariptinn spéciale, 

La première ealdne espèce du genre ifappo, que IL Parle a 
rapportée, il y a déni dns, do Manille, *>t qae nous nommoreuis 
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praraoiMmenl N* ftotoana {! ■, Celle plante était déjà reprt- 
H&t^d^sks herbiers par des échantillons aiilrelï»!! recueilli* 
dnnsle mêitie payir ppm r^iroUei et CaHery. Lcrf qui 
.-I fli' n ri dans tes stiits chlpde4 ; du Muséum, i) y aiW ou bois 
mois, poMjLÏt OesflÉms m Aies en trts-g»nd nombre,. Situer b 
l'aisselle deà leuilles, dtesétai«nidî.ijîos4èü en pelites grappes 
formées t:i fos-ntf-mes de oymes et aeeortipntinées du bractées U:- 
P^reiTient teintée* de muge, Fjlcü ptésuUaient les caractères 
ordmawe&dâ genre .Vù-pjfci’c’çji.Ji-direriu^HesavaieiiE nu petit 
calice de irais sépale*,- peu ^ iaïbles. et un nombre variable <fé- 
taminfü, AfiuTfinthtitl eu dix, à anthères iiiloculatrts, [tcitis assez 
souvent aussi uniloculaires, comme celles iten Pdchyxtcmon. 

routéfois Ee Mappa Patin ma no sçr,t jamais rechenhiï pour ses 

flaœs qui rappellent assez bien celles de a os Mercuriales bp - 
j? |V nes; mais son feuillage est splendide. 


Qu'on se Cfnrc une tige ri -idc. dresséCt cylindrique, jus. 



(t 31. nrhorei t-aule ùrse^u. Ji-jciisqur simplici (çj?/:. ;f — m. 4 L»Jï} aJ i K m. 

I WKtw< fjla- ro j.’i<eo ItCtLi-ilÊli r ;i- proiluau .j» «( cic.ilritj |iui ir: 
jaoii ïolfernio ilrinpnnmi ssotnlo-, Folia iIltm Irinjo jiéUoIbih wratMordala 
{■ 3 / 4—1 pu. Jrwg-a, 50 ‘GiH'cnt. lan; l.ajii nui rGLuodi» Au L 0111 îi^ina 14 ; .ipicK 
Lri -’'. li * ItiiiiiicaU.; Üi.n |i.^E,-(n.i-.±ia; cccrimrts Bfdce jididii piar.,i i, >i»b|- 
btic-pütenjU»- pephf*n«M, bu! ptlLati tiijiüi^ï^dÆrcin- ealaniBi pcuql- 
*"■* Tf «uitt inuiwrk: r.jltf..rri»hn«; Hipn gixtiz* ibn itlidtà l.rvip, 
■:j!jIu(. npitl [Jitiiii;uï4 lutncÉliii lintj iduIU obtûcla; am-ji vciïii-qm; uLrltiqiiü 
pnLnJaïUif, j«nHriti: ; erubi’ttnEiibiii;, ii-.onll.iJii; 1,1 iertrru mitii* foi** 
vcnuUi punct*tiB taïneiullipraïuiïiTiirï algTMMüLibui cw'pdn.i. Filintl linih -, 
jiiulo : i«i : 1 1 (jriûtnttiq.iic pjcSr[i[ -, ■ aul Ltrctci :,nL uti|iîl?üt' J v düi, siLpri 
■ubpL&nî IjISj inflvL:?a.1i jouÏHii ïrufcç*çc.rHn» niwS î :»-!c rtre - l'ctcs 

’^m! is ! ii!--.iL u^: i.'br.ij- ■ renioLr irïTiB-li: r- 1 1 j 1 ë ; I l r- gcni.nl* MjMftàltlF^ri.'lr-i çqfl- 

alwilLb» ptiaann «ncüc jtdptwi'i (nd 1? «ni. kajlf, 5 trot littf] 

b&toingij-u'rtLit : afitubrainwi» inaqo*iU*Kiiiilji a l nfiMai uapljdEjmTpqriwfJi- 
filiiij, Ku*i cliucdi [iwcrwcsULtr caducLs ci c ekilfiijbui arc'jalj» 411I lia* 
b«l 1 “n(UUi Iicmoonw r,om[ia L FJatti rnnsnu'ii uilitrH nrriiioii; Mfrn>i< 
blnvib-tii jtij.uk-: ki!>jfiijfüjbj î-j-inifi'fjj; tyaui cnaLLiOqfli ; cbIt-çi 1 

Li(u ni.T_-i'!.rj 3 iqccûi tf.nüL'- :tiiO ; il ara Ir.iWü MdtraiibL-: ïqjpi^ S r raru-, 6 - 1 S î 
ftln-.TiEr.LiiJ:fCflLii (!rAÉitiiiii 7 iltviririLif: aBlhcm ad! bi]n f u|nrit,LiL u'jL (iîh,^, - 
Eiibui) l 'J^ukiriLu ü riubtii ffln^rîi, 
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tjti'icj lUin Kim: lin?, [Kirüirti vers son sommet un bouquet de 
bdlcsfctitllcaaliotnes. à limbe [utllé et cordi forme:, d>fj.mêlxe 
fiomroü tb longueur, avec un ùlégBnl réseau tb nervures que 
relient cutnt l-SLu-s lés veinules bansveusabs qui rendent la t'aev 
iihférifiuEe comme gaufrée, avec unfi fouie de pgjliiE poiuls iioirs 
dans, les mailles de ce si n gn ] ] e ut réseau. Le pétiole cslan moins 
aussi long que le limbe ; la fuuiLLo «altère a donc environ lIoclx 
mitres de longueur. tJIfi «'sî. verte ù l'ïlge adulte; mais son 
limbe, son pétiole et les grande stipules caduqu^qui l'accnru- 
p&ÿneut aùnt, dans le jeune àgé d teintés d'une couleur purpu* 
l'inçpSus eu nui ici s prononcée* 

L'individu cultivé au Muséum a déjà atteint une hauteur de 
(rolfi nt^lrt)s environ ► Cette f-u]jcrlje plants aurait donc aussi 
liim mérité l'épithète de fmtaosa cj ne ITb phorhiacée liges 
mouchetée», que SL liiideii a inlraduiüe dans te commerce et 
que noua avens également vue figuier m ladûmtîire otpnsLlion i3h ■ 
la Société [rherticullnre. Seulement it noua semble qnû la 
plante de \L Linden n'est juls un véritable Happa t et qu’elle 
dûvra être rapportée au genre (TarziNiÂi'ufn île Relnwardt. 

(lin a vu paitjiKfü depuis quelques années dansîe ccnniûfireEj, 
une tièü-bellfi plante à feuilles Plongées et épineuses *ur les 
bords, îl laquelle son porl et le yue luiluuv qu'elle contient ou 
abondance , donnent 1 apparence d'un grand nombre d'Euplior- 
bififiéfis, eu même temps que ses stipules inlraa-villam^ rnp- 
I el Lent beaucoup relies des Arl ocarpées, Us feuilles ressem- 
liltüit aussi ü celles de ou-lairi* S^jf-vi ; de sorti) que celle 
piaule lient ü la foE* par l'aspect aux Morécs et atnt Euphorbia- 
nées. C’est a celle dernière iVmnUe qu’fiiifl a été rapportée par 
ta& horticulteurs, qui Un ont fuiMcssive ment donné les noms 
d’IlrppoMîam fwiji/flh'rt. fpi'iiflîff et ilïcifûiïa. Nous «vous, an* 
jOürd’bui que ses Ümirs noiL? sont connues, qu'elle eyl bien 
plus semblable au? SnpiVm qu'aux llaticeoillir-ry, cl peut-ÈIre 
nipi>nd-e!le à imc des ancirimês espèces allHlméus au premier 
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iïc Mi genres par li:s iKiijmtsicü duE-iüiclü dernier* M;iii Üftudi- 
iiliaiidp qui. ii, voit récolté cette jfifrnne plante au lïr^^LI, ainsi que 
npiis le prouvent des échantillons qui foui partie de l’herW 
■ lu Muséum, et dont la description triait destinée a» Vflÿnflerfc 
ta Iffwutp, Gaudichuudi disons- nous, a pensé avec assez de nti- 
sen qu'elle devait frire considérée comme le type d'un genre 
|S‘ir I ïc Liliet- aiLL[[n;t it a doiim: lé nom dMrtHKfratolfKï» pfows 
uoratntma donc cette espèce il , tpinosurti \ 1 i. 

tic goure ]].> saurait tire placé JLiien îoljj des Siiitingia. il i-n 
dilïfruii prinei|ia]ejiicni r et par scs stipules d^AHdAtirpéfr, ei par 
quelques pardcLilaritésde.90[t organisation Hernie. S:l ll&itr it" 
niellé est presque celle d’un Stiju’wu. Son ovaire à 1re.is 3ege?q 
avec un gros ovule allonge, coilFé d'imabturaleur en Capuchon, 
dans chaque logé, est surnuHité d'un silylu qui se péflagébicn.- 
lot eu tro is lânièrcs aiguës, ■ ouvertes ïuléri uivinenL de papilles 

(O l-TJjl'l'iiWijrft-J ÜaUéj., m'-v, il! tiDrifr M-J-. — Itipin mai|r ipiùjÿfci 

H. i\ l-Hl L.‘J . — ff. i’a 1 . r.faft* KOdr: i . cl JJ. îlinfalin iiqrtvi.-, (ar L-ÎJ» 
\rhor Il «initia (,)J I ne \jt n:o‘i taule credo Iéeïïz (ait ; «.n, «nnc-'j corlieo 
ÿl-ilicù ni|!ii|c» irrite) tue giLuoi ne mrirto ci dSrtcilms rrmals .Ikm: ■ -I o'.ii';* 
orbftqlirilniHfl aJbuccnliliBc rgljnmm iJr-M^.-r-jin uL u:Alri::l>u» Itnip; arcin- 
üi- {fuacal»; (iattrihf* MipaLinini nflCito. t-'ulij, uii pl.mltlbn lob. 

V*|||* liflSiciaLii, jup^riiWl oJkîU k'IlLla, liifrnyri .‘-'clinsU,-:, :!■ t.ï,-- irUcrfllC- 
■lia ii-jiem Mihhcrucniali;! bref i(èt :-iiu-la1n, ob-fonjo-i iL ipajbutili SO nul, 
!■ " •:*. I 1 «ni. fab) bad Sostçe- dlUailala; apic-ft rolur-HU»; ‘ ;h-v ; h i|[-|imj : 
IûIhe ecutp iflnG=;*ati.kr puugUBtibiu ,lcon;m Rhhch i, pMndHfvii Jum iv?- 
oia; Dffiii fri mania pirdlritlcJ ùWiifqïE v. Frin-: tr.i:iMr«M?; ttili pdlddind 
iübLun pr^ntmiti; l'imbu **L* ru ml g]i!inrrinii>* Bllpra Lucid-j l*vl, aublui piUi- 
ili jr.. |'c!i -| j- le sîi col :«Li|* |»l I ceaL, '!■ rriiuiUcHnç pri: n.c arj- 

;:ri^rp. Un-tie f ir e-i'.M c.rcianaLis Lfir.[Vffhi ii -IiIuk. Slinu: ■ *iipr4.iTj|Jim g*- 
:n Ln .1 iTiCer ufnabUqi jl itwrrinu: eaiîuqi ‘. mr.i- .««> ArfiKitïjjéUfWin 

tvr<nato . t liip. i innnncci, mt Fn nimraia nmi.-utii brevïUi^ atiltnribui 
r^ralMui (. ï Pu F croiïFi ni; reüijui’ iLincalh rili^mi: in nnlla br-ic!:-- ir-.-vâ 
iJ.lBùJ'jlif J iiipul-KttFi '.'blûoBfl^sntqiii muni i.i ; atulraplior* I rcLL «v - io n n. 

'•■‘‘r 3 ttlrüfMfl C-JKI fi-y-i* r-'impiinuIllE dflilibie 3 jlttrnjnlïLji 

gCfen !f 2 braekl tetnfccurun uln-ml jü» S eirODIÛ Ifl !fl «^alit «uns planpLi* É|lpklA s 
<atvc.a crMti^éiio Juins in alBtiMrs «aU'HLj oUina^ius irctc Hriprem; 

.Jïsric ICêüj tsoiso 3^-nfi'jlj.rL J-otuIbIo. ; atili incii rn-si a-Sd^f FrbÔ mbiiL- 

Jbtie luvelatiu in(i»( ddflw pifrill^iîi . 
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. sLigmnüqucs, *1 repliées en dehors après V épattu u iss ement „ 
-'■E'll:- le oalice qui entoure étroilemenl Iovaire, s’applique si 
exactement sur lui ym- ses (rois sépale^ frfe-épais et disposé* 
diniü k bouton en prélloraiaon Itmluo, qu'on entrait. d'abord 
que la ileur est dépourvue de péùanijia. Si frappai l que soit 
défait., il ne gérait jub de imitât il séparer lcsAax&&fifcin<i des 
si la fleur nulle des premiers n’oiïraiL une orgtuma- 
lion plici remarquable encore. Sun calice a la forme d'un sac 
[ntiînbranüiiJt, luluiLetiï, peu preXondément divisé A son som- 
met en (rois dénis; ei du centre de h fleur s'élève une nul imnc 
cylindrique qui porte en bout Iruis aalliùre-H seasSes, exilées 
contre celte colonne et tournait en déflora la fauu de leurs 
loges dont la déhiscence est kmgitiadiuale. Quant a l'in LLoreü- 
■ccuce normale de l Atwfhttbma tpim&tim, neEts no saurions 
au juste dire co i|u'tl3e esi ; cav, sur le pied cultivé qui a fleuri 
£m Muséum, nous avons vu un épi undrogyne ayant de&jt fleura 
femelles a su base, ci en liant plusieurs. fl-êurs roules inuL déve- 
loppées. Aillants, nous avou;* observé un assux flmg chaton 
ter minant llu pelil rameau aïdlaîn}, et qui n’étaii composé 
quu du fleura miles. Enfin, nous avons rencontré deux fleurs 
femelles qui se développaient directement sur latine, i une 
certaine diçfaüfe rV«ne rouille, £l rjnEÎ nYlaienl aceompugnées 
d aucun vestige de fleur mile. U’ailleufs, chaque fleur avait 
au-dessous d’elle une bradée dont die occupa il l'ai ssel Le, et 
dont les «étés porta iertl chacun: vers la hase une très- grosse 
glande stipulant comparable n celle des tfepirON. Ces glandes 
davicDDeoi même très-gi'andes b'ur les bractées femelles qui se 
développent damant moins que les glandes prennent plus 
d acffùlüsamenl et cachent davantage lapins grtàkle partie du 
enlace dont elles fcmclient les cél&q I/ü; (luîtes des deux sus es 
syul ûiuiculées sur les ssùæ qui les portent, tl elles s 1 eu i.lé- 
larhent fatilement, Touicfols, iluws fleura futnelles qui ont été 
fécondées ajiilkicUediieni parM. liotilleL, sur le pied cullivê 




« 
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m Muséum, mi lierait des freils pi grossissent et qui ntm- 
Menl devoir arriver h maturité* Ou pourra savoir alors ai U 

péricarpe Je VAcantAoiomi est s'il devient drupaoê h 

là façon Je celui ries Hippemum. 

L'Acûnlholcma jptnannn et lé Mvfpa PsTltftna semblent ei.ro 
des plantes de serre chaude. Le protniei ne repLîkluit pu boih 
tnres, et t\:st probablement d'un même pied, que provkitrainl 
l. h isb* individus qu'on obsej?vs Ches les principaux boMicuV- 
I eu f.s parisiens, MM. Chnntin, Kougiei*, lîéleleéf, etc. Il est 
;l espérer que Pon pourra stuüiïpJier le dernier par lé même 
procédé, quand J individu cultivé au Muséum aura commencé 
do ho ramifier. 

II. Bàj lias. 



LES JASMINS. 


Au milieu îles nombreuses espèces que l’borüculbuv a réu- 
nies, on a peu remarqué quelques benut Jasmins presque rus- 
(iques cl qui méritent d'entrer dans tous 1&> jardina U nombre 
d'espèces de ta goure cultivables en plein «ii se trouve ainsi 
desept. Im lecteurs do « renuail enverront peut-être la no- 
menclature avec inléréL 

Espèces à fatillcs fh'wixtûHt/'A non grimpantes , 

JisnfMjîi iniTiciNs* L, bien ûûunu sofis les un™ de Jasmin 
<i feuilles du Cÿtist ou Jmmùi joune. Celte cspfcoe à feuiiJes 
IMmisiamia n'ui pan grimpante. lïltüsiîlfrve h \m fjo ut forme 
de jolies touifes par ses rameaux mimes el vctLs, garnis, tout 
l'ét^ de immbrouses LIclll-s jaunes, inaUiatreuBerncût privées 
douleur. Pour obtenir une belle floraison, il est important 
chaque été délai lier l'arbuste, fl aime. comme 1 t Ju reste tous 
léîJostmns, une «erre lui peu sèche, pierreuse mûiae, ni par 
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conséquent r tijimbk île &’ échauffer fadlamimt „ Un le trouve es 
elFet* à l’éi fti Sfwnlnnê, dans. l'Europe austr; île, rroïssiiiU de pré- 
férence tlius les lîonjs. ]<■* plus rocheux ► J'ai vu une va- 
rii'lë lï feuilles panachées, dans le jardin de rubserVAtoine, n 
.Milan, 

J, iioiili:, S j. heliï arbuste, peu florifère, des Iles méditer- 
ram-un i tes, de Madère, Ténwi(îe, tSïno, On l'a même. dit-on, 
rencontré d&ns Je midi de In t’iaute, clans quelques localités 
arides et sauvages- 

J. ilfvoduti Hj lier. J. cJtrrysoj)^JîLuwj f Roxb. Jasmin luiora- 
pliant. Celle espèce a de lon^s rameaux effilés el est très-propre 
û jiFiUssar, S(?d feuille perfilslenl dans les hivers doux; ses 
fleurs seul d'un jaune éclatant v.i répandant nue orLem-nts- 
sunvt. Ü est originaire des montagnes de ITnde boréale, du 
Mépctnl, d'après lloxhurgh, et de ta Cliiue. :llU an L brins' 

J. lirTEH jpmi.Ll M. Itaxb., J. mrWeiim. llarujLl, J, manajtfiifl- 
/uni. JJ or l , Ce tris-Jséûu Jasmin n'est uwbeurçy sentent que 
]ieu rustique en France, quoiqu’il résiste bien en Angleterre. 

! I n 'y forme pas mi arbre r munie dans son jiaÿs nati.il, le Nu- 
pml; iiinisiL y reste à Tétai d 1 arbuste buissonneux et touffu, se 
couvrant de panîlüJÉt terminales de belles Heurs d'un jaune 
vit, en juillet et août. 

/'JîJji'L'fj ÿrijtipttïiîêa, 

J. S'i hhgjuh m, Don, Encore une espèce du Népmil , beaucoup 
plus rustique que les précédentes, originaire des mêmes con- 
iLvcs, Ses Heurs ressemblent beaucoup il celles du J. rtrwîta- 
l'm;., m u - hoiii plus petites. 

Variété. — yliT&rNJïi, J. U'm'lrV/imuin.'i, Lindl. Cette variété 
plus C0]ïunuiiB que In type est intermédiaire entre l'espèce elle 

/. re^trfupji , 

J, afflm-:, Roy le, non Ultime, Eo Jasmin rarement cultivé 
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**. orieiiWe; il résiste Lia, 1 ooi h, rare 

Sp fleurs sont d'un hlanc ro a £, 

L smmmiiiit Lindi. J, et ngulw, de Iq Chiot Ç'wt „„ ^ 
ri,rc ? Ûi-orisBtnUü ptain hi™. Ileaiporfetlemeat 

rELiJtcjüc, Pliais Ms'fleiira, dnns lys grands froids, se lussent 
Lirûcupicoj^iE, même sans s'épanouit. 

J. het£sh, Hdri., cri uue espèce asiatique, fort peu rdpan- 
iliic, trts*Jloriffci'c et très-belle, 

J, orcicis-ALE, L, Cesl le Jasmio commun* dont les ï&lîes 
Heure bhnclscü odorjn tes sont ^cherchées depuis longtemps. 
Jl ya une variété ù feuilles panachées de jaune. 

On a essayé en plein air, les J, Audi'. [L îuHdum, 

ti j, ni lidum; nmsws dons espèces n’oel jamais rfeîrié 
u lucun do nos hivers* On cultive encore un J . Bldwiiîu, IImL* 

N°" s nc £av0,ts l ult x' 11 supporter nos froids: c'eût d« 
resle une plant* cneofe tris-peu répondus* 

OsCrin LiftivrÈut. 


LES PÉTUNIAS EK ARBRE . 


It v a deus groupes âe Mondes Lien distinct : l'un elbois 
mou : à feuillage ample et vnlu.il eslpenflnrifeie; l'autre, plus 
jujtit Jans toutes scspartjes T llcurit beaucoup ; c'est à c.ü dori lier 
f jei; nous donnons la | réference. (Jîioiejue [dus petit* il estplus 
Vnirie, plus beau de farine et de couleurs, ei surtout plus rutii- 

^jun; on Le dît sous-lignon^ car j] peut se conserver plusieurs 
années. 

f. homins sciasse de tonies choses* il faut sans cesse varier ses 
v °y«* ce pauvre Dahlia juc l'on a ton un' do toutes les 
joaqii'ate forcer h rampât sur la îeire. PourquatnYJb- 
'■erLrjn£-jJous|Kislc Poluoînî pourquoi u'eii ferions- uoüS pas un 
Aoùl Ifltfi* ,* 
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jy.jjpgî II peul'Èirt fatigué de n tinper sut In sot : Joudmis-Imi 
un tuteur; il ne demande qoftsû tenir droit pour mieux moit- 
ié us belles corolles ausiuuatirts ci variées - Former udo boute 
au moyeu do quelques pincements est L‘ friture de quelques so- 
iTMjTi rg ; lu rempoter deu? eu trois fois» au fur us ;l mesura qu il 
gpuudii est chose facile; de Sa tem franche et du terreau dt 
fanùer pfl f locaüd* il «'en contente, et il s’est dilma’À p^ 
que auid beau qu'une Attife de llüde. Eu rÉsmné. prenons de 

jeunes Pûtuuias du semis ; laissons-les ^andk ; supprimons les 
branches Inerties, et pinçons la verticale, qui na tardera 
[ÏJ:i d'émettre des aauS'bonrgao»s que l’on cootiaaerudepincerj 

ci au I icïiil de qaelqities semaines dwæ aurons tte eliarmants pe- 
tite arbustes (1)- 

Lumura» 

tiorli :.T=!,u-ud i Ljes- 


REVUE DES JOURNAUX Élit ANC. ERS. 

Boïaklcü MiHAKiisa. 

JFtnpliiDlepïaJaponSca, sfoh et Zûm. Var. fcfcÿt™* ttosa* 
0%). ij'i'sL lit Uti très-bel artei-lfi. qui doit lâ^u ror tous ks jamini 
il h midi d(i la Franco ci dans nos sent* froiik» & tf'^des Pmcrpe^ut. 

6fL unmùm du lapon CL du la corde. Malgré sa ««ÈnihUneu aw 
L'ançldJino espèce cüiuoisc, te JS. rndïu, ull le àutiüfiüeri teqjwrt à 1* 
graintem' de fiunre et i 3C5 Ijïsil'î bractées tllUSBS. 

RypœstUU sanguinolents,, Honk. jF^iJiJArtem MHt/mnn'cn- 

ttifa, V. Hftlïtte (^i-ir.'l/A(+rtT\N 

Julie peiile Attlïtiiufe, crïgpuaiitt de Madagascsr» rau-npial te par 
î^ss feaiiteg Irèa-’.ertes, psromirtws dû termes nervations d'Uü ton ; diiir, 

Autuba Japoaioa, TMuüI). («sa wwimfoteb 

Le ffùiarwl .VtfjfBriiw Kgmriait, dans «ne assci belle ptaudjc , mi 
rarntuu d'Ancubi tbM£é<te fruits. CLafifln cnit que jusqu'* CBS der- 
niers temps QU tic possâaitj on Europe, que rV> individus fateUei qui 
restateut stériles, La ■ndUji'iiItLa 3 U& 1 «S «.ppualAs du Japou nnL pmili-; 
d'etaleals les uftHpl» fruits dm bel arbuste qui devisai ainii teau- 

' 11) s«. 4'tlort. (Trj flAiilK. 
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mp plia «nuiuriaL Ausii uut^it cosu. ilk.- j|%k,..i „„ , 

«*» te du, „ «ad, ,aJ: ("• “ ,MI ‘ T *"*l » !«* 

Lr-s fruits du f'Amcuta dipcoica soin In ",,1™ , r 
envirt-n, duj^te. X£2* 

jjHïuoj. mats ou peu Tiasui. #9 «ses fonce, 

Cypripetlium «ûncolar, ElnoJt. 

"W”*» w« «wkM,, i« 

à** 1 "* «toariionbla. Los fcmJÎÇî ni . sant DÛ i-üV 

l.lC'Tll et lt ll!L llfeiU fCiüte eu dfi^iSuï Su-.,- n . IT . 

Jws-araDdes 0[ d'iiu j«ir.a pille diüa ] e i ùn dfô 
tm-:e3]néC6 de due dm ïdcliLidie* du liés-, r 

' <«««r 4'OrcWd*,. H ls c . tr *1 ' 

■ rtlfEUÏp ou te CftloEjfll 33ëJùgi> Js fèlraiETi'i ni us l TP fl jj p nvr > ._ 

dt^ intfrUlus vÏTanLïi Kew . . ‘ laTl ‘ e[ P™ 1 * 

iiïte«h]iis P oalnt-ûi <& Je am] qui ail mop , iw ' r JT , : ' Shl 

toWfowK le D r nrcm a üca Xb ' , T s| ^ lj3 

lui jTuioiUété mjressi^ par IWi M r \ " ' i-ra-tnc-^ d:! I41 jjUnte 

SHSS^* *** “■ - ^ S27K 

Cj * 1] cura du Vu sont grande ci fl'ia blanc pur 

(Ætl bi “ m Beda "“‘“* »*«-. «Mi*. 

: Ile {iuu d'iuEûrtC, cuccre c-rj^ni^ de Motitmei^ 

,5 ,^>“ nthUS “«*• ^'.«..ta,, Kfa. (**, 

d r , Afrique, nu vui t U ‘ 1 Lutl1 CiccsdouLalij: 


,ir U . ■■ ™ vuîtdt ^ur || cùtc nccidl^nnl,. 

JÏE; ÿ sud ?“ & n’est pas ou arbuste, wmJl « 

*» plus un ra £ “ 


'' C.flLI* ùuate i, OUi tTMj( ^ ^ jj™. ± au _ . , . .. . 
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ïîolllardia cillolnta, 1), G. {Ctmpûsfe|. petite plante aauB- 
valeur ornenscillalu , * rij^i lialre dwlks ï’n 

Ancmonô (//fj'.'Lüir-Tl an^ulosa, Usai. r/t/wriai in'toK ™r, 
Spicli ■ 

CeLte tTêü-cliarntaüiu piaule ü’(5t uillllâdéffe par M SfcÏl (pte 
cronmOUIte Tari^Sé de IM- quoique S* ^ »«■»! ph* 

momies , ;l i W feuilles profon^Ul lûlwes, Ellfi Ml native d« I, Hon- 
mr, d'où h M-ul M, Sxkuttt qui □ réuni à York une «L boite ccitlüo- 
1:üü Je p)anL»"b&lbAUe5 J lîJSI.ITquibbü ||ïir Saur HWPlwu, LuurtSUCte 
dùLurnii nation d leur chHu» ïi par^itidnt enleudue. 

FDuroroya long^va, K.ir*. J .«oc. L( «*** 

f mryic ffinMi cil c-üSliHr! en l'r.incu depuis £ii au* et a Buuri un früiice 
■du* tût qu'c» Anplewrrï- Où IVieil T*m de U. iloHoeliSOHa le nain 
Srei ensmû dé l’ww l y vnn*>ifn atiasiiSiit nu Irùi-elSdflé, ■ ■■* aucun 
Yucca jfert lubâfCUluaXr L’émut MWime, la piaule ïrélail dlUiTCe 
tw nma . Ce fui, h je ue tae ln«l»> M - InRotrigtf» H"l™« un düfcl 
du jardin d.: Sanctf, qni «b'.itii la pusmiff « ^HisoTi ft* appliqua a 

celte liîlCRîüaüiln csjièfte, aiydüFfL'Jini lrâ-r£|iaiLitiw AU l' r0El 
v.-rilahLc nain. U t>\ tv«W va a lltfiri l'année p»«e en Aiigltfterre an 
royal tffUuifc gardon. aan PM pir converti pour 3a r«»Bd 

KiiiüpUj comme KU pi ait El le supposer M- Haokutu 
U harem KurwiuRtùwuûu parses mdierslws botaniques an Mukiiiuc, 
diacnvril le |.Mui« Mlle KinoijIlMêe, Ét il la dtaMlw* Z ««itjùi 
- lait; lu * .V.Mirj au (a II - U /■’. fonj^'ü ajtol E Kir le muni tango, ilaa* ldi 
provint de Ohrci, â une élévation de flmde tf.CW mètres ton la 
rtlrauv?» d'aniVô 111 Stlnner, dans l'jalirieri du Guatemala, Cul dans 
«M jij,ys ijll’U a le pflTi d'un gi£iu(u^ue Ynwa, lÿteM llg,: aLLeint par- 
lais plus te 15 mètre?, et qo ïl a unu hampe d'etnrforon 10 iuttiu; car 
damnas Olilurea, quoique natif du WUltfci presque frffildes, il Tttib 
piiu et freine atatte, tout un étant encore une Tort telle piaule. 

Dendrobium senile, Paiifli. {QkW'vu ü> deii 

[ùTiït, psfiïil le» Owbiduûs la [daru Kflnp^e par le Cer«B «niiis thŒ 
luü Cu< t^L-i . car il fit Mflwrl de longs poils bknta, dnu effet Irihwin- 
^iilji-T. Fus tlcnrS sont d'un beau jaune Mifaii- (.k-I QialicumoseiilieB- > 
iuii 1 ^pëto üm d^LLealc. On dûil S-jn ïititodaùlioA an lîév- 0. Pariit- 

Marianthufl DruiumondianuSj IManli. 0iw»i>*™«wi ^m- 
wujfufknifjB, L'jlierL [Pitittipwief,. 

SI e-.l!o l'illospot^f n’est U]i e ptenlo irSaleut.', c-u nantit paj 
mniu'i nue ebanuatllc Bicqili£ÏtÏ 0 H. C«tte- tonlo polite piaule am 
rameau i urêles et irainantî, a do uoiManUs (Iturs d nu bleu p4Gc le!?i- 
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reniait YÎolËeéj eLIc est üH^ïaladro «le l'oued dü I 1 AU3 LralL&j ainsi qnt 
jiKsquc ladies s-:.=. OongénÈhss. 

Drlmla aatlsrsima, lî*ok. {AtpkBMlé**}. lhI.i os^cc détwt- 
vcl-Lu à N'-ala! r pjr j[. I i3hl Siiwtn tjod;. 

Phalsnopaia Luddemanniana, llfÎLk (Qnùid&f}. Cfitla 
si'ip l tn- j.Ijuic, origimire des ldiËlï[i]iiliW h fut «pfedo tu Jkui-a jm 
platâtm pffTsppiiB i 3a fois an Sami: taïuinçton. ëLEa rgt ra (ÉTcl 
d’uiiii Gliîiure KECrëniMMfli rnciin, maïs fédéra* de ffcaïeur, 

Crl lc faillis, mnivcilb pour l'Angle lmp, avait déjà fleuri cbea M. Lud- 
deiBajin, ft FariSj cj eiüK ïmadama IV^aîOfÉ. mmriu- h fflitsralâ le 
& itoictiL-nl-vlt rtanato-.Gardljii^* Çb-nmcif. Hqs lié tira naît Man- 
■cfieï^ maL largement s(ri<>j5 «Jte rùSc e-u de jauilfl fetrugïnftmf, ei le 
lübn médian de Ea lèhre esUHLicremént rose. 

A. w Tiw; , 


QL r EÏ,QUË5 MOTS SUR IA CULTURE DES DATATES ET ME 
LEU R CONSERVATION. 

H est i rUéressnni d'obtenir à peu «te Frais cç$ ejtfellfiDls lu- 
boules, cl de parvenir A las conserver seul diFUeullÆs, et sll> 
îfiiii sans perle. La Pilote ne pçtil ûsjurémrnl pas itre dans le 
fMjnl de la LT'jui» L'objet dAico c&pbiljtion étendue; mm 
elle peut aisément reninor dans toutes les enllurcs îidriiooles. 
Sa mnlliplii âHon, qn* L’on opère généraLenseni par ta division 
des loberculos, ait ptu- IxHdurca de racines, peut ^ faire p] us 
■ -c-Dtïoajï i ijiLtnrteni : on boutore cri serre, au moment de )‘ap- 
pKwbc daï frnidsj les pousses <b chaque variété, « t «s pous* 
«s* rjEtï sc développent vigoureusement, permettent, $. b lin 
dé l'hiver, d avoir autant JcIjüij Litres enracinées (pce Ton peut 
en désirer, 

Lt> Patates aimon! uns terre à la fois Ifiglreot substantielle ; 
En (erre de pré, les terreau* $<* (kdlles ou de çol^J it-s r les ba- 
layures Je ibeinms leur conviennent parfaitement. Mais lé 
«cret de les obtenir grasses ui bien faites consiste û parlait^ 
meot tasser te sul artificiel oh cttessmit plantées: le miens est 
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de le battre ou iLn le piétiner, J'ai vu de belles Patates, venues 
dans de En terre de bruyère bien | Lombée. 

La cul l Lire de ces eicclteols tubercules n'exige pas remploi 
des couches et oMmîs; ce mode est csoellent^ mais n’est [kis 
absolument nécessaire : cl en couvrant simplement de cloches 
pendant les premiers jours, comme on te Fait pour les Melons 
maraîchère, on oh lient lEo kuiucs Patates et très-su ffUammenl 
grasses. Seulement, il ne faut effectuer cette plantation 
avant le mois do juin*, et en f. : iil V'.’Lrr.-icli : iljv jiliks i i^rtl que pos- 
sible. J'ai remarqué qu'il y avait avantage à a'onlêver les 
Patates que lureque ka gelées, non-seulement avaient atteint 
les feuilles 1« plus extérieures, mais meme dé Irait complète- 
ment toute la | t-arl iiü foliacée; on gagne ainsi souvent un 
julurj ei tes Patates ont un goflt sucré beaucoup pins: pro- 
noncé* 

Je crois que c'est la di fHcull ^ de leur coacervation qui em- 
pêche ira Patates d'être plus communément cultivées. Ilien 
pourtant u’cRi plus facile. Je suis loin de désapprouver les 
méthodes employées au potager de Versailles ou par 11. Sou- 
che! j mais la mienne mo parait infiniment plus simple et plus 
pratique:. l.r conservation des Patates ne peut être entravée 
que par une seule chose : le manque du chaleur; car il est fa- 
cile du ificrumalUfl qu'il importe assez peu quo res tuben-utes 
soient rentrés encore frais on mémo mouillés, et qu’ils soient 
! lacés rlans une atmosphère diarmV d’humidiLé. Pu reste, 
voici comment j’opère; dés que mes Patates sont smclifes et 
nettoyées (par raison rin propreté seulement! r je les place au- 
tour du fourneau de mu serre, même contre la, clumdfêriÇ ou 
tout au moine dans (‘endroit le plus chaud, et je n’jti plus (piu 
la peine tic les reLommtT do temps :i autre, ci encore je me 
pruuds souvent fi n'en rien faire. [uhi-reuks -su conservent 
fiiiifti parfaitement, et jVn paiire toute 3 'année, au fur cl à mesure 
du ta consommation . étais il est Imn do savoir rjifnjin's être res- 
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lues ainsi Jeux ou troï> ïiaoÏH, l*s t'alalcs ue consci-vcnt pl u mecr? 
semaines dans toute espèce de pièce frît la gelée m pénètre 
pas. 

E.us Pula^es cultivées à Paris n'ont pas, en général, la sa - 
veur prononcée de cdl« venant du .Midi, ùu mieux des çoÉch 
niaa ; céori que celte cnllme u'esl guère pratiquée que parles 
jiriintuL'îiU's, qui lest ublïéiirtenl en culLun: fu-rude, et tes li- 
' reitt aussi Lût récoltées. Pour a vêtir- les Fatales aveu leur ectàt 
délicieux, i. Iiu.1 ndcessamim en! qu'éUes soient oompléloineni 
mûres ; et, nous nuire climat* la conservation seule leur dorme 
a:Ele q Mal Me. ImlIIii, elles, ne doivent p.iü élrr trop grosses ; 
cai 1 ta partie ht plus sayuLmiusÉ est celle qui louche à ht peau, 
et le centre est Lier inférieur. 

Jir^s Moblchte* jardinier. 



MiRGETtS CGLTIVliS HT VERGERS ENGAZQNiïÉS 
,4 Wtn/ffÿBJ (trs premiers ■■■ rj r /es sêwïcÉî, 

I if* c-ipécîencs> nombreuses, faîtes avec soin et fréquemment 
répétas sur les peinte les plus divers du vaste territoire des 
Etats-Unis, sut- l'avanlage qu'il y aurait pour les propriétaires 
qui désirent former des vergers on ctos ü fruits, à cultiver ces 
clos ou bien à les couvrir d'herbe, établissant delà façon Li plu* 
■ lérismj qu'il y a rivantageineonLedalilù et dus plus marqués, ü 
ne- itoisi L ganuiLiu-rd'iLljtinlj niais icuilivcr les vergers- an moins 
pondant un certains nombre- d^unéat-' Edcxplication qu'un 
donne Je oc fait acquis est que (pour Ces Pommiers principale* 
rn en( ;■ les jeunes arbres frwtvenl ime nourri turc plus abondante 
et Ll'obivuLinn plus facile dans un sol inonUe., home et offrant 
un libre accès aux doua gratuit-n Jtr l'atmosphère que nous 
un herbage épais qui prive le soi d'hunadilé, absorbe à son 



profit lùH salins et gazeux el menaça d r aspli.yxî& les 

jeimes planais d’arbnes. Il y a toutefois un rlioï^ h faire dans 
les Guitares d opérer et dans les récoltes îi i&nüet 1 .m jîmI 
des jeunes vergers. On devra Éviter 3e n^our troji fréquent 
des Prairies artificielles, surtout des Uèll.s qui présent' ni 
les inconvénients reprochés au gazon à demeure avec le défaut 
grave en plus. d'épuiser le sol aune plus mande profondeur, 11 
en serait de nié rué dés rultu ros sarclées composées de racines 
très- pi votant es et épuisantes; mais. entre ces extrêmes f il reste 
rissez d'éléments variés pour que le É-iÜüvateur qui ilésirê for- 
mer un vergeHIurablo et pnduttif puisse foire un chois, eî 
atteigne lucrativement le but qu'il a dû su proposer en cun^ 
sacrant une partie do son terrain o une plantation d'arbres 
fruitiers. Les vergers sont en. 1 i r ^ gra u d n om L ro aux Etals-Unis, 
et nulle c0tit|)erkisO[tn'eHl plus for iliJ u établi rq ut celle entre les 
jeunes vergers barbus et ceux que Le çuhi valeur soumet ù im as . 
salement régulier. Ces derniers L'emportent d 1 une fore n si triom- 
phante, qu’il n’y urut bicruét plus que eaux qui n'âarenl point 
d'yeux pour voir, ou qui ne pourront faite autrement, qui s'en 
tiendront à la routine qui voulait qu’un verger no pût exister 
qu'à la condition d'être en même temps une prairie on un pA- 
tomge. 

I.i fHjVLc Ltouirr, 

V WOI: -j- ,.V i riiju^ ilu Voril'i, 


MÉMOIRE 

edu i,\ rixuuKTifly ft u FÉucnGN crs vüuétês pum i.es 
MjJtïBS bOaNtÜTCHTJ 

P jt M, B. VtFituc, >]iefik eu] turc su Jardin ilt- Pl.i u '■<■ - le F'.ios. 
<C;M*iniJï » rriüjmrU- u |irii diai : ■ «inemr« Si IS 91 , il- ia Sortie impfamté «r 

fftiiftirr /JTwfirkiTirr, | 

(kîLtu,Ji 

.la^pi'iri nous i'- "U- vu la duplicafore se pirscntcr d'abord chez un 
individu unique, et cet indiTÜU dcv^EiLr ta Hocha d'una r.icc coustiin- 
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mania ré^ulièrentent doublé. 3 ülih avons ui aussi que Su fcaitsarra-, 
ünn cl h MUl!i]>]j«Eion des pLanIfi* à lEatits pleine* li 'étaient r>. ->Lbïci 
.:iie ]uir la JivttiOA m> ; - j.ni s! os iiulLviflus. OfepancLanl il L vite 
p-lvift!" qui présente nos îlurûeaijuEi i i^wmarqiiiiik A cas iLfiïLs lois: 
iiuiiS WHilons parler daln Quarantaine. Citai teSte-ci, cit #fji> | , 1> > |.|ialts 
» i3* ors Janlelfi.’ ne peuvent servir iLû prt?r«-ijrainc.s, car filles il-.' pié- 
sfiiiiaui plus ms reproiluafiEirs valide*. Il sernMinit qu'on n* 
eLcvrnii et qu'on ne panerait te? multiplier que nactiti^ueiMbl. ILh'cji 
Cst rien cefnviïdanL, noinnlD en le sait ; m:l a tu-urné la. diiïic nlti : en jn- 
pmisSiOt pfci lasélKLion it VeatrèmSj «L crise coule niant de ebcrtïlcr à 
jmjdmnî, lîoür leSïfiiniï, la plus forte proportion püMililenh piaules à 
fleurs doubles, niai f louj-uUrs acM(ü.pnsttiû5 Je plantes simples, ï.vücv 
ci, quoique tic présentant aucune: Ibw de Juplicaltirc et lie riiflifaiit 
en ri«i par VapjWHiûM e.vtéricutft tfnne Gnarantaiua qui ne donnera 
ofljsfflùcc qu'à dcJ individu» simples, seul CcpemllDl protouiMuIiînl Sjg- 
■! « Li« , .tan- leur itous-y ne i a.;-: c , Car tilts ■ !■.■; nieront mr-sance, si l-s 
:-uli ■; Li-n il EL ! a culture ont tlà auuiea ab1es,à un* proportion CitVn- n<»l:iliLc 
d-: piaules ileuLles, Ce faiicnir^np Murdlüiienlc*tt& question : rgui- 
ni«it «rive-t-on. il obtenir ce résultat? Piusieure Hiayen*'«»ltià inilL- 
i[ut r, mais que ueus ne pcnivotis pat «produire 110 lia ajant pis ex- 
[jèmneiLLés. Lfi docteur SJfiîïtr de GallC,dafl£il»peLLt cuvragfi putlid ^ 
rteufila-dt, Cil 1S3 S, kjusIb litre ; /!• td'*>bttinrde( (ître/îdei Aiifrffii, donne 
comme consul uence de nombreuses expériences h • |IjV:i s-cp^-im-iiit 
le? anllLéres. lies licites avant qu'elles aient répandu leur pollen, îes 
graines jHaTomuil de ces ficaire ]iro : ! u lï-.-Ji 1 : des (leurs itmibies avec une 
cslit-mc JaciliLi:. çVm sur Je Ê'ieiranlAiw -mreuti/ HüîfiHêe qnataulaîrifij 
qn'ïl avait fiipêrimeiHé : sur fOQ plante* il en obtenait KrajonradÉ 6û 
'l 70 ii lliilirs pleüna, 1 .1 rnlas qu'un ne SJpjirirnànl pas Ils art ibères 
îles purLe-j: rames. il n'cd u'obleuail ([lui 2l> ;'l 3l) 0,-Ü, Ss !mh étamines, 
jjaiilivt-jJt sont encore irop jeunes Lorsqu'on leur fait subir la tas- 
traiiom., l'ovaire avorte; si ail i pela subissent que Itirsqu'olius eûitt 
niîiui v formée, inai.< loulnurs avant qiu-Llej aïi.-ul rèpaqdn leur polluiij, 
l 'ovaire ü: développe, devient fruit; mais an lien de cuiilenir ■[* 10 à 
54 graine», i! non CGDlfczLtquattou.6, toujours pins courti'* o- aulnj- 
mcilEcOnCt'übrcs (l.i. > 

yi Le fait est rijafil, nous pOüitciliS > :i cOîicJura q un l'.vpe ration ni-- 
dtqüH>! ] f lii 5 lîaut a^il smlouL en dirai 1111 .ut !c iLoniljH! des ctaim-s 
ot fin coHMüEriuit iIjïls Qçltes qui rc&ionL l'eaubériiitt: doajtiLÉ tl" la- 
quelle dolL résuLter la do pSicalunt 

üu a dit que î J Age d« seüî(tJlKï5 a liiir Lunuoncfi ixts-graude stir 

fl i Ahfj. Je l'Smt. r y. h?* L fc fjvpjtS'i, 1 , 1*3 3. 
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la traduction des plantes !■ fteufidaulilRs. Ce fait est généralement aifmis 
eu linrli culture, et plusieurs auteurs eut publié 4 te sujet rJe-5 note* 
Irbf-faEéretfflnlt-s, îèu VDÎci une qui SÉ rapporte ,'t ihHk piaule ui que 
nan^ dans le O is-i^<\rr Æ i ÇhrmHr, u la graiii'.' de- MatliiLfa 

nm»>\u seniêi- imméiLiiitciueui ti prés b rccftlKe produit peu dn plantes, 
.l (leur? doublet:, tandis quu les graines «pasu .* pendant 3 ou 4 uni 
en pcwlui.-ieut Iicanooup. ■ 

Celte influence des EraîüGE «poste* a été également imarquec ]üf 
l 'auteur d'il n 1 n émcûre adressé i la Übcié I d H I lot l ic u Iture de It rli n f d am 
lequel l'an Leur d il aroir acmé en nthns lAtnjétfee eTainx'* du (ïirotleo 
dont l« nni’P étaient dfi l’année précédÊith! el Lus autivx rfe pi nateni rj an* 
n.V v 5; te nteitUat fut que les dernières ne produisirent que 46 individus 
i fleurs timples sur plusieurs centaines, tandis quu les pMcnicM* us 
don n Ti-nL que de* (lmre * i i uplca l }i 

Pana quelque* paya, ta Allemagne notamment, dû k ciiliure des Gifl)- 
|.-Vs est en lion m ur, el (iil :i:i s'occupe sur un* grands ét '!. niïn lie la 
piwduetiSH’de ces graines, r> n est frappé d* es faiL, e'w t que les Giroflées 
doubles sont séparées des Giroflées simples; eu tna, torsquVl les sont 
rëuui' s. que les pnmlèressoril «BiBidêriblfiiMnt plus noinbMUies que 
les st'wndi'f, L-t eu rlsltïîil les cullurca de MM. Vilmcrin, an a pu 
faire la m'-iue rtnifirquè. [-In faisant cette c-liiervalioiL, nu nsi fKMlj 
Dfllurçlleutentii .na demander, si la séparation des doubles H des >impte-s 
a été opéré (: quARii :■ s plante- étaient jeunes- encore, ou bleu si l'on 
a attendu , pour la pratiquer, qn elles fussent prèle* i ikurir, A Sun Leur 
celte question i'UtCüi ne Celle-cL : l’eiiL-ou savoir, à la simple inspection 
d'unei plante, tttfSqu'ttU( neflt qu'au Leuiltes fi les fleur* qu'elle da:i- 
ner.a seront sâinpLng ou ilonlsUj? 

■Non* uc jieoBona pa* que d» obsentlioM bien positives aient 6-1 d 
faites en dehors dei (ifcrcflées. Elan* la généralité dt- plantes qui pré- 
sentent de* variétés à ikurs jdonJbliü^les tcuillus et l'Aflàftù de oélleâ-ni 
iHîSom pas iliOr-wnis de wujc de* plantes qui te* ont produites, Cepen- 
dant Ü esisti à n'en pas douter un moyen do >li*tm;tij.:r dans lu plant 
de Giroflées celui i( ui produira des iJcuns doubles do edui qui cura 
simple. 

l/essimplpge ,»i mr«i« une opération «mslucci pratiquée par Ions 
k-' horUofllkuiTü qui fourujïsenl uos inardiù dé ces ÉleUTS, el qui 
limiter L leurcultuiv iiiine ou deux variétés Qitâiiil à préciser lus carvc- 
léms sur iBSipiel' ils liav-ul, nous atWIMIS un ponv.rir ln loir?, lanl 
îla ^.uit l^-rs; xX diBicilai h saisir- Il ti'y a sur te sujtt aucune toi 
■ ■etrnine- cc n'e-.ît, on fit üûitlïc, 4 eo qu'tl ] arail, qu'une uifairu de tocJ 


^,0 Apin. ,5-.- r i rhi/fi, js f’ irai'. V[. p, 
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<:! d’eiftétieiLM ; des p.TSQtui 3 g [eés-întnlljgentcs du Mate n r onl psi v 
arelwr? pendant qu'on voit lu tnfanti tli ï jïnJiniera CEsimpl.- r *an E se 
(nuiiper; et naits citerons rnêuiMc^rrimns exemple, un de nos |.; us a , 
piCéS horticulteurs ijçlL s'cbli nue certaine époque, toaucoop occupé 
iEi'K Cùnitlirti hJ qui en avili acquis une ïonELUftymee ansca intime 
pour en diBlingUtt 15 g variétés à h simple Hlïpetliuii de La pLauti.' <lf- 
JjOüH'u-i! de IkiLis el qui «pendanl nbjilUMls pu, mal^ü mule a Iiocuïc 
ïotûnl-i, «river ii tsaicfljiW des Giroflées. 

nu parle du l’esajnpEase! tpie pour la GiroUt:»; cependant, 

d'jiptis >1. Etigaïuonli (IJ, ou pourrai L iiii»i la pratiquer [curies 
Œilliîlïr R-î l‘0]i eu croît cet {ftscrraiinir, ]. % (jtiJlrlS doubles a re- 
connaîtraient fatiiemenl à CO qu'ils prÈEenleul 3 petite* fenil Ira dis- 
en V. ri ici Un. |L dit JtLîii avoir Toit ta même remarque sur 1* 
plants cl-.: Noos ne l'avons pas vérifié ; mais >; cola 

osi 'iTiij rte jk>u mut-on passufipo&ir, bien tpe la disposition des feuilles 
des Criteifôlré mit différente de celle dés CarJ'C'plïvllées , qu'il CM 
fflt rie Enétüü pour les Giiiïdliîeî quaran Lames? 

L.' ! plantes è fieu fs trés-dtruiiJes ,ue prodoïsenl quc-psadc graitiL - ; 
telles sonl pjr Kiriïlpic les Balai min ü Coiiii'ilïas, tes l'.iEjeT-asrs. tus 
RoînÊs-JlgjgucriJei .40c 110119 maînteBOOS dm cette soctjgUj, bien que 
neus sachions que ce no son! psi en n'aSité de vrai -s fleurs doiilili-i' 
aussi pfirdraiiitLt'dtffl promptement leur caractère Je plantes liten 
doubles ? ms une culture entendus cl surlùul >i une afleçüta: ri fm- 
WÏI 4 Ô île présidait à b récolle dw graine. Ce n'est Cil effet qu'en 
choiaissaüt laujiqnTa pour porie-gralnos les individus dopt les fleurs 
«ami l[£s-(]ou],liy et en eiclitaut aveu k plus grand sein leg'planii'n 
SJinjiÜe Sj, qui sont ]« plus ftattilte, et dont la progé nilnre étoiiffètaH ia- 
pidemwu tes preuilèresj. 4u h ou tsi £$tuid île conserver «a varüÉEé. 

Bien que l^iteau ait dit avoir tu obtenir des Kcincs-Margüiîtit® 
pj-tfilitcaueul dprjtilfs après dfcLt générations ïeukutent vu semant ili* 
gradues prises $itr les plus petits capitule* du Rem«-îlrn,;iierEtes à 
fleur? SitiJplcS fïj, nos grands NJ II bote uni dù ft &i n üs -3 1 argile t i les el de 
Heees-ln miêres procèdent jutroruanl es avec connaissance de catue 1 
u'Jiir b repnwïuctTûL de ces piaulas. 

»:•'• savons au»i que SI. Itew! a doatié le Jllcyon de n'avuîr 
toujours fjûfluîea Babsîpiàès porfaïtenioül (;.■ Eucrjen reposé 

ralÈBmenl sur le vettune cü. b forïm- des graïni;^. Qu ebk'rialeitf a 
remapqui' que les graiües pnliles e-L iSinyeqnP- 1 , iliiaiB bicù rttid« 1! 

— 1 I - — 

Ji.tjï-i;, Sjpr ifiti-ji. âi f'nn-, IS51. p. 5I(>. 

{!J JONfir, Soir, ifikrl.. VI, P . ail. 
br Jûlifw. Sue. de JVrn'j, ]V. p. 139 
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pleines,, produisaient des Heure I rvWiHititvo ; tandis nue tna gracies 
allongées ne donnaient que ike lions. simples ou peu Awiblts, Sons 
sifa, votas pas vériÉtë ce Tait; mais urnes eavons que ieulfis les graines Je 
Bal^ûLüfrf-CanifliHSas Kiïit beaucoup j <1 roudu-i et euoius allongées 
![ul celles des SakniDH ordinaires* 

ji 11. — 1»L-» ïürlrli't preHl^Tfi. 

Lee proiiflMiionç s'observent ibratinL dans l« cultures et plus. Mia- 
ulait encore ctüA les plantes spontanées, tù fini indiquerai!, comme 
Vont LU pliuicuiï bolattiales, yue «a anqtflftUofi ftiraîenl un léaullat 
-!fi i : f . : : i 1 1 1 » i ’i i h h fertilité du sol* 

Ces ruuulsmiosités Sft présente ut orditâiHjniûüt clics le.5 végétons. 
$ fleurs parfiilemeul pleines; comme par cminpla dang Lu fiata c-".li- 
fctia.Jïmmtfiii rtj*ru t AuJAteuï, <urî%, Btltit ptrennü. Ces plantes 
ne (hictîfuitt pas, on Eta multajilfe -i êclats. de freins bwttnr< -. eic- 
.Muis lersque In pmi j Gestion, u'cntralne pas riûiïcctKlitô de llvurs, 
die peinas propager par «mis. Td fist,.par eSeiapia, la Souci, qui se 
reproduit Joue La proportion do 50 M 00 p. SI ïlet qu'ou arriverai I nuln- 
fcttELlJlemral G, User* si l'-ou cri avas! le défïr. La Giroflée Çgcardcatj 
prolifère -u reproduit épak'meiît dans lesin^ia» ptOpOffiotlSi 
Une antre prelifitatlon analogue à celle eu- présentent les Renon- 
cules irL la Itôço précitées, e-i eelloqpi est prolnÜÉ pai le Smbûxvi 
Coïté l□o^.■5.L^uo§Lté. qu'on observe parfois dans les semis 
asc SV reproduit q ifi mpnrtai lefteül . Ici cïitfîte, comme dans Le Souci 
prulitùlrv, il HV sufilfotit protiataieni-en t quo da quelques auiîëeB de semis 
consécutifs et do séledioii rigoureuse pour arriver i fbtiff Mlle pieli- 
Ûcation , 

Lit Hit la variété itc fù-porer Kmitiftrutr, que WJI. YiltïiOVm ntllivenl 
sous le. nom Je Z 1 . utoBjirneUÈiMt ïffîe ainsi tm exemple tort curieux 
de j-rvlihi aitv-u. Cltui tu S'avoL, prwqUO tOUtim lw éfarnitifs -oui deve- 
ilii« autan! do jrins cnrjvliés ilisimeis prêsriLloHi encore tout autour 
d'eux quelques rudiments d^ntbÂreg. I .a u apside principale fie a'a- 
trophic pis: au centrairej «lie acquiert un dév^ppeioont normal 
vt eu n ferme une quifltiLA itmoffiibifabk d< craints; les roitilireux pviits 
carpelles qui l'cnioEuont forment un SKcmblBga d es pins lésâmes: ÈM 
plus duvuloppês, qui sont ife la grosseur d'il M calcule normale da t r A- 
paver trr^iwwne coiLtscDDeDi quelques graines; tes plue petits eu sonl 
d^pülIBVIIS. r 

CelLû piaula est curieuse nou^MOiJemenl p$i son .OrganiFalion, maïs 
uicorL en ce qu'elle te n.-pn>.ltiïl identiquement et fniiclternrjut de 
semis, 



5 \TL — » Jl*"» UfLfUi par uniirri. 

Sons ne. CMmaitëons qu'un exemple d-e ccils uioimruosàlà dune Im 
piaules d’OîJJWüflüi ; c h e?L talni dû Pvpavrr braetetilmn^ dont la cnri.l!-.- 
devenue [uouoptitale |-ar soudutï des pétales. Celte itvnislnidi-îtr , dë- 
tril.i el.iljÿupéc dans la ftevu* Avrtûaki ust cultivée etu:a 5LM, Viijuorm. 
El l-e ne peut se propre i que il'teLiis. MSI, Vilmorin eut essayé wsinu- 
MKiutdù h mnlUplicr par semis. 

g Mlï- — lie* ii'rlH'lft |i4ir Diiirlrmfil. 

i'.f; genre (la UKJEislïUMilé (juï ftHIte l'uü des khapitrts k s pltisinlé- 
HBsanltde la. trials l-jgii- végétal*,, a élë rem mjii* sur louka les panies 
de h fleur. Ce MsnL des déformation* qui,, ou LjteDSeWdd, nWl aucun 
ïiiEüjM au L point lie : ,lç de l’crtHUItenl . LWS qu'on eu olreerve quelque - 
fois, co ni Mi' ]«r exemple dans lu* Violettes, uù lue pélalt-s aiment A 
diïpHniilrO taLtiieJiientp gji est plus porlé a sViï d L'ain qu' j k s 

prfrçygcr., 

■! \J1' . ■ — IK'K- i u r3 p fn- 1 i:-rî«V» , 

Ct-? dêJtenialMttB el-u h^kencist que tïiei les plaulet a fleurs inésu- 
liétess On erieoLiuaÉI peu il 'exemples et, à part celui du iinaria r-pf^n'ij 
du !n Cjlodolaire et des lïkuukÉflj Eus autres sent ImH à fait Mût tiilérël 
au point de vus de l'ornement, 

1*:î cau&i qui jirodiiiseuE cette transformation L ant peu connues : 
l'aridiii et l.s Èéetoeresse du sol, de nouvelles çojuI^oiis de végétation. 
Paraissent uéautuoiD! en favoriser le ttfivedoppemenl, 

AYillduaùVi i affirmé avoir récolté et ECuié dus graines de I.tK-srùi 
i-uiÿafit prima ut lus enfants issus de ccs gr aînés auraient produit 
jmteqnü toujours des sieurs pêtoriëes ([JC-j f’Àÿi. iE, p. &U3. 

keits :ivons eu occasion d'observer un grtuid nombre de Pükrius Je 
Linaire coumiiine ut aulrtss, et malgré la umltitodia d'Éierajik- qui 
nous ont p:seù s eu h les yciiit., lotilcs pouvaient su grouper eu trois 
elüssüt -iinsi composées : 

. Cortlk sans éperon p ilresiee , fULdUfsrifla ou eu "Vun* 


j Corolle: îsiîs éperon , dresses , çucuiuJuruii: ou primulj* 
'* f forme. 

^ ( Corolk pïésenlaut depuis i jusqu’à G éperons, dressée, plus ou 

f ]UOÎll5 ] JILMJjifül Ùli-, 

Ces clJSdèS SoùLpureulOul ariiilrairtfi uitOutrS CCS fètuie* se sent pru- 
senléis souvînt sur le même individu. 
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Li : 1 1 T: I-DJS Sl-ruri: nous H un» 6X101 [nées appartenant au* deux pm- 

micro -kTîiuriï, lagéaémlilê dKétmUiesniîHHilenakiïtjias de pallcu 
ou ir-Lui-ci fuit iûfdcuml olln Stylus étaiüDL généralement mal wm- 
rormês.. 

i )iiiiï la Irelitanw sec Li mi f la v tamines ctavlrmnen l ré gnl tères, son [ rets-. 
développées clksànüiüftts ue Mûrement qu'un pollen mil coitformC. 
La pis) il est généralement âtraplrté. 

Les jjrtrînra des ikni pTeiiLLÔKri sont, -uv-iinilc ou |.-: csn-çDi t, d'uuo rareté 
estime. C'est à peins -‘■i sur trois fortes tapfïea (ma avons pu trouver 
4[uelqm;s «p-îiilts renfermant do tonnes graines. 

■ In Sflmiidi MH Cl înw n 0] 'fc ul IS&I* iloriiüi oiaii] plautea cJj(E le-,- 
quelUï ki pttmi-ùrta Heure furent sou t à Ml ecmforniEs à ce!: j? de i ■ 
l.iuore cOBkErtuDà ndnn.llo ; lus activantes cintanlBiLraiout il ilo'vénir Iné- 
^ulières : l'éperon avait disparu et la oainlleaY?jlill4eltLl(l4Utti4 revêtir 
i* firme d'un éventaili MsÜMuxtfiiwiïieiil le* (iotils irrivèranl avant 
que de diuhIIh flears pussent» développefr Ces plajiLra fm. i.i mises 
en pots et nous nous pw]Kfione d J cn suivre ta d&ràtappenuni ceLtc an- 
tuée. 

Les pmnes île la troisième section sont toujours stérile:., co qm ferait 
■supposer que les pipérience de Willdenew n'onl perlé qpo sur de 
simples d.érarroatfous de la Limite, ci nou sur la Piloris quin.jué- 
nMtariéc, (elle que l'a décrite Linné. 

Ces LLnjirus io propagent facilement d'éclsls on de boutura*. 

I SV. — Itou l liln^LiHhï^fc 

IILenque ce nom ne i> nde i ?s «arlemcni notre pensée, in»;* nous, 
en servons néanmoins pour désirer d'une manière générale lentes 
|[:i ErariHfc.rnuiioïis que peuvent revÈtit les orgopcs floraux et qui eni 
pour tèibÜât d'amener la stérilité nbsolïtç de? fleurs eû. les Iran?- 
ta] raant tt'mie ranniéTn pins ou moins compléta CM ranteaux ou enor- 

ï ■- tati ;n'v.k. f> soûl de* nions IniLsilre purarnom .mci-l- ::!ci[r- *: 

qu'on me peut propager qua du iHjü.füre£ J d J éclais,eic, 

?* VUS ferons rentrer souj cettod^KnaÜmlaJïlMlBtruesitédü /Mima 
roidicfur" vulgairement et itnpropr ment appelée Lis double, et qoEest 
plus qu'une dnpUoture, par Siiik du ddvelflppament anormal d*J l'a*e 
i! ivr.il . SLpnaSê.- <V abord eû 1 I . puis en 1M3 el 1611 par M. Méral :l , 
cette défomialioLi est encore fréquente dans lés jardins. Telles, seul 
aurai la ItoeC verte, ci autre monUrilKila que présentent parfoi; 
Lus fl. ura do n Mains Miviltali, Mlammunt du J9iiîr?rÂj<r htrlrntiitj dont 

(.1) - i r+n a ,V> im pVj üift. d'é-LifJ. i'l- |'ü7.:‘i 1 lïiô. 





(IJ Anit. ii« ;n sk, tlThùrt, <U fiirtt, JiJE], jj. ïliS. 

(A CMirfawrr} 


MÛfirFrCATKMj ElE IÏMiïe 0AK5 LES iiTVî.l !f Es DE YÉiiirATHiK- 

§ “ HiiiII I dr.i Eiuaiv I ii l' r.iuiiq a 

togejiïç de variation a èii roremenl oMrvé obéi les W-^iaux; «- 
L«ndULi_ffn ■ li txmn dos exemptes iLluïj le ftwi»-. fnitiema. l* 67d£ 
ï^îAia «ricwif el k /lofant ptmd^An^in cnl |ir.jdu.i t Jeg yariL-Cc^ 

bsnnu. 

Cils variations Scnl decelics i|iii peuvent appaïuitra nraidetHétlçH 
âl]r u,lu Parüiï «uJohldiiL d'iiïï végétal épiuoiH. L'Imninic *. 
LUi-ii 1 .: et cnsuile par l'unJttîmoj'eiiH MuniiHJavafljünp ïnoruu; 

“*?■ J?»M* ED» inurent au&i apparaître dans le* smaka, eeçui tsi 
artivi pouEÏfc ÙieJùtftfaü iwmii, 0 lit eu il eu IS33 par Jü, CaitiiîBti 
iwHii ne pejasoag pas qu'accuira d'eLIes ait été filée juWiçi, 
c-'..*L-à- 4 riirc reproduise do semis, 

Où sa rappelle que .SE. T., VjlnErvrijj a ii(ipu:Su J'atlentioü des calli%a.- 
l'.-utEsur les iviLDia^us que L'aericuUïiria pourrait (ifi-r de la créa Lion ut 
lEiïla Audett itw HfiftUl tl "Ajonc sans épines, L'opLcuoii d!<: >1 . L, Vil- 
mÆrin était qu'en poumtt arriver à u résultât; mais ssi'-. prévisions 
nonl V' 1 réalisé»* C»< jHUt-Aln* U fout tû dire ceptodajal, |urc< 
l ua llJB e*pêrim«sipi ont «té leniixs h ce sujet nW pas été répétées 
a¥fe (apernditeiicç pécesaiim et qu'on s'e*t trop vite laissé arnâter pif 
ks preiniera échecs éprouvés. 


— 25ü — 

Ji formaltoa est ddoniaq-oe ;t celle r] 12 Lis blanc, avec «lia diUënruoü 
qwUimkm’mttfM snbEiiiu ttù KwttteurpfijnitLw ,t- h ni.,*" 
Lorsque celte nwitslruûHté a pjàarait sur m rààbeau Ju fliïwfou jW- 
on caEBtate que- toutes Ils fleurs subissant h même Iranfeniu. 
lion. Userait doiu; intéressant de ïavüirsij on éclatant Ou boiiLuian t 
Uüï-imwiL dâ ESI Individu et en «Citant sa varies par U,| pT Q_ 
CL ^ qMleon(|iie p ■■ri bfl parvluidraii pas à oisELihiîer Cuite défflmutj OÜ 
e ' Lnr: gua nies tic lus normalcF. se (Iévulüppassenti Une pu^ r 
ir, L, l'iflmnauji a essayé r.iirienieuL de bouturer ces fleura a^tït (raus- 
.orniéojj cil rameau,. Me tiquai sembla, à pninuièto vue, qu'ellf* doi™n 
« comparer roiiiiric (tes 3rarniümaU.-iïi < luuitiales. 

1; Dlio nous üHqprendtmu encore dans ce chapitre d i Jérontcs ni mis- 
Iraasités qui xml asscæ ïtsqueistw EUnsquelqriu plante* d'taittHHil et 
ij'Ji l'ésultMl de la EMUiluraialioiL des inlltèr&cn narprlics; lelteistj, 
l^r eietaplâj celle moûstniûailiéj trij-ltàifl d'MileuR, ds CfutirantAvf 
i cju'aîL Obteira parfois dans Ils semia et qui, h notK CDonnis- 
F-tlKo, ne peut élue i iHiiUpLiiïe que de boutures. 


— . tiüü — 



Travaux du mois d’ftoût, 


F^Jcjct. Ij-i elialtuada nin.‘ r)"*aû|[ nÆceiJsLSDl ils fcJpLtOI amunmimli WJ 
□mu-FlniiTh Oiux, Caiklvi», Cilcri t *le< ; le» Coi-mdiies, 0®n:icL-.i - ; . ïcb- 
lon 1 au*$ • ê i bus Imps iiontiKui , — A iffitiure i^u« le* Arli 
de pxiiiiTe, il f .u! ee-upef ifiunidiili™»! le-* îi^ea au niveau dm-- 1 — *•'■ 
jâllt •LlflEitiM de P* pa» cüdkiCaElflger L« triLleïnci» î]li enmsncncenl il IC UUTB" 

] lippe N — Ïflulïï le* L\iluût dûïïCEL fllCC l'objet si'ur^ *Li(nLir,:i loulnc-uo de 
lu pjrl I-. j*rJin:s;r- jL C=ü.L 3sùt kî Llilues Ot lu» Scjtrdfa. tfitpmiîkr 3 m tUif- 
dnii «s Ciltri peur le* frire bhritki: soî-.j I. IswSii do b wrïiotnnietiëi] ; 
jouir.- dük R-jtmSm 4'fjLvfir, de 1 1 LaLLue Je h E'i.-iùs, qu’on rrp'-.iln wr 
re ii-fr-Tc ■ Cl:i peut riiiù» i'i benne ojpnû'Mn, soînnr 1» |-KiroiEH jo r* ilq 
HHHtKp rie* llirltùb (unir ràtùLlct an sert, paur Ses «mmi d'hiwï; «aLtalore 
Leturum elle» «tom ment» ne doivent puirun^uer. 0:1 sitec *u : eî, Jfr.üt «««*, 
|)i|! n u Liîii:;, l'.vreju, S.iMli». S-> :. f:; .mrc'. (!• rf.ii.l, !£:<••■•■. .SI '.•li?« J 

fjnilin, Chûüs-lr!- yr*,. I.L nx >!--■ iBilnn, Fijiiimlcrs hlliti. St lui ViUl aveir du 
i>|nr.l ■! l'ViL.iiitr ^spLffrSelsûîü, il fnul, dés les pnmîcrs jour* du bieis-, I i-.-tî 
le » <eiilani* se ,Br 1 l'^n'-em, en hipaiUaiiu [ ■■ i peur türülli-r ]'iiiiii e - 

l»li '.r- nrli: • . <]□ ïoilÈeffl CbliD l • h rilrv. 4VK le de» ■i'ph riiiiiü., toutes lïl 
ligti iPOIgneut i^ijI auraent restées debouL, pour que la s-lv* *e «RHiHni dalla 
l'Oîp™ cl en auf riante te volume. 

)*n!k> fruit itf, l'eliiur, tktHfcoaneT, pire», joh! lit jiKutipaiin tmwaî 
u opérer ; en doit »T<i|r io-jd aussi de ddousif îr lfluîrail* ipi appeeekent de J a 
STiilUrik, Cl peclller lin eeLLe ùptfilLpo paUrtLitUr Le; t.irîin.cîi*’» innÉiiJéH.ùùUpar 
tugaaimo, le chancre, cie. — Oj : ibiîTniice la grcl-e à 'iciil i 1 •rcnaal, ■ .hoouk 

ljue |e boii saf le^ecü iQ vaut prùlL^IH? C>L pjTfiileornL naùLÊ. 

JiïrJcu Jüÿfi Iil:l|! . LC! IMTIW dt (t lü#il WÜ.li J*« fV- i*l m»’m« pOUf 
IVnlcel en. üii tvli.melita i Efiifferlwltaikn rn tecss-uQ ItelS donnant ; on ils™ 
Les {(EiLleïf qu'ai t'ont t mumBld le en-: i*. prÆcéik;i(, ùt en tu plante ditiF I.i" 
pou eu «u pîe'icû lecrt. Il tiuLs'empKaMr de Istït et m#Uiû ed place les plaolei 
BPimeLle* -ri 1 1 1 n m □ r: ncglquèei tn p.'piniùfe, leLIt" -que I3î iCie-SLtrgUCtïUi r 
lti ! F 4 Dilw dl îtc-îe fl'le.3e, n!-. Qu Min* de» (juirAnLui-ncï put l«s repi- 
quercii »^rîiepi"-Jar.t I biïe^dei Glrall-'as grti!-5ee'-plee< Galcëo- 

ltlrt 1 *, fïn-itaieic^j Pi iMi-rS, Ikiir^iimm, PjvoLn««i, HciHKICul», 4-lfi. 

ütiti. Comn: : eu neii de juillet. 
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Tiill- ■— tB| i.ir^llr fceïli(-«5( ISfeinp, nit C-iMCMC. t 


ttiHJIIlE DH ARTICILS CM7PD9 BiSS « « Tj lf ? 

Nnr «♦*«■ < = Irnl.. - S .. Wi. .1,, . tiil 1 *"*' 


chbonique 

"®‘ d ' i l ,J « i “ 1 rkikihi. t.|, i„i«. 

æ.tæxzrjsr--- — 


f <Hn m r0S “wlutifir, je vai* commeaoar parles dwor-i- 

! ] r- A l îi " ÎE,ri “ 1 ^ '* fèle ,3c J ^pû™r lu ,i^ix Üe la 
(■I-Ji'il ri hûOKlâur a &i& accordée à plusieurs membre* de 
«ui ri' grande famille l*ribd» : I* M. (We* ffl™, donlfc 

i la W&ra* qu'il proféré est MÈn corn™, ancien 
jaidih*,-,- à Limyux. M. %tidjn est par venu, à foire J & tra^L 

™ P"™'™*. à ctinqu^rJe le Uton rie amodiai de la 
■sru'ncü ; d S]i m depuis l'année demïferç, à Iliistïîm de France 
'■■UaLÏéjjme des Seience«) au milieu des Broise art, des fe. 
caiSM el fle; - J1 » emîcbi ta botanique dû 

publiant sur ril^fatf Mj | tt tWfcW**,, les 

7 e,t * 0n ll û<ioi% «a outre, de nombnsu articles 

du» U» jurai» faorlienki f 2* M. lUaiUKrdtei^ii^, h,- 

*7“ * 11 dtf Jjl * ^ P^s, qui dirige avro un »» 
■“ 1 tafalmwat et i'ûtnnjrasutaliciu des *,,««** ,i pro _ 

ineiitda puliliqueti, qui qidol ri ymummeni an rifrdop- 

|™nL Je 3 horticulture en Iïûhm. - :f, Fnlm U IImdv, 

StjSrwjfirf l«W. 
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|j]s, directeur du potager impérial du Versailles et secrétaire 
général do 1b Société Æ'Fi.n h'i-ijlh.Lre, — Nuits afiftflïis salué arec 
bonheur imc autre nominaUoa, oeil® de ÎLCunti^ ancien pri» 
mtLLL'i&teà Mdtid‘t#ugfe SlattffaÊil IM-’reiitîfi doit eeHhiüP&hi U 
üan&CiVùltan delà [dos grande partie de ses vignoWirs-; car 
e'esiliii liai ;l faîl çonTudlre reflet miirvuiÈeiK du soufre -W 
la maktüe de la vigM, et qui ctt a rép&mtlû l'ttE-'igfe. Espérons 
|Hiur Faimée prochaine, lï» somme, non? devons nuus trouvée 
satisfaits : qualra «ma celle année puer rhflrtieid.lu.re-! 

Qu’est-w que c'e^L qupTejqnwi tien des irwecicaV me demandé 
urètre rédacteur eu chef, ÊV?l iAib 1 n&Ë& licurcnse eonccptum 
qui ne manquerait pas d'intérét si clic était bien coiüprisek 
l’aire connaître, ea fcffel, les animau* utiles et U» animait* 
nùisihlcs, r/esl rendre tm grand servie:. M'a;? Mure cl à l'imr* 
liüudure^ car, combien d'inneclfts sent diî1cniU,ctqiii cepen- 
AtsA urmtd’escelleaLs auxiliaire» uus cultivateur ! Maïs, pour 
obtenir lu rfaiilWt dfisîfé, il faiil riuribeft rewnipirauxpratkicns 
ihtëjlig&iïs. Les saivnnls sent certain umenl hommes irte- 

disitngués, qno'jc véflüre, —quand ils sohi^tttfrïbM; - mais 
ils onL c Fin étale me n t une sainte Itorrcnr dft 1 appl irai i fin. Pour 
rjualques savsiîte, l'homme de sé-wn-cc qüi dMe 1; appliquer 
ses éècmim* scïetltîGqbéS à tim iniustriéma mib fW' 
quelconque, n’est pifs digne d r af ptttttor de l’aritel'i ilent re- 

Lmfrk- comme un simple senne nv du eloelie qui tloil restera Li 

|uj.ile du temfïlc. Pdi lü une appréciation f fielleuse. La 
sflieüço n'est réellemetu Italie que dans son ap[Vhtait(i'&, qn: 
devient ftlçcv lïicflnséerafcien (le Lu partie lubrique; éilr, en 
efflci, sans la pratique, la sdfetw'e est ir^s-sajetle a erreur- 
Ainsi,, fers IBrtMf. Hais, euréil.- Meouvain, fflfeait connuT- 
ire, à la Société (LUortiaiUnre de Paris, que lés Ladies jaunes 
qu'on observe sut les feuilles flb PiùrieL" n étatenL antre chose 
que le rlumqdgtion de la Sjtbihü , — Pflrffseum -Saéitoto,, — 1 ; 
en l&0,\L Massé, pépiuiériSlcA laKctlé MaS^, conJiinais cctiu 
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opinion : f|ijc le Potii.mm su ■Lriirtsmï-i au Unifier, mais 
4 [tt e! sulul jes iLiiJtliJkjLitiûH ol dcrir'nl t 'Ædtfhim tmeet- 

bam. 

1 Jt vàsDtA poreménl apéot^Éy^ copsiA&ra ulm* h b i . | miiona 
de cum deu* praticiens comae peu fondas ; elle n'adnioUaiL 
! Mlli rsfèce pùi h-e [«naformur un rhanjpïfiiu dVmfr/nid, 

îJ. Uûk, professeur de botanique « h Faculté - 3 r-s science* dv 
Toi 1 1 mise, cm pr&enjoe du wf# ordinaiiv dn la gchiüce. donnait 
« **■&' - sans accorder* toutefois, lmp de vnluàratrc 

nli i H Omises l'ül.iliviiif. i; La L-tPân^fbpHUllEn-'n du i :( i;h 1 1 1 f -: nnm de In 
-Mbîne, — qui] ne luttai L pat les repousser syslém-diqiurntenl. 
ucUîndii que il. Eudes ItedoocbaiBpsJes avait déjà professé 
■k!ÿ l adft* Kli bien ! œ que lit srience ii'aiEiauU.'iic pas en î i_, 
^Æicepté pur elle aujuurd'luu ; éte 9 . dû servira t l’tivi- 
■lemti ew un lui a dairainsüt^ipFsLiqiteiiiBiii démontt^ que 
le Pfxiimtiû de lasaLicie, cl ['Æritiitm «lu Poirier, $oui d^ 
{jét&titioiM ilitenttitih'j. , c unL-â-rlÏTe Jeu* tfous dlJI&Oills de lu 
iu^me espèce de oliampjgnün parasite, ri put c'est bien à ta 
jinfecniît'de la Sabine, dans le&jutdiins, qoesonl dnw ta taches 
jaunes desktiiilesde-Poiricr, qui cDnstiLntmL r.Erïdjiirn ™ t ni- 

hïw- uLUnrnê aussi liucstolj'n conreblufcL. 1 ,03 suyillus théoriciens 
u’cnl-ils [ïtt-H nié la puiissncHî moliice du la vapeur ? Kl .-»H:iiii 
11 {l " l - |f P® p^Sdil que les luooiïiulivcs, plucdui sitr df.t-> niils eu 
fer- unis, -nu-furaienl qui: su ils jamais faire avancer le 

vi-Eiit'ulr.' moteur * Une dcviiimuniL ces négation* fit eus prédii-- 
dc.ins ite la science fbéuriqno, en pi'èstiüee de ce que nous 
voyons 1 — Ne jsoynns donc pus aussi inclusif, et surtout ne 
poussons ]*as Le ridicule, comme tuais le répbte abaque jour 
nnlrc iddnnleur en chef, jusque prétendra que noua sommes 
infaillibles ; que nos observations , nus opinions, nos théories 
Hûi'd soeiEea vraies t": 1 1 h: mit k ; car e H esl ainsi que Li science |n : ^ 
retnuni théorique devient aussi nuisible hui progrès scieidili- 
<]uu, qufi ta. routine «-n Funeste aux pmgrte tlttiaiis al de l’in- 


k 
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dus I rie -î L' une et l'ntiiiv unchatuâiil duos un cerdfi vicieux, 
h] i iqitcl oi i ne peu t c][jtj ri ülicilemeDt seul ir, 

C'e st riaiiM un pareil cercle» évidemment que se trouve en- 
fermé M. GaulLlikr -H, il faut étr e ihéorîeîeifiom routinier, 
frtur soutenir,. comme il ("a soutenu e^t séance de b Soeîélû 
dliortknUure de Paris, que par la grande ckriourdii mois de 
juin, l esL Jmjh de rte pas arroser les fraisiers si l'on veut avoir 
du Mies fraises. M. Ilobine et henucenip rTaulwji merrthros 
de vcLte Société sflbl d s uvîs contrainc : ils pensent qu'on ne 
doit (?;ls o (i ti rg ù tr I e s arro son e ri Ls lorwpAm a île l'eau A sa dis- 
posiliom el S, Exe. le maréchal V.iilianl qui présidait ù 
la séance du □ juillet, ■■ assure aussi que l'expérience lui a 
lait couru! ire la ijuressiié d'arroser ces piaules pour an obtenir 
deefruiL;: lu] [ifwndniHie. u M, Hermcq m h a Tait voir iVrihée 
de ru iorr .in l’ h fri eau ie GmtrineourL îles bordures de Jr.iisiers 
d*une iiar.royable fécondilé : les propriétaires, M. cl Mme de 
Mord, voyant leur- FraLsinh» dépérir, avaient fuit simplement 
couvrir le t.td d'une 1* mnü épaisseur rie fumier de feuilles; ni 
du lu pieux anosc n mrits étaient fréquemment administrés aux 
pbnlest M t liaullUiur .K. R.) aura été, H.-ms doute, mal ren- 
seigné par quelque mauvais plaisant ■ d y un u tant eu ce 
monde t 

V i ms rappelez- vous, leeleurs, des frimcrns fraisier h gros 
fruits remontants, qui oui lait tant de bruit, i] y a quelque 
dix ;ljjs, i-t auxquels même, si je jh= me trompe, on a aocac^ 
quelque part des récoiüpensca ? Kh Jbten! je puis en Fournir rie 
i un Lus les variétés ; j'en Fabrique, r<umn* le cdonel Siebold 
liibrique des planles j mne liées* Etieti déplus simple; et comme 
j créai pas l'in Leu lient de prendre tin brevet S. [î.D, G-, jjêvous 

livre lu secret, qui est m tous Ils lions payants d'une 

partit! ri u département de Suinc-el'Oîse : — Après in première 
riui.lilScotiôti] elFeuinjjüj vus fraisiers; liiissea-lqs ainsi reposer 
poodaut Éjuclqntiü K 1 iLiaiuDs, |jui - , an^sez-le* ù grande uuU. 



— loi _ 

Vüs. ptonlcs etdans 1^ premiers jours dé sepümi- 

brc vous pourras offrir ,i vos ^ntïs rit belles grosses jVjS^i-s . l> 
fH'iicédé, à raide duqud nos imurellrctes obtenaient, s.m?nul 
dnuî,s loun; soi disant fraisiers renmnlaniH, ne puait pas. irès- 
asnnu des sp^cfoliEtes. 

Le ^ vre que vient de publier M. Gtaide* et que me recom- 
(ïmivk 'lotie rédacteur un ebe-r : — L« flwiwr fratï^ mu- 

tfr i'i'.t CuUift’i' pour lés rtiYirp' etir lîKr^Vaiim rtc hr(t\i>t'\ 

11 aucune mention, On y trouvé le pûtagraplie su Lv:kikl : 

* L obtention d'une variété 1 gros fruits produisant perpétuel- 
lement, comme le fraisier des quatre xainôm, a élé par moi- 
inftme jugée presque imposé, ccpéndim t j’ai lieu do uoire 

* i 1 1 , i f- ]j' i r\ ttiii a l obtenir. Datte le cotirenL de celte nuitée je 
pourrai me prononcer défini ti veinent sur ce sujet, v 

Je pu i h loin île nier h possibilité d'obtenir des fre i siens a gros 
funt-v retnnu liants ; mais ju ci'oïs devoir informer le sntini 
au Leur des Rmiw fraises, que fui vu. Je LO aoiït frnuci-p 
'laiis la propriété oh noire rédacteur i:u chef reçoit une si hruo 
üi bienveillante hospitalité, djwÇaprona framboises, un pleine 
Heur, pour la seconde fuis, tl qui n’uvalcnt pas subi l'opér.i- 
tkm de l'effeuillage * ai ces pieds, au nombre de plu* do cent, 
provenaient d'un semis, un pourrai croire aussi à l'oblcntitm 
d’Qne vari^ê pcrpélnéll&j te n'est, en réalité, qu f un fait anor- 
mal, comme j'en ai signalé plusieurs dans mo dern ikre çhro- 
nique, èti|iqL l'iuiBéfl I Mb sê montre prodigue. 

A la IgcIum de ces remarques al OÎisev validas. 11* liloede y* 

■ roire que je vais proeédar par blAmot a l'examen de son livre. 
^ !î il se rassure, Ju l 1 » in avec la |ilus grande alleiükiti et je 
n'ai trouvé que matière abondante, oondeusée eu quelques 
pa^s, eeüÿ que lt siy l & cesse d'é'lre simple. Après la publka- 
Lion de i’ouvmge si remarquable de AI . le comte dftLamberlya 
— U Frai$tw —il y aurait ou témérité. sans demie, de venir h 
l:t suite d’un si grand mdlrt, traiter le même sujet, si l'autour 
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des Battues fraiw notait lui-ujènif lui malin' en b miiliÎTr. 
j\ un jiiuiit dcliinninéi on p- ni arrivui par ■ Li m v nu Üîl^îVnlUj, 

El eu L'Si de mftuijft pour les résultats de ci il Hui 1 . Iæs pvucéd&î 
de l'un ne s m% pas eeu* de ï’anl-.^: les km* exigent des soin* 
mi n ii Lieu?. . un *\>a dépenses rriijüui^nibli^ ; les oulres, au i:cm- 
iraiiv. s^u! simples rlaos leur application* lhj ils pcuVËBl èlrc 
i[|u.c-£ ü j.'.'u de frai Les premiers ne sont pradcsUes tpe 
pour !i ÿ :ji ?nc3i et rit lîtiH Sp)iili!urs ; les seconds >r inuveni :i 
b [-.irLée lin [dns pauvre villageois* ijui tu* peut consacrer A 
telle plante que tjuehpaes iih-Lms de sou p*il.il jupliu. 

Le Livre de HL (îiûCdc a ùlé t'ait en vue du répandre lu cuUmv 
du fraisier 3 et d'augmenter b,* nombre d 1 amateurs. L'auteur « 
donc dû présenter Süü travail*- — i]ui c&t h- frllll de qUnïiie an- 
fiécs dl’i' 3 t|iérieijee — &yiis une ffüme simjile et pupillaire, p-nr 
Être rumprb de tout le uiomte. Il a {jarfaltenMdl réiiSs t, !.l pre- 
mière ] larde de ■son livre eal consacréu à la culture de pltûm 1 
terre. Elle traite du choix tifs terrains j fpüjuft do plantation et 
manière de planter; soins A donner après 11 plantation, après et 
avant l.i frire LjJlc-aiitf n ; cueillette et Irausport dr s Fraises. Cul- 
ture bisannuelle eu ados; da la pépinière et puriiï-coub.nls ; 
tl e > engrais ci amendemùnb ; des irisent e?; mûsiMei ; de 1 1 nml- 
i ] I il i i.-:i l J i iis , ui i !i ;j idK-lï Jcsporift-grniiies, Dan.:. In seconde pattje 
il nsi traité de la culture lu il«t, et du choix des variétés prophis 
à cette oui Luit ; des * erres A !W-er* uk- Vient i.-ei sai Le mica- 
lundrier de* Ira vaux ;s exécuter dans une fiaisiêre, suivi de b 
liste descriptive des bonnes fraisés et de listes par séries : Ses 
IsAlives* tardives. lràs-brdivo5 > grosses ^ exquises, avanta- 
geuse* j lüu i La vente, propres ans MuiÜture.s supportant hiert le 
li nu sport, de. Les mauvaises mêmes ne sou' pie tmïdife i.ou 
trouve mm liste des variétés ■ p >i ne méritent plus la culture. Ou 
h k' (Hjut jias être plus complet; et Lotit cela est contenu i Laits 
JùW imges d'un format qui a' a pus tout :l bit 1 0 cenLiinétiîüs de 
iuiLilcufi Quant au pL'lh. je ne pui> le diru, L éditeur ne Le 
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o îauqiu» pis wir In GoiiYorhiro,, et jo l’ai cherclkil eu v;iirt dans 
son raUtogne, Mais nui J- ehrroKtml IêS fitmtia fraistt^ j'riL 
Cliûu^l' r^Dîic^ du ;YfMt«rc^ri Jardinier iihtitrf, dans laquelle 
an (Mante wlûT,iJt|liu i Le nçiui dû \L U.u L , t]n.:i^ le [utncipal ç&ll^bpr. 
L " l1 * i|ir .lu Livre, çalciï, qui px .l ir^d leo^be, «iqui çu a sur- 
veillé 1 execution. l’ataie à ürairti qui,', eVül uu simple tmlili île 
|.I |i:irt do LY'Jitùiir iln livre de jM, ÛloîkltMûiilgri? lu Km. qui 
lûrmmo la liste des collaborateurs du iYouiwiu Jûttiinirr i7- 
r ittsirr. 

Xcus avertis (.tûçu ! i ■,' ttutie r&l^lour c-u çJj^ T du. buiiues 
uoimïHt-si de sa saiiUt, qui :i -éus d farleuHUil ébrauléu par 
suite d'un excès Jetr.iv.iiL. Ru uruns, de deui ans. on tilTei, il 
elous LidornSS tes deux volumes du botanique générale du uia- 
gniflqLie ec remarquable ouvrage le ïtïfjtir. tÂg&tai, dont noire 
colla Lm'ilotu - , AJ. Alphonse Lavallée, ;l rgndu compte dansée 
rwueü ; o: nos jocLgure savent, la part qu'il li prise dans la pu- 
blication d« iVcsuiHfiiN J<w ( m ùr lHnsifé t qui est un vrai succès 
pour son éditeur, A]. Donnaud, 

La fatigue et Iûb longue* veilla ont ^lerüitqÿ dos. açeuJtails 
nVré brans qui se reppodurisaianl chaque fois que M. UeHacq 
ni chef v oulait se nemeiiie nu travail, El a donc dit suspendre 
In révision do la partie maraîchère et fruitière du i %/■ 

kt! t i " sa tenir, depuis trob mois, lui dollars de la rédaction du 
journal. Grâce â r&lrâme btepveitlunco dWbdévmiés, il a pu 
|i rendra lé repos absolu nécessaire au réLabliBseiiiiuit. comjîisl de 
.‘-n santé ; c'est du drôtesii de Gtiiirîniwrtirt qu iil nous annonce 

son proclinirt retour parmi nous ^ 

■ 

* ËdearA itn |KMi fk lompt, nous ■/- ri L-ti, eL vûli -5 jjlù rus - j jf .r. î.n 
tilifi ïj liiin, mfliB Eu cerps mu Lriit r J§ l'aï miiuiîn ;'i Je rude* é^rruyps 
iJ (M irai ; ■ -irMiii rfdvUitir, plus praticien que moi, aiu-ajl I ien pu 

'Is' -'uiiLtn-r :■ i i j -■jiiiL' R-la jjg ü et tei-usr^nienL wm( f ilcpiili itn moi.-, 

mu principale gôÿptiwi; «I cVst Hêü-ù-ctaï miiiieul ù i rntijj.- -imtu- l't> 

du Crûiissiiùt ul de E;l lm , : i ,, : ï: jiïc j.- Juiï la roulTùû de m ni pauvre i t- 
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;u:l t| Ü lis La bolk ftïSî;U.-iÊ: qUi ûOuElUIlE mou cme-Ill- Am ’-- l lEk'FEiilnre 
de là faculté iii ü permettent, ruaLnlonanl, Lui J*îü plus devin dans mon 
eau,, eL tpm quart do Liïteefc, Quant il IVmicîm At U plume, Ek-Us ! 
jOB’fti l'aiiSni-iîütion que pour vingt lignes par jour. J'es-pÈn: n4i.û- 
moiriF. voua re Ic-rtJr, pour Iç prochain numéro. de vœ fouicli-ou-i qui 
missent wus peser quelque peu ; car..,., fa voua dirai cela pJm -5 
Ittcd. mihljr * pas, dans votre chronique, ans (rtfra™,fÜHtr p filin qu'on 
u>ie bien que les iLurlicullenrs ne sont [uia !nu:~ □ oo qu'fia v .'m peuple 
pense * dos jardiniers du mdevUle, des mass dt cam&ifte, J’ai appris 
pàr liasjird ce-lLc nçiuTçlle reaniae dû ftmsi-ctirfl(tior,i ,x coord oe à Liuuu. 
c-uteuxe ï vüjrra au 3iwbsur t pour ne peint coinuieltre d'emUfS.% 
Vnsnez à voir aussi l'cijwsition des insectes ; dpn'rf ? Voiag n'avet pis 
nncnm prié du livré do M. GloftJe sur les Skma frtti. têt ; ü'j ffljDqnw: 
pas colts lois, Tons me Füriéa CtrupÈr Jts deuKpioiiles,.. 

j'ài fait, K ciûis, me* vingt Lignes ; je vous Mitra donc la main, H 
à bïe Ql«'c, p. ilxiiuuu. 

Eue de Bî.iHTiuijsv . 


IWJSE IKARGU13RITE DOMPRAIN [\> l . \Vïï|) 

Lt rose que lions figurons, pbttelié mu, uxt un des Jaemu 
uanii li 1 1 llv 4 mlis?c clé M, Engine Verdier (ils aîné, cl qui sera 
mis au cuüuûerce eut lutùrnne* avec plusieurs ^îricos sur Ics- 
qmds nous tevifiBjraiis dans noire prochain numéro, Elle ap- 
parLicga ü In section des Scs rameau k eciiI 

vigoureux, trapus, .iL'ïnéü d'aiguillons inégaux dont lys plus 
petits se confondant tint Les jJtiili gWdulcaa:. Le feuillage est 
ample, d'un beau vert clair eu dessus et vert p.Ue cndossensi 
chaque feuille est comjuxsé* de 3 ou .'i Mole?; ovales ou ovales 
Lancéolées, aiguës etdüabkniÉJit dentelées en letivs lourds, La 
IL eurraUrès-graudé, très-plcma, d'un hetuiïtisc vif sur te dessus 
■ Los pétales, cl d’un carné tendre en dessous; les pétales ex te- 
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rieurs sont tiîèe-lai^, entiers,, >:-ii cuîltëre, redressés et bien 

i lii bib | u£h ; ocuK du centre Un ptu u] ii nVjïiïiu&. 

Ct-ltü belle varfélé. nous nVn. doutons pas, est acquise pux 
coltedions d^cpak-mï tes plu* Avères. 

O. Lekuyeu, 

i 

VISU VEINES italiennes, 

Fig* U Anna Gérard ; et %. 2, îieUe-A Mante . fPr., XVI]!.; 

Les Verveines ourdiras tirent leur uom du lutin tV«m'ï 
. fthi, qui veut dire VÉ'îne do Venus. Elles doi vent en noni i 
certaine propriété attribués h l'espèce commune qui entrait |a- 
dis dm* les philtres ,\moiireLiJU rignore j usqu'i quel poiûl il faut 
ajouter :.:ù h oette croyance de nos pères ; mai!; je sais que les 
V Èjfvcines ùi-RbUAvntales sont de eb»njiîmtes plantes pour orner 
itm parterres pendant toute Ju belle saison, et qu'elles méritent 
le petit Traite de culture que vient de publier un jeune et tes 
tel%en| horticulteur de Paris, \l. Emile Cbaté; i^til Traité 
qùe, nous recommandons ù toutes les personnes qui veulent, 
cultiver cespkntes avec quelque sucées. 

lïaprcs VLChate, toutes tes variétés hortlcok-s sont nées de 
si* espaces bol uiiqurs Originaires des coiitréej septentrionales 
de L 1 Amérique, et ces variétés sont tti&s-n ombreuses, 

ttepuïs 2 ou 3 ans,, on eu possède une nouvelle rime obtenue 
où llalis T — (Voù le no üi do Vermines itob'owi*.? — et qui of- 
frent une disposition toute particulière do coloris, Jusque-là 
lentes l*g Vervd nés étaient unkolurt-s, on offraient un œil d'une 
couleur différente de celle du limbe. Les, nouvelles variétés 
italiennes suite striées, rubanées &u bordées d'une conteur [dus 
vive ou pins foncée, comme les œillets; du fantaisie, I.l-k dcui 
variétés que nous ligurens planclie X^’ill peuvent donner uuç 
idée de ces Verveines ilalidnnw. 



fe 



tlérard iT'ül iiiiÿaiu hihivOXiii du Lrixioiin'. ■ U* Nancy : 
au fteur «L il font! hlaUO> marqué d’uns hunde 
tiriqiu' i*LLL te milieu ite cfcaquü Mm éclïam:^ delà wruJI*: 
J'QtfLiembte des Ihitidfiÿ formant la troLi -l liünwjMt. 

Bfii/f-HMïBnÆir, ftutiO üoiive&utf M ISfri T a rëtd ottoouè par 
M-' Laley, hMliedUeiw à Loabattii3aûn*Mît-r^iiHî) ; die est 4 
Heurs fond hîftnc, picturée ei lignée de carmin vif. ^ 

pmi 1 " \'ithù La douiaiijo, nous m ajouterons 10, prises parmi 
celles ijue M, Chat-é colite, dans son petit fe, comme fes 
plus l.iélliis - 

AN^nalm ridfafu. fond bLuae, sbi&el ljigüvrfo de rwage 
cinabre * 

Uùfab, Hemntdiiw fond Nasu: avw raiea et stria \io- 

let ïtwicé- 

CtflgraOA Siirawi, lilas cla."tir h panæUê il>" violet lotit e. 

l 'jiii.i. 1 ..^/] l'ti '.xi i.'ijj Ij'ii'Ih. lotLil tftfc msrourm uyec slru.'^ 
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d'un- possible, El «h arrosant peu, Quand awivp fo j.; d L . 

more, un foil de lUMivîïllcs boutures ^ut couche» «n jhjis ou en 
terrines, pour a voir d# bans snjets destiné » la E ,foi, h > t ., LTP . 5 
Ce» boutures, gu'flft <kw1 pincer cinq ou six jours avant te re- 
pj i| : i ■? iTr «il pot», forment des Loulte* vîgourawefiel ImWfori, 
letsii. Iji miseon pfoceiïc: fait 1 1 a fin d'avril on au çvirnuign» 
r! t [Lti - n1 demain cm. plante ;i CO cœÜ mètres pour obtenir un 
lieau lopte T et on comme le sol fl’un pailkif de fumterA moitié 
condom pnâ r IVmfout | e(é n uji dunise, ctenqiK *eb', »u baisinaçç 
de jji^Furécice à de tfAiids amowHjuenfcs qui font pourrir tes m- 
ClUb'H r 

yitani :i la terre, [ou* tes Lorrain* conviennent ans Ver vête 
nés; néanmoins ®s plantes viennent mieux dans les terres |&- 
&*«»* I W les autres petite détail* de cul turfs ou se bw^era 
bifii de consulter, In KtiUnre. prnfiVpr d>s Vn-ir™»* par », K. 
Ümiù fils, qui fciii pu ri iode h MM nh^ut de H^rtiadlour *\ 
dr r Amateur de jaFÜnaf^ &blAî par ’d- Dmiuaud fl i. 

O. I.TÆCin'EB. 


tu I.IUWi: DE PELAlîtiQNlUM GRANDES FLtUtS ET FAN- 
TAISIE . 

te 1 Pélargonium est une dis plantes les plus boites et dont les 
riches coloris, obtenus dans ces deraters temps. In Font rocher - 
riuu^de toutes les personnes qui ahnmit les plan l es, et qui pos- 
-S( L, (ient uiu-j serre. Il font te dire pourtant, lu tetiu^oriuin u'esl 
|>AS teujounf QuItivL: oottv enahtemmit ; il demain lr dos soins 
sprfci&Uï que les: Amateurs cl certains jardiniers jgiteœout i|ui,îl- 
quefois. 

te vais essayer de foiré connalEft lesmovens que j’cnbpiluiti \ 


i üiuFViu. il'- rïfwJiiiifo ur f mm ;! ii. 9. ru., lu T | fl . p rf * | fr . Ja r . 
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IFb m’ont toujours bien réitEsi cl m'ont attiré k* éloges (Scs 
a matcurs . 

Quand jé reçois,, en mars, les nouveautés de$ stemeurs dis- 
tingués tîe France et de rétoanger., je mets aussitôt mes jeune*; 
plantes sons ckïssÎH froids i quelques jours aprÈale rempotage, 
je lfry ] il utc h & ou 4 Quilles otj'oliliens ninai le double <1 e 
brandies, 

AussuKjI que ces brancb*s se août un peu développées, je passe 
oies LMnrçoiiiuiïi clans una serre [Voide dite hollandais, en 
les espaçant un peu- iWase feihlementjinais souvent, \ i ap- 
proche des premières ch afenrs d’avril h j’omLre au Liane d'es$a- 
gna délayé au lait, cl jo dotma toujours beaucoup '.l'air, afin 
d'empêcher l'étiolement d 1‘anmh isscmanl des pucerons. l-es 
Loutons.se montrent Lien Lit ; je rempote alors mes plantes 
dans des pets de I Z à 18 centimètres ; je hrs davantage 
etj'arrasé copieusemeaL Lifui de bien nourrir 1 1 Et oral son. 

Les soïm à leur donner, au moment do celle première végé- 
tal 'ion, consistent à bassiner les sentiers de U serre, rhu&i que les 
Uddettcfi où Ica pots sont posés; ces lableUes été m couvertes 
de salis, conservent plus longtemps la fraîcheur qui est très* 
salu Loire ans plantes. J’ai soin de ne jamais arroser sur tes 
feuille* : malgré l'Ombrage du blanc, il y a toujours une réver- 
bération qui est assez, forte pour que chaque goutle d'eau sur 
les feuilles fisse une tache qui, en s'agrandissant, perd coju- 
pléiement ln feuille. Malgré toutes les précautions possibles, il 
v a toujours quelques gouttes d'eau qui tombent sur les fouilles 
du . entre ; ccs feuilles mut yil« perdura, parce que, étant plus 
serrées que celles de l'eslréndlé, il y a moins d’air pour les 
ressuyer. 

Chaque feuille attaqués doit être coupée ne item mit mue 
lLeux liriTjc de son péliofei il ne faut pua les arracher de la 
brrmcLéj ce qui fait souvent de$ cicatrices qui font quel ;ue- 
fuîs périr les brandira. 
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U* tapie que] 1 'emploie tel différente, dans quelques partie 
;i t-ello dans laquelle ils cuit passé l'hiver. 

LlJ^: su compose ainsi 

Tfrreflo bruyère concassé * . m parti» 

Terre franche siliceuse , . . . * , . ; 


' - i t I | . i IJ 

Terreau de feuiilles, . * , j ( j 

Fumier de moutüu de "f ans- [g 

Malle de raisin consommé du 2 iirty. , „ . , r ' ( (f 

ToIjïL + . „ ] nn 

A défaut de fumier de mouton, je ]<ai qué^adm rompit 
j'ar du vieux fumier do conohe; mais alors j'ai supprimé le 
imvaij de foui llas, lofumiftr de cheval élniil plus Jérrcr nue 
'-Cîrci du mouton. 

Aveoeelte üiirapoahon, uin:s bonne serre ïl deux poules, bien 
vcmilfio liai- les panneau* et nue , jfe à chaque bout, j obtiens 

d,ïi P lame * basses tourne?. Qannsspi abondamment et spm 
dfis coloris uniques* 

., Au fwù * “ mes ^ m ÏHeJqute rameau* à fleurs passai, 
j enlève complètement ces rameau au-deitsus des premier 
yi-tE* v i boiî» ; JO facilite ainsi lu développement dos autres ra- 
"n.-olli a fleurs retardataires des seus-branches et pu proteine 
k floraison d'un mois au moins, A l'appui de te quu je dis, 
j'ai voulu conserver de mes plus hélas variétés à graine ci j'ai 
remarqué qu'il n'y Avait tpio les principales branches qui me 
donnaient des fleura ; Èasévc se portant .dors ësm Les ^raines 

' 1 ],,IJ11Cütlï porteurs do c-te graines, il y a avortement enm* 
l’Iet des Heurt des sous- branchies» 

TdfWr.— l la J in de juillet mes plantas étant passées (leurs, 
■ i "' 1 1 '* t- 1 ^ ™ 3(! * cakitiani 42 nu.3 yeux <1 u sol , Mais a va ut culte 
opération, j ai sùm du cesser les arrosements pendais! â ou 3 
jours selon la température; sans cette précaution, te sève sere- 
oufe auïracmesparla taille, U y ayonflümcut, stles^nd» are 
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re^c-nlsponeraicnl Wapijwtft complément ; jéroso eusiùle 
modérément suivant 3s température seulement pour emjrt- 
cher l<>-^ plantes de mourir* 

Vûçs ]t: ! b septembre, environ mi mais r:t datai après cniie 
opjratimi, tout mes Pdargmium sut poussé une qumÜlé de 
petïtcs branches qui oui de i ^15 feuilles* ié l&s rempote dan* 
des pot* beaucoup plus petits, tle £ u Kl cent,, cariera laitage 
sÿMt MKaAïtmi la parte de -toutes les moines fivts les pa»is 
du poi T la motte se trouve réduite ooiuûdéraLlÿinieu.^ Il faut 
avoir suin tle couper bien nettement ces vn-ïLles racines. 

U tatrtfqùe Remploie pour passer l'hiver est bien plus lé- 

itTw que. celle de Fétê j.Ja lerre frfluidhc élsm de nature frhielvt 
et. compacte, je h supprime; la mènrn-qmiHléert redÿlnufe 
par bi terre de bruj&reu 

Rtattuntjfe* — Le moment le plu? (T onvüntfbte pour faire les 
boutures do E^largonmm isUelni de I;l IbïILu que jmi indiqué 
pluK Êitmt. Les meilleures boutures sont celles qui sont venues 
HuseilA t après ta floraison, et qui s* sent MftjfypA* sur les 
brotiBbes mires ; elles peuvent èlrefaites torilcs avnc lalun + ce 
rpti en Ikeilhu beaucoup la reprise, 
y mm ma mi.iUtpbc&titfïi en grcad* don* In serre même 
di's pieds m&réà* J cïit&Tè lus pois d'une - lies bAc-blîs de côté t 
ÈBtie - Mùlko est remplie Je gravier jusqu ii !0 cnrttiinctres du 
bord. Je remplis eet espace de terre do Imiyfcre Hmcass&s ou 
lïriblét un^os wMe;je lasse bien afin L|ue, [liqmml mes tmn- 
t ures à nifcaa la Ntetns t ccs dcmi&fOï soient bien assujetties m 
phnilüh - J'iiiL oxprî’H, le boni pbtti'jl rond que pointu, % tp» + i! 
jj 1, y a ii j,ai Jo vide en dessous de In bouture i’eapace mes hm- 
I dn 's do y eeu L les unes des autres. c:L, quand elles cminmaib 
rem à prendre et à s'allonger, je paire lésiné jié si je no l'ai 
(b’jji FaH en fooulunmL Jo ne les rempote m gtidaU de -'i à .7 
certLr que quand 1rs yeux commencent ii se développer* 
l'emploie la terre de brùvtrc pure pour les boutures, ci 
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L Ja première parce que ta itirrc «la hi%ère 
fàxrti plus ai w&blonnefnæ 'Oonsorvft miumiliumidctâ; 

mes jeunes bouturas y premKmi heaueflop ama. i puis dtf a 

lavfliibi^e, quand jotas rtièmtvec h h ouïe fia, de su temr p\m 

sms racines qtfft ai elle était mélangée de terreau* LWnétyeiitæ 
3 ü H flnnét?ü m'a. £rtytitôft que j' opêt^ ‘convenablement, puis- 
| HtM je réussis tOTjjours au moins W par -l flfl botlum, 
LombreA tonnot -sm boidifoesest ta même que eejle dos 
|dunl*nnriYv; ^lïlürtrèm dû ^é«fù sont les bottfore», la 

5nfë»nÿ ventilée qieiidïni qui-lques jours, H mal/méla chu- 
lnur on ne dùnne do l’ait quegiBdodiiurtenLjusqtfjt [u-nr/Vuto 
iepn- 1 -l-: l..'iuHt:smcfiesdoivÊfit-ètrécnle¥^^üftvüe serin pour 

Il G jiasébri'mteHa IjouEii^-, 

A«SVÏU'||. les jeune» bout iitra rempoté», je. les piafie dums uh 
coJlro Je plusieurs panneaux cl h froid] l’air 'circulant 
en toits sens, les jeunes plombs poussé fU, maïs se durcissent ei 
- Se prfjmwnt ■' pw«r l'Iis ver; clics «oui dans col état beaucoup 
[Hoitm susceptibles miv gehks que- das plantes foudres qui 
nWAiénl pais M habïlti&K l'oirdtatiiotFine Mais j’ai toujours 
soin de ne jamais foirer pleuvoir rut les totii!tas> k ccifo^ppo. 
'l HU île I" année, lfc soleil a encore asserde force peur occasion- 
iht dns Ittchfis pn LÎ-iiit où II y iiuraii une goutte d'eau. 

ijufflitd les gelées anriveiLl, je passe les Pélargonium sur 
coudie, composé moitié de fonder de cheval et moitié de 
Jemliiïs sâchgs; ce mélange procure imedioleur douce hlu 

fodlKo i<s de vélopp ement îles racines et qui se maintient tiède, 
trouvent Hmc* t'hrver J ontOBie las ociïfres de fumiex chaud 
petubnL les plus for Los gelées, cl je couvre copjraisonieïU. ICnttn 
P&iit ressuyer «et» plant» ut aussi pour Un durcir un peu,>jo 
donne de l’air autant que le foùfajfcr Lu pornuSt^ ij&rtsse légâre- 
jnwil pour ce pas trop provoquer la végétation jusqu'en mare* 
■ü’imI à celle époque qu'a lieu le rampefocre dans la Lrnv indi- 
ijué* plus haut, Je Ses remota encore sous cfoisds et je donna 
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de l'air toutes les Fois quE: Je temps le (Hïffld. Gepyidftiit la 
moment de la lierai son approche; ou 11; reconnaît Fnûilerneui 
aux branches qw! Rallongent, malgré L’air qu* Leur est oon~ 
staiumenl donné. Cesl nlnrs que je m*Li mes plantes ilatis une 
serra à deux pentes, dite hollandaise, iikn ventilée et qm? j 1 -ob- 
tiens sur ces jeunes sujets, ceux surtout qui ont subi â ou -t 
I iûcetnente, une lloraison splendide. 

Les insectes ndfeibles aux Pélargonium sont les parerons i 
mais par ma culture je n’sn suis jamais Lajcemmodé : s’il hVu 
inonlre quelques-uns ils soûl aussilét chassé* avec quelques 
bouiïé&3 de fumée de Uibac, 

lia serre ù PçLngomum est sE convenable pour celte culture 
que je ne les ïore jamais, cl malgré c lu j'ai toujours des sujet h 
tropes et votant trés-tiien ; Le Ihûîs el k-s feuilles païfaitc- 
ment nourris, 

(Test û celle admirable plante l|uc je suis redevable dçs 
succès que j’oblieü's aux expositions horticoles^ Elle m'a valu 
«hEre nuiras la grande médaille il'houncur en or de S, M, Huqié- 
talrïceau grand uoneonts régional de Niort (D^ux-Sfevrcs)j qui 
;l u Lieu ii ll mois de juin demies 

Ghisau, 

■ 'iri . -il’ - ! k .(Cbicc v-i 


LES GLAÏEULS DE M% LOISE ET TORDIKR lEüefcŒ). 

U«j amateure de Glaïeuls, résidant à Paris, oui pu visiter, 
dans le couvant du moi* d’aotlt dernier, deux ma^uinqjgU 
eoUeetoasdecebaaugenrej exporte* par il. Luise HL, Itorti- 
c-ulleur-grainier, 3, quai su.* Pleurs, t/une dans la serre du 
Jardin d'aCèLiüiatatkin au bois de Bouline, cL l’autre au Palais 
de l 1 Industrie oïl a lieu l'exposition des Ikaux^rts appliqués a 

l'Industrie, 
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a-i deux wllwtw» allintfent spécaladicnt lotion ,1.^ 

viTi’ T' "* rflaic.il «injuste *, 

^ cul ! r“ * ***> ***m IW, Uk GabJlc' 

. J 10 labourdia, Cirts, Oiarle» Dickens, , fe liorai> 

iT r it T’ ™ l ' ind, ‘ ) '- *■ * »"l«wr. Edulü 
I , ^iîTT ?***' J °™“ Veil ' 

.1 „ 10 «>l à* palan», Al- Knriarl» <i Mi) 

î! «H**»*, JF* Clara Loise" 

SS **<«“ U. r*um u»*». 

Payen^ Pftnoc nnffciaJ, Prince „f Walt», Prinœo* r i i„ , jj fe 

w ** ^ S* «**. 

tFïzar* ™ i ;nyspro ^ ,bies ** 

h et iaraû! ^f, ,1 pu, sau* hésiter, faire eh ni* 

<œfe «llcciï^ foùte d'dBfc d " 

U aiAw, fcfcU Jus GtonnUd» M. Loi* « ra ^ 

! ! a Maroni du mois pWchih; nuis voici ]m , 

*« P»“ «nrnnjnaMes oui ,„i s , s ,,. 

Æ[tm ï G . 1 J n]L5es «mmiree c^ELe 

(..'«jwtnr .Vajwfc'*, MfrëJgfe fieu,., I^tei { j 

*“** fa - '■“* “» m iund 
ml,üulé0, "*"■* *“* 
,&gg 

«u********,, aimwmriia «b 

N^-I'.üïï'.i. Iftfi;., 
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bord [tes pétale* «k cumin clsir f macules cormifl foncé. Co- 
loris iwhjïékui. t'I très-rumarriuïibte. 

tfiften, fleur trüs -grande. rwme parfait^. Iilnit légèrement 
It'irtlf]- de pruSi?* IrÔf-InrïéŒKTtt IhmmiS rouge, plante eirtm. 

tàtteofl, fleur grande, Tenue pacfîiitc^ rou.^ cramoisi foncé 
li fond Wnflc, tellement ligné fetenc ; nuance nouvelle ués- 
belle. 

fîetm Herimi tr, Hüits trïU’gRnde» forme parfaite, Manr 
strié de tiiüt Irfes-Trak large mutile carmin clair ; plante IrL^- 
viguurcuse et du: grand dfôt, 

ShritwiK&rfj tliMir Erèa-graruJe, forme parfaite, talunc trfes- 
lé^èndBant tlaauné ipse curnùné* Uès-grande raboute rose •. 
perfection. 

\ l'une des- dénigrés Béances de lit Société d'HorLiadfcin: 
de l'ürisj 31. Eugène Verdier [i te, rue Lulluii.s, . ,1 i. ex-ru a des 
Trois^ Unnes), a déposé, sur le bureau, un sp-kadUe bouquet ■!*■ 
si-s plus beaux Glaïeuls ; si eus «grullons de ne pouvoir citer tes 
noms île tous. Nous dorons seulement qu'il s’y trouvait le» 
nouveauté* de M. Souci et pour ItîfiS-lâÜte et qui, cette 
hLituêc, portent tes nom* d'EurytUw, Lard E-iraii, JftmdrAuJ 
laiiîai&, ,Wj 'huit. Xt-tdon, et SJiaAïa^rtïrfl,- uouseu avons donné 
plus liant te description, 

Km. Uogahd. 

- — 1 

CULTURE f>E* JfflBIÏES HUI I TIERS EN POTS. 

La culture des âfforra fruitiers en pots est une culture d a- 
valeur, Lra-simple, Ma portée tte «mte* les intelligences comme 
de toutes tes fortunes, et dont te produit iig constitue pas te sent 
agrément, Compara livenit/nlaui cullure-s di: fantaisie, elle n’en- 



traîner tiu’imc dÊpernc iafeâfmiftante* ot il uVm jss n^ocnamedc 
Ijasser jiar im long apprentissage pour ciHUjrteriur la réussite:, 
tïiâidiV | nr: i j L y débuter gyee chance de sucras, potfrvu que h 
patience et h N^pÿtérNiW' no Lissoni \tai défaut. 

lit Guitare en pois dos arbres fruitiers nVst pus uno mnovft- 
ifon de ROtrûÉpoque, I>i’ü Li lin lin iltï-lujiliî'iin- siJViili-, nn sa- 

vanl pomoli igné allemand» üii'l , l'ava il j njjéo digne d 1 ;) Mention, 
fil [] a publié sur celle rnaliÈfe un pfiFîL Ouvrage' tpai h: ni: Jjcaia- 

COUp do SEïCttèS. 

On cbmmçEnpdt dÉja en AllemeÉfiro à s'intéresser it la porno- 
logieet :i l'obtention fies frn ils nftiivMtot', et li- mode- iIp ruban) 
quÉi recmnnutndaU lïci.: 1 Était parttculifcifi , BH.‘Tt!l propre ;'i faciliter 
oéJtiü éluda. 

C'est, en effet, nn moyen jâsfl ot trâs-cBïcæfi fMmr arriver en 
peu de temps mmne grauiL cdôdai'ssat^e des frnifà. I.a tompi- 
raison de* üilffirfcuUfi sortes d'apris des caractère*; dillifiiles .1 
saisir, tels que l'a'spftCtile Facifl^ de t’injjividu, oftim ainsi moins 
de diflieuUes que lûr^rj^rt les nrbres sftût disposés dons une pé- 
pinière [KU’fos>ii di?cr.mdes(]ïsiHiiiOf:’ L , Saldrê'lïrmcrtl il fort cf titan 

^occupé soi-mûmc de la ptAily eolleclîontt {pion lui donne les 
an Life qu'efle récT-amu il foulque i on plante, tptàVnn tïiilli!, que 
[*ori pince et que l’on arrosé : flüfct eekt est si simple I Ails le 
concours d’im jardinier mercenaire lequel» soi! dît en passant» 
ne otnmallmul dù rosie pas encore le me.de do Culture dont il t 
s'agit ici. 

ta culture en pots acquiert encore une haute importance! 
quand lin a eu vue rotilcntkm dé variétés nouvel 1^ par le 
troisainLiil. Ou sait que pour obtenir cfos nésidlpEs pûaltiîs, 
risutfmcnt des individus oonatitiiEt ime des comidions c- en- 
lidjeg de réussite» condition qui ne petit Être réalisé que lm*- 
qu'ils sont Cultivés en pots- 

Au [joîuL dfi vuepofnofogtque, ou plutôt ;m point do vue A« 
ramÊLiocadon des fruits, le nouveau système offre cet imutéiw 
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qu'il accélère d’sne naziuiüre étonnante la mise ;t fruit 
des arbres. 

Un poinlessenltd de lu guUumj an ptrts nùftrôfo j empêcher 
Se développement des raemca pivotantes, dea gTtKUHd racines cl 
favoriser nu «onlrnmî celui dà racines fibreuses, *>n= *«'tqm; 
Icü plan Les se uouixiflB&nl les l'xtréuiilé» U‘s plus leiiuosdu 
leu™ cfttiiieip désigttfes, sou/ la nom de Spongiolea ; il 
que l' énergie ré^atîvfl ns d^nâ (tét de la g roseur, del ''ten- 
due des ratines, ou de l'espace plus ou moins grand quelles 
occupent, mais qu’elle est. uniquement proportionnée i l abon- 
dance des racines lilireuses, dont. rerafimîilü constitue tu que 
L'i.ni appelle lé dievelu, 

Ür, c’est la formation cVu» chevelu abondant que I on doit 
avoir surin Ld en vue dms la culture eu pois dos arbres fini- 
tieis; la saille des racines est évidemment de la plus haute 
importance pour aUeindré ce résultul . 

Midi, connue nous le verrou* pins loin» lors de la mise en 
pots, ileslnéoeasairede- ratconiïirks ivresses racines; (dus tard» 
s'il y a lieuj cm les supprimera tuai " fait . le dwivclu sera formé 
en abondance et avec régularité. 

tlaus iHiioiuiixio méthode de Uirl, pratiquée encore dans 
quelques jardins,, ce raccourcisse meut et su ppression ''insti- 
tuent la (aille îles racine* J l'opération csi trte simple et u’oiîgc 
quu peu de discernement* laefcds le eltawhi bien dévcfopftf 
Idrlrre végète ré^uhfcraineîiLf parce que ses racines sont pla- 
cées dans d® L'.ondiliims q«i leur pet- mettent de trouver dans 
Id&jiüica i-eslreini où elles sent confinées Ions les éléments 
d’une crr>issiinoc lusurianln. Mais tv n'est pas là le seul résultat 
quel Jü L aille des racines est destinée h produire r elle doit 
avoir surtout pour effet de bàlur lit ffuelilicalien dc^ jeunes 
arbres et d ’au^oicnlcr leur fertilité. . 

il'flil principalement [aria la LU.: <h s racines qu'on parvient 
û li UH ner ans jeunes «sbi'es une précocité, tinu forlilité élon- 


§ 
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mimes. h l'it n-m^twlraorilinakoiiu'en Franco, où l'.irbrmctd- 
luw fruilSfc» h m.-lAÎnl dsnnn res dcj'iwres aimées un d<-..rr île 
perfectionnement -ipii rt'est égalé dans aucun autre pjya, h 
Saille des racines liait pis encore ÉiséeDJlLasmracnl 1 atk-miijm 
Il est ji'ii^KilÉiTTipnl reconnu qu'un Ijon rouvcii ; .our foivcr à 
mettre û finit les arbres trop tigrmtfliu «manie à les irous- 
püinlei-. Or. ti transplantation revient en définitive ï suppri- 
ma 1 ura certain nombre dé racines, C'osbà-dirc l[uû l'on obtien- 
drait le rnt fne résultat. si l'on se cou tentait d'enlever Je sol qui 
■rouvre les rndties et d'opérer su r oeBes-ci quelques arapula- 
lionsd’nutant pl iis sévères qtiè l&-vé.HélaEitui est plus fougueuse- 

Une grande partie du succès du la végétalien dos arbres éle- 
vés en pois résulte île h direction convenable imprimé dès le 
début, .lu système radiculaire. i ielui-i. i, étnol destiné à n'oetn- 
per qo’nn espace tetal lyement restreint, doits® présenter dans 
nu élit de subdivision de ramification iudis p<m jablo & la prospé- 
rité du système aérien* Ji faut qu'il se compose presque esolu' 
sivement de chevelu, et forme une ü'iaçse compacte de racines 
liLivute-s, de spongiotes, lesquelles, ûnne doLi'jritnai:- le perdre 
de vue, sont les seules qui possèdent la propriété du puiser la 
sève dans le sol. 

V oii i comment s'opère la IqJII . les racines* de fa^on qu elles 
soien t proportionnées à la ligueur de l'individu. Uür.iot tontr 
la période et Livu de la végétation, o'esl-à-clîre pendant lu [dus 
gronde partie de l'été, les^ts sont enterrés' dans le sel. qui eid 
formé d'un rompost très-üuljslàiiliï'l. 1.^ nu mes s'édiappaiH 
libremenl par toits les Irous pratiqués dans ce Lui eu plus 
erauj nombre à la parti# inférieure des pots, viennent plonger 
dan* le compila et V trouvunt nue abondance d# mai lt Unm qui 
contribue ttuioul û l:i] L rc tenir la vigueur des arbres chargés de 
fruits- 

A la fin d'octobre, vers l’époque où la vég|talioa s'arrête, 
cts racines qui sn$onLdéveloppéâ&iinsi bois du vase, sont re- 



I ranchÉes j-iisqn’A ras de* ouvert nets ü^s- polÉ ei tomme leur 
nombre est imajonrs eu rapport avec l'activité vùgÆUUivMj uelle 
fiUppnv^siûll C5l tTaütiml plus ïdvîîre el produit d ûulifll plus 
dW que l'arbre sur lequel cil' - est failp pout&e avec plus '*•■• ■ 
g0lHir+ 

Uno autre pratique*, du système de M. IMswa, aide encore ù 
fcfficaciui Je M nroodM ; c'cslle ronüuvelfoffLMU uimcwl de la 
u :ric formant la furtif mpérlcuro de la molle» rtflüûvellemeût 
■ ]ui «ïtiltsoÉDe toujours LasupproBsicndmiÉ! certaine (pifmEitd de 
rames; Cet L li opération, qui lien! lisu du roinpoteinmni et qui 
stipprintË celui-ci, s-o fait en enlevait!* « 1 aidud ünospuluteen foi 
( m m bois, loutola lorro qui entrons la malle jusqu'à une pro- 
fondeur de 13 |i n 1 1 ■ 1 1 1 ■ et sur ntio largeur «le s ù irftliini- 
1res delà paroi des polSj puis en remplaçant le anl enlevé par 
un bnrc compost préparé d'avance. 
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SL?n UN CAS APPARENT DE PARTHÉNOGENÈSE (*). 

IjO£ piaules do la (ainille des Hîxacées on l’iacinurtiau^eh- ont 
■■Lu tisse? souvent* el seront encore , sans douta, citées comme 
ctllLMiiil îles CKOKipUffi du fi'i c>inl H i*- xactH f^üiifliiliüu . Il tttrnrt! 
été récemment TiiL menlton d’un dtaYr.:! (3) qui arnait porté des 
fruits bien développés 5 , 1 ns t'influence du pollen- Iltsl facile de 
[irevciir que beaucoup d'au 1res genres voisins se Irouverc»! dans 
le môme ens, attendu que feue- 1 (leurs ne son! pas toujours, 
hoduiiüüd des 1 rail s’y attendre d'après les descriptions, parfai- 
tement cl complètement dioTquvs, Ainsi, IMéerw eibtjAswi'-a, 
iIluiI jji-.ms tdavuns pu analyser qohiüo seule lient, élu devrai! 
pas, suivant le caraclemlMiiie du genre, présenter de traces de 
(Vn^jÿnie dans la Heur famille. Et cependant, d&itëla (leur 
ü et t que que nous conservons, nous avons rencontré trois sla- 
mirtodi s hypogynfts, dont deux avaient presque là longueur 
îles gupali s. Or 5 il ne serai! pas surprenant que ces baguettes 
si évites devinssent l%\ cl Eu Fudiles dans Je genre Aèrn'u, car le 
même fait peut s'observer dans d'autres genres tr^s-voisins de 
U famille itepBisôL^es; et noos allons an rapporter un exemple, 
(oui i:el racontant l'hifitoire d'ttn pied femelle dé Ajriojirr<i 
Ilmagcra) Pob'nriw que nous ne cessons d'observer depuis si s 
et dont on peut dire qu'il devient en apparence partlié- 
rtügèuti. presque ït volonté. 

Go pied fcmidlt: de Aji&rafriri fleurissait presque conàUtmmenl , 
il y a six nus, sans jamais porter (le fruits, lorsqu'un jour farn 
rtünnui qu'il m produirait très-probablement, J ‘avais Irouvé. 
dans une serre éloignée, un aulrc pied de ,Yi/ tanna chargé du 



{!;> Estnil d« Aütifjis^fa ou JbwiJ piiwJîçw'’ 

(If t. Asut**un r Ou ft preMHBd tî-"." nf PBillirnn|îfl[U’f il :ii 6 ït*™» ni 
ilifrj'iï: in Jour. iïE Llw. prAttifid. olllie LlDIH-VB SaeiHT, Vil, fi". 
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n^itrs milles Ihpii l'jinriniiit^: f avais faïl loucher, avw le pollon, 
Lu stigmate d'un fisse?, grand nomhre lIh fleurs fomçtles. Ou 
avfiiL de secoué uttf branche bien lleurie provenant du 
[ululL nulle sur Je [i-ll’iL femelle. auquel un avait ensuite rUlaçÉié 
cette branche efluveric d'étamines. Aussi, plusieurs fruits nouè- 
rent rapjidemr' n t et mi'i t iront iiarfailemeui . Los graines. tw«~ 
n we* dans ces fruits i furent semées au printemps de 1 Kiih. El Les, 
produiaÎH&L trois pieds de Ayhùtfjwi, dont l'éccrtissEment fut 
rapide, J'ai perdu de vue deux de ces jeunes pieds; main Lu ïroi- 
âi me a fleuri dès ]o mois de septembre 1SGÎ„ cl il a ptftâfli* 
fliMiri, trois ou quatre fois, depuis cette époque. C'était un 
pied pin le (I). 

Nous ü vous donc actudlement sous içs yeux deux pieds 
milles de Xytosmâ, appartenant i deux généru Lions différente 
ni donnant ussez fréquemment des fleurs, Or, toutes les fois 
ipie la llnraisou lLü l'un de ces deux pieds miles ù coïncidé 
■ avec eu] Je du pied femtl le , ut c|uë «nus a vous féedn d ê scigueu- 
senienï Ira fleurs de ce dernier, mrus avons obtenu un un plu- 
sieuL-» frnilH 0oo tenant d,-s graines en apparence bien cuufor- 
nées- Ce Lie coïneù Lu nce s'é Lo i î ] iré sert tée i L y a ËUVÎrOU 113 ] ]T|OÏS - 
■sous avons fécondé quelques tleurs foui elles;, et nous avons 
annoncé d auuiw que probablement le Xyternti Sara il. eu ap- 
parente. jranMw^ffte celle anuéti. Noire attente n'a [ias été 
trompée, r ar plusieurs fruits cm bien noué eL il* ne sont pus 
actuel lemenl loin de leur point ilo maturité, 

IL ne serait pas sans intérêt déuftlitsr L'influcitco de l'homme 
ou tira animai iv sur cotte fécondation. Aujourd'hui que Le 
piüd femelle et un des pieds ouiles sont placés dans une même 

(C J'“ ioiijK-ir* tli { l -ri surprii rli* ne |*4 tpptradn quç l(i [.i- H .\e *'*tv 
^W"' obletiu en kiiropi: d-: trnüü prfrJ-Uiil il» fleuri, J( l |..ii- Linl d'UEtôu 
qil'jti ÛIH lierai J r C .inruciit sç fiit-il. »'U eut IÏ Cn-.ll.- tlVhlenir uu, S rmJ 
c.»r!ibiv Un CtJ ficCii.ijdlM lift. rjlfdn i'ftiL paa eEiprir’ v^i, knitejie. Ib Il mai? un 
■ I " m 8 1 |iiej tuile d* Or iW.<hj-i'jui f 
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Mm? et à quelques pas i nu de Piâtre, |KmiraU-Tl v .tvoir ré- 
cradjilicra staminée.' La réponse doit, il me semble, -Mit po- 
sitive ou négative, suivant tes dreouHianecs. Voici un frii des 
plus simples, cl i [iiï pent-étre n'esl pas assez connu. M. L. 
N^umaiin ni '^primait m regrçis ds a* pas voir fructifier, «Sans 
Sa serre qu i.1 dirige av oc faut ■ l* : lîilcnl., (jiic-lcjut'i Lé^juiüinÉBBes 
et Protéacée* rares, doaat il ertt bien venin obtenir des graines, 
iu fîi.E devoir L'un^ger » pincer ces plantes tout à cùtu du ] a 
porte, alors jju’elfes seraient sur le point do fleurir. Ou éiail 
[lhinS nu ïnois dû nauRt, et la |iOr L« élait fréquemment leminfiu- 
verte quand te temps le permettait. En face de celle pnrte «l 
une mitre porto qu'on ouvrait aussi, les piaules étaient pheéw 
aînd entre les dent ouvertures, cKum un vérilaUerettranl- d'air. 
l-.'tt-Ce le cotinjul atmosphérique, quia secoué les brandies cl 
les il ours el déplacé Je pollen? Quelques mouches ont-elles pé* 
né' ré dans la serra pour venir opérer h\ fécondation? Ou bien 
nv a-t-il In qu'une simple coïncidence, un iiasard? |] tou 
somlle que les savants el les praticiens auraient intérêt à ré- 
péter dus essais analogues , 

Quoiqu'il en soit. Il e^t peu probable que te pied femelle du 
Xylosma pfla être fécondé pur lé pollen du pi&l mile voisin en 
hiver, et dans une semojïresqua toujours fermée, où il n’y a pus 
d’infectes vivants, ou .1 peine quelques mouches votait |r>rl 
roui. En été. ou rouira ire, les insectes il les courants if air ont 
plus île chance de produire la fécondation. Mais, dans toutes 
les saisons, il y a «ne au tre taure «I. fécondité qu’il ne faut 
pas perdre de vite, cVLl’liermaphraditisme accidentel. Or, U 
'leur femelle da Xylwtma, quoiqu^He n’ait normalement aucun 
vestige de I ''organe mito sous J' ovaire., poiiE accidentellement 
présenter, coimnenOus I avons observé, une étamine liyjioïync 
ülériîc u u fertile située à la basa du pistil, de même que nous 
Lavons constaté dans la seule Ûeur d'Aferré que no-us avons pu 
examiner de près. 
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On ne k,- lu l'ail trop le répél&r, l'iiurmapbmdi-lîstnü cm ta po- 
lygamie accidciiti-llcH i>l la monoédc aeûi dentelle cl»» 1rs 
|hlaiîlé;t t.] i mïp | i.i l-h , il i ; wml pas de> f.iLï^ rïres iVous aurons uilü- 
rt-inreiucnl l'occision d’fin citer un grand Nombre- Or, la [lin- 
pari des i-::i£ de parlliunrijftmkKe ipse J’-jü ■ ite et que l'on eilera, 
te rapportent îi des Biiucées, Euplicrbi&eieis, Arnentfledes, 
MûrdûUf l’rtioéost Cynojifldées, Uioscorues, Li ru- 
minées, ale. 

On ne cilora guère d'ex cm plan de fécondité sans pollen dans 
■I. s pl unie* à grandi:!?- ftemy ou du rimins ;i étamines Ires-appn- 
tciile.i. Ici ta rrmjuiéeio oîi t r herinaptin>d ii isme accidentels 
échappant djUkilemoTti à l'iabsomniofn C'est dùm de pareilles 
plantes qu'il sera passible de nberalier .i détemnmjr quelles 
seul Us cufldïütttis, souvent réalisât» pw ta nilture, qui amè- 
nent ta production anormale dél-aminés dans cœlnines Heur? 
pi-dillftCÆ ou mt certains pieds femelles- Ce qu’il y a de cer- 
tain, c’est qus ces randi Lions ne ** li*onvoiiL réunie» que par 
moinonç ;i eefismea époques; après quoi il «' écoule souvent 
un long intervalle de tfiiiqxs* sans qu’elles se reproduiront. Ou 
bim l'anomalÎL: apparilt à nu cemin moment, après quoi elle 
persiste | us on moins longtemps sur la même plante, Je u'nu 
üiteras provisiïirtmeûi que deux exemples des plus frappante, 

Celle année, de nu 1 rue qu'il y a deux ans, les fleurs liëi œm 
phrodîkï de Itifiu ont été très- rares. Au contraire, I'ilii passé, 
j'ai pn, sur une ring lai ne de [dodu. de ltir,Lii t reçue, illii eu uu 
.jiuu : il'iit'iJi'i!, Sol) ffrattitf tfe fî\ tira !ic nnaph YvtJ il es. 

Une Cucurbilaeée, un .Me tutti l iiq uni produisait jusquê-là dos 
Item-s divines, üû m'a montré, pendant tout t'été de lîhiï ei 
LHûd, rpus lIeis llcLi[*txiiii|'Ji : U'iiiciii 1 icrmaplirodites , 


1T. IVsii Jjfts. 
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MÉMOIRE 

MIS 1.1 PfinBLlCTlOPî BT la rri.irun UES l'WUiTÉS JntëK li; 
FUMES ÎMm.ffe.ïlh.ST ■ 

]'. .1 M, Il t liiijit, riiüf ilt ulbiA: au J ; i r i h : i i L i-- Pl;ullr.< dr î*iris. 

.-il- iftt.parti ! - |ifii li;M I* sonsnyrt •> lyji, | if Li SidéM i ■ r«ii- rt 

ttrtttlr f ilwMiimllVt.i 

(rvnt J 

g II. — HiKiJlIcaldnri ëplnrnin. 

Nous 1 Ï 0 '.ji.l.i'i i-J¥ ]!:|ïi||>’4»aît signai IMÎKÏ TiHélé^pilUClt** d'UU yrl-M 
mcTuii; ; tïpcijJiül kl uv setaJl pu* iïüpteîLbkl que ürita \u.nJlioû pùl 
|>r«(u5re, 

Sj'JiortHynUüTéa^UlITidlfce, dins nps derniers temps, d'ime lariêlé 

de Crai#<jM QjyiKmtAa ra,rctl^rtifét |WF la jcéseqr* <F|JP si ur-jim] 

dOtobn- J'jijujM’h ijii- M. fjmtTiî u'a, pu mSeus Jajnqufi de lui ijomiM- 
l'appellillüll d'i l.’*rridii, 

£ 111 . — Ht UliHfJllLG.il N pll'liri-u'i"’ . 

vnrl^'li ■ plcnpauiFS Boni IrêquunrrH dalil lü-i pUntes liünf-usos 
iV~ nus j-irdin^i Celh M nflus tonnaiBsaïul'ûripLflei DDE fllô obtenue 
dans du-? --nui; «:Vil .lirai «p» Sânl iwt* lû v.'iri*ilé» pemfanles îles 

.3 1 1 -L‘ilR Huiinnl^ : lin V-ÿi/ , >- | fj ufWm'JVi i[UI. sOlOU UH aUli 1 !», IlirâiE été 

obtenu^ pJT .M Joljf, pire, il tilit i.i 1 p ;'l l'aria. vur> 1800 i.l} r i-L nefon 
.S h anrr^ 1 rtf M- pépinifriitei Vtlry (.3), A rëlé llfltnÆ m Mflnilivu 
.Llci> lin M'iniâ de Sÿpkbra japmr^ ûadiiiairiij nVal ao«'n ilans II II flemis 
de GtàMwtth viil.'iiiiv que M . iLklJ.01. a obtenu le Gteditattia fivj-nfi (J) ; 
.il fl en esL mu* deiHr d* rntifli pir Sua Fa/jm siteatira, Praitmtà 
txrrlrfur, lietuirr Sûli# tnprs‘n i iHc. 

.y, Ifemlcrt -n, directeur dn Jarclra tManifific de CL «bu J atirail, 
pmaii-iJ L , obier LI dus artirus [il un pénis bu ifredan! des rinwfluX qui 
îMirvi'tiL il., - Lifi-.il> -Ml- nu y «h *{*■ ( "I -, qiL'i pn-en Ifiti t emaius «Lifts, 
tes i isiii. r . nolrimirirrii ; mais nmii ciüTona qn&C*Ûe obse^-alion auracl 
tpSKsin d^ltaoenlirrikÆo [lïipdrt nouvaUBÉex]* riHtHSes. 

lit l...|- J- Jn SîkÏ' 1' d'JinPf. i- PcutV, VS 1 1, p. 133. 

(Si Litre. îfc M fJlwrt. 'b ftpvTf, f ■ 36. 

(3] 11 if'A.rt-E. de i'A/h. 1^56: p. *5*. 

;lf LtLLth ciLî'^. 


— 2S4 — 

Viii'uiÜ.'ifl-i se ppiJUgüftl aisaJiHîut de livulunis, ptSt'ü nu 

marcOltes, 

POurrait-on lus flitr? 

Jnîtfu'ici les olMervutioD* Ibrtl itfiitlSM pftiir la négïilivç, C'est ainsi 
qu'avaul senti drs gcaines. de- A’aÿiu pewftrfo, Al, JlîtolS'ab nkthtitiL 
.[ui^ dii Fiiffùt -fti-niwa 1 ^ m£fmu observateur rcnùuïqua que 

l« plants d'iirt Mftïii du FrAsi'nrù e^niiiir pmfii/a affadéront diÛ'e 
rentra fonutî iiïvxcliiHoti de 11 formé plenren--. i^in-lqiiuft-uniiavaLünl 
dfts le déhiitj une certaina diï]iosiLLor.i cOulOtirufk: au ■ n fciff.îfl ; nuis 
il* reprirent bien lût k fomie rfrerstho ] d'intrès ciâiipnt Bains. Tuhoimiis, 
et quand or 1 k= jirelTa sur le Kn’pe çurpmuu, ils m - llreail aucun [in> 
tnür Cepen<laBi;i»lM lie rl-CUJLknb^ (JU^ WWPiii Mutes ks vacation*- 
qui d'tiUttfliimil ptt h slérililc, ou lio puisse arriver à flsçiïr la vu- 
rialiou plturnM. Kmi eu «Vrais pour ■ seïtipte k lii-inh alfa, dont 
un cxMiiphiro magnj Bipie qui Etisle au janJia Î-Jliuiquiïi 'lidiin bourg, 
ait dire nie M . Mu-Nfeh, domte des graines .i-^ i abonda mu n-riL ; IdUh 
les iodividos qui en jnrn viennent sont dressés pendant (li ou 15 ans; 
après «ïlu il* ikviiJTtrient pkfltütlre tonlme leurs pareille 

On dit aussi que le Kréne plçurtlir su reproduit dans ck.s pjfüpOTliiaitFî 

assez mUablea ; mai-, on la comprend, si ou n'oIilk-Al pas du pH'l 

coup celle variété biep ci v ni.s . et que l r gu dsi s a cbeitljer pat uîil l eékdion 
rafoOTllrôa ri atii UT i'uo résulta!,, il faudrait k: plus souvent une su lié 
^c&périiüj&Blitiûiis luIliuEU'ut prûloingteqm la durée dé pluataors vies 
humaines 7 auUrtiit à peine. 

; il'. — Uc* modlltcAlIfliiv fnuiçierH, 

Il ï a peu il'arlmw ;i cullnrc trc^-r^dudiu! qui n'ai-nl produit «km 
variétés fasliiriâi», et c'est crdimurecuenl hLhde les semis qu'elles ap- 
par.LivM-iü. Cest -liltSMlOje vus ItlIOy M. ll!ij.i:t obtint, dans ma îemts 
du AinüuftTVni, uutt vuiftLé fasii-i-e à I aijitetLi'. «vu donna ]i tient île 
1 oUéiürnr I). Le tto&inia fvtttà'- A • '«-j * a dûû u- an t> ' liai - rien à non 
variété ÎASligiee el il on t ildjQnôuie du C»pfï* *u* ivrviKri'iftm, du 
fyitrnw Rnbvr-, etc. 

Ois variations (é mnHiplient de boutuT*. gteilies et maica>k«. fk- 
ivproduiMUii-L'cIlw. de slulil-ijcc f Quelques li’iiitsen dlmontirenl 1 : pos- 
sitiEltlé. Ainsi on snil i|ua la fafti^iala él xeptodnl t a-suvï lÙ-Jti 

do semis et que la ï -j.iv-i Atèentüvi ei toniptîrtû de méjue, tL uous 
eu avons nu aium|-le diLis b ItaJesBiuptaira qu'op fijnarque dans l.i 
jkpiwer* du cltalton ik AL de ItoUatâbtkl, k Fftmèrt, ■> L-.jiendiiul 


(!) Aur/.'iid tit ftt Svi. d'fi.ii’r. i^r Jv-.u, VHJ, 133. 
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l<! bancutn /jiA-jTiïfn, «Lit M. Jhc-Mub (I), St un attattf que j ‘ai 

/néquemmeuL sente, ruais taDi S(i«â- Jf*n at toujours obtenu l'ircoDi- 
umn, rijt m'a dit pourtant iju- ■ nfau Irt-s personnes «il ilé pliaH Iipu- 
n iL-i-.ÿ tH[QcllM ont obtenu la même variété; rn:i i- dest nu f^iU.LLY. h 
il. >J n.' ■ Xiti a joule e[USft lu ‘ikemiùetùtn ttriei* j même été trou v4 Jjejs 
tinsémja <lu ïoitif fciefutftt Aj'AunrfrvHü un djJIÏTü i.i-'icii:: complétai Lient 
put r*3tafifitfaï*qaa du caraetèKi Jrt-tsii dos rameautc, 

B 

!î V. — irL' v nLi>iltJlrjnLoii. 

],cs FasciatiotLs sont ijes di'IiwiiutîoD» œesjiin.nni'i-*, gétférâtimonl |.?r 
un sot trop cmtrMf ; elles -otil „ . u un mot, k n^iürat il *un« vë£:i : l4.Cc0iB 
trop précipitée. 

Lorsque U: s fjsçies se nmdfealtat (hes Ici végf LIDÏ atmitoSs ou. vi- 
«ms. ra n 3 4 J JS fllHKttê B prûpajfer e#s icciiTeiif*. |] C.j.ni eu cite p Kir 
pourtant dos nombreuse* Yaridlésde Cilmia errata* A o l è%tsA, nous 
iiiunjH ajp|ié I or l'jilledli-Mi «ilf co Fait que-, iS f .ijirt-- les rvLnirqu .< cl,: 
'5 l l Vilmorin, ce caracSéro est fini cotHlMtilaus les CéïosjBjque kur 
colora lUhi qui est binn jvIilr sujulLo à varier. 

Niai- ImsipiE St* foîties - iDlJiifcstcal cliBc la- Tégéteuï lign ât r 
on put ]i!.t impair ik irtvl’ï, toulilte, mnroOlUj. Tel est le cas pmlr 
Le Struikutrif JiFÿr.j fascinta. 

ji VI. — De-s m4HilllraEl9iLh lUiEt-niLs-s. 

iîè ruminions sont rW-s ; :i uni U Vu t*T) tu tirons çtte quelque* 
e-ianspies ilu ns- la famille des (JeuifrTL-* et DOUmnuûut celui qui .1 
été produit p»r U- /'J\wrn i/tifta) nritntalk; si Variété filifiwri-' qui. 
au dire (lu M. Pépin, serait caftsijûraiÈnt stérile (S}, fructifia cepen- 
dant assci Inqueniureml et se* graine* la leproduisent dans ■] ji.»-/ 
fortes proptUliOPf- 

1.GS oitiuriples de ïûodiUtatjofis éf formes que nous venons 1 I 0 pasvi 
nu revue ont parlé prinoipiUmeftt huï l'etlàeinliJo du véptal . port, 
dfrecbcnij etc. Il non* reste à oxn miner les variations que Eu feuillage 
' r,r iLu-rGijjdjl.'le d'. présenter. 

U oGnJteirer,) 

{!) /l'üïYjl Sst, ttff-rl. <Si fVvi i'Y LSSÎi fi , 3B9. 

if .ln.iL, ÿuç, d'A' .iir, I. \\\h. p. " 7 r 
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Mît- V KL HA&UEWrOU BK.VI-QUS. 

MoNSTHH HfRINÛJ, 

Je viens de d ann cir roMuinimcai ion àla&cfétc impériaie &»- 
fag i,l u t- ri' a ?ctma tu iii*a *1 e Pïiris, tY u n ] jnic é t lr ] i(w r fy licïq 1 1 i?p 
üjj ffiïgtinïf au ùraf -t) tas cjin j'ai coïnpasd en lï*SS ei dont 
T emploi, qui tin it éUï fait dépuré, sait pur moi comme paï 
d'auini-s personnes auxquelles j'ai donné la recette, a produit 
les iiMÎJleuts icsnllàte. 

J’ai itu devoir vous en adresser :X[ isé h afin que vous 

puissiez, si vous Lu croyez utile, en dajmor connaissance dans 

V iltÆlîïlllU-ltj- 

Ce irai, qui est dcsiim: u enduite les coupures des branches, 
les troncs d'arbres, les éccathrnrOs, lescaucdrs cl pourri (ùreÿ 
do troncs (dans l'intérieur) peut aussi iSfcru (tnployâ pour les 
greffes. Il oiliu l'avantago de u-ü pa» feiri; flaJJ.ua! un- c! d'as- 
.min:r, soit jür sa composition comme aussi par l'obdad.- qui) 
oppose îi rïiitrûduGtiod di» l'air, 3a réussite des grelfe, 

O» doü toutefois avoir soin, pour la greffe en fente, de gît- 
renlir l'introduction du liquide cfom 3e uonc au moyen de pu- 
llls morceaux do bois tendres que L'on place dans lu vide. Celte 
introduction nu serait pourtant pris un danger; !» sève de L'ar- 
bre étant ap^déc à repousser- le. brai; mais il convient néan- 
moins: (l*ttbserver cerpHi j’inÆquu pour éviter tout inconvénient 
qui pourrait se produire. 

Outre Lus lions rfeuUuCü tpi'oii obtient dfl COt onguent, il est 
bon do remarquer aussi que le prix de revient est presque nuL. 
si on le compare au* mastics que l'on vend dans la commerce 
pour co t usage. 

Voici La manière de le composer et le prix apprarimatjf des 
subStertces nSccfKriircis. 



3 ktlog* bràf , . , i il fi' ( a;j ai te Lilcig. i o;; fl . 

I — suif. . . à E ft 1 . 60 ç T Ec i 

>/- — cire jaune. i ï. fr* . . . le — j u 

f/2 — savon, wd, h t JV. «O ç„ | 0 _ « $n 

s ■ touJ TftTÂi il. 

Ou fait ton 'ire le (ont dans an récipient ayant lu capacité 
voulue. A|Jtfei avoir réduit en petits rt&rccaux toutes las sub- 
akOMts, l’on tourne ensuite m moyen d'une spatule pour faci- 
liter la fOnlOr 

El faut avoir soin de p« pas pruvoquev nuu ébullition trop 
prompte pour ne ps occasionner !a fernumtatiftii. 

UastpiO toutes les su Mauces seuil fomlTifis <>a relire du Ou 
et un en fait emploi clés l[lu- le liquide a atteint le dieré Je n> 
l r i ff-en Lion voulu. On ] étend ensuite Sur 1rs plaies an moyen 
d un pinceau il ont J a grosseur suit en rapport avec k's surfaces 
à enduira. 

J est ii me qiùivix la rjujuuilé ci-dessus sptfciliée, on pian e.n- 
*!'■»« le cotittArtmnenL de ütl à &D plaies do 2# û au Corning. 
in.'S de düipire. 

I-Orsquc le hiai doni un n'apj^ fait emploi e>L devenu à 
I état «te- pâte irès-tenne il faut, |nurr l'employer,, Je soumet- 
te de nouveau b une d tuteur Irè^djouoe* et ni on voulait Lob- 
letitr plus liquide, il faudrait ajouter une quiinLîtd de suif un 
I'ùu plus grande „ 

Ku vous l.drfüwi le soin d'apprécier .■<> rpfi] convient du 
fairft peur la publicité k dunner s'il y a iiau, je vous jrio dé 
vouloir bien agréer., Monsieur le rédaeleur, ete. 

Jh. ÀtlïESii>Ej 

£atf J'J jinip -J* | ■ ijli u Tüi.U.t 
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[■ÀTALUGÜES DlHjlRIJLL LÏ'UBE 

HH* 4 fe& 5 . 

ilanfif- r( Kr2mldt L Iwpi. -pi.iinKri, i Ejfiirl -i Frauc}. C*l*kjpi*c J'OilHMfll 
i !"■ un. iSulbci, Gruki, Ithiiciiier-. Tubcrrïi!- - ! 

M«iplir W vlvh, tort., ff, «IL- l(r lh l-.i-t. :i-.iu. >:»> flli-iut 

Jf rUttU-i Buti*dlîÉ .:l mm «MlUfpllsaUilJn. 

1l<ni T I > IVr , K . . nki-f. Il : I - .iLi^ir.hii', i, quai Je lu 7*3^^ . Hrii. 

Uigucin* à Iti-urà, (irise r n i am («ki» i»m iîe) puât 'mm retour k, 

Lukr, urùiuirf-artiru: « ot ruhivbteur, 1, quai nuh Ffetlrt, lu,’, CsMoipji: 
Je ijLüi-.-uii . Âiilomiic 1-K6-5. 


Travaux dû mois 


PrJngtr. Ou fiftDlinut iün remise en |i'-. ir,f lcrru, iks Rhlli t itw. GinitlW 
ÉilLivc^j i^iitij-TiieSIc. Poir -'i", (>rftalt,.l; iici.r'e fins el'liii*;-;, Luluti rtim;r«i, 

H A tilt, Èplnari, HLiOUX [■ i*a hfi'.iTf-, Cbnai-ËE ra, elc. — (.h pr-rpanf Iti 

cneiilct .i CfciaipiflHliot i ki canlâirju «la bu lier Le Culerii ■ ,i nn l'^nwbc, eu mi 
i|UCi k (juJuû, (dur l« r*inc Miiktùï, eu k* JiloliUaL pj^Evii^éiii rnl ■•;•. r;ir-'l :■ 
J|C.f il .1 tfirHaU. 

rtputére- itrt vaLl« tOUjQur» il dw «fan-* 'JM «ÿiVim ; pin:-T 

r-nug, riHKli/T tl [dliiiMf k*. linnetat «ijjiHiniH**; >Mpnli>*«r L le* 

bnittLiuï taf-*k* ; dfrowrir tel fruik in>j> H-initiée! , 

JdrtfOîl tfflffiVnKîlf. RfçflltCi Jw çrnimïç, et «rnL* J'aatùtarra (KûVr fm|je i li- 
H ÿ\, r i I : a V-rrfl Li li n 'lu jnuii. o |icu L ( ;n UC l'^r A plnnU-r dam des (>-■ i> i 
itieLlre Ctt tinÜti |»ur Lcr npiartaieknlr. kbOigDQfli 4ç fiarrj«r île G-'naUn- 
tintfla, (Rlld l'tiiDD uLËuLclIi J'cj, I«JkIii1Ii;i> 1?* Tnlipcr Mit»*** 

|L fiiuL nvc-jf *ftîo lî- chaiftir ik • 'kernr.- Iivi-rfe^ulk rf , bien ferma, eL La 

miiftniDn, nù Cuisent ]u Tieipw, tremâiie . On peut aLküdn-: le d r of 
i 'bre pour jfliioitr KJ ci non* en pleine terra . 

Æfrref, b) fisllfl Md à ■Lcveulf Iriltlrt); un il-jil rentrer, dam ta 

!- usiv-rn ■ ■ rpi initie 6,, Lfli ji!i|ri- : do (CFïï-i fïiaurlf-: r^ :n m r. .ml, w-tll:— qui 
i !n n -:ir.iienL Lt'jojtil ’c^ .irr ■■■niriiiri dùivMit A'.n: dimi prêté rabl> nent le 
cniliUn lin «I -j U, VCIB- In fini J u K..IM, ki |- i:.L..kua ...i .,:irei Ini^-etu:!, 
:Liiflî, lifirliet, ilt 
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SOHUIIIIÜ DK IffTHlI.Kt i 4IÎTESI Ü ilils « ITMltin 

I . Il LülHCy, r &n-U I BUC, - t f-ÏJI il l k «4 uni- Dflll Tf*ui | (If. Htïl. — Cl. [, ( t 
Üh-ri-dfü d i— , niCAwl - l-U Üi). - il' iiirrtHfj. . rni„. llS t , Ha„i 
1,1 I ■ ‘ tiK-ft ■‘('Mil*» MurrUe. ••Wil- 

tifBa LuifUltn, ï.k jf It i|;i.tLH'xrp;r J . — f, Hhd^, tfaâ]i, d* flluift- h ItilliLfeJp, 

■„HF-- — te :r.i* Kr-PM'Il* MPhrindfr J Nl>r[l. I . Hiuxtfl, 

':tl r.i[ '• liinlfni - fmli*. — C. ■. L ■ i . i-rx Ir-l.lf-f, rr mariC II ni » ; - 

(IlIMlItb. — &- VlllH, Kraalrr inr h (i*JL*)l — CiLllt.ji.iH lÉkjSrlSGS, 

Tnrla-t dp Kiin- 


GïïftÜfflQÜE 

Le hr*u kiiifif , tr.i r-IFftLs nE CTiiufqnmdH ; Je Cfewdu doré~ )«« DMéecL 
meeihilmU en dwv !-■* £ TbCmcry; baeivaLIû idéiIi- - I n pour ubi^nir 

tau j« ■:]C'î lirrC li«-iinn n'ynîlfl il,? TikHMIlU ]' 4 i[flinOM tLSaÎLUK; n'pBtrian ctungfij: 
e(ir>>r^ du rouArïitot pour I 8 ü 6 | jtednn Jf ■Immi i I I SoeiGtâ .fo Pdhioisq; 
iil,.." ;..i : .1 ■> d* li lüle ■! llonrw omr- !e Omit r» tir- y. l'EïpwItiiïa Lmcr- 
ri-iliüfi»tfi dfl i îül; «ppc* 4Ur ffldlti» n -i-j* anulr-ur». franklin jirindo 
i-Apo'.ilioii de fïftfi tn Angleterre ; uvsri de eir t'utiruo »ù peut coadiisrc h 
Lidit. 

i • 

Olii -1 mois ' 11 1 septembre L r . Au ciel jwts nu miagç; ri [e 
aglui! n’n du mini que lui. ÉOUfûfuîtë du jualtifi SaUuu il grille 
t:nil p -i] brille tout. Quelle sÉElLuresHe. el quelle désolation chcü. 
quiconque n'a ji;is„ cJatts soîï j^iL'd in ^ une bonne source pour 
fïiLLi'niL- :niï arrosements;, O 1 est ù Croire que le Salutra al^ériL-n 
ti [ni s possession sur üon domaine. IL y ;i 5 tfni ans, dit-ou, 

• lu’iHi. h ii vu pareille chose ; c'est for I heureuï - 1 1 faut tii-Ja ulm- 
leur, mis pas trapu un Finit, et il serait grand temps, ma Fui, 
ijuci le ciol déversât sur uüui ses uncks btenffuSfliitns: cav le 
su] {l'est que poussière, ulles semis d’an tourne vont duvc-nrr 
impossibles. Espérons m pendant é|iil: culte aP'reusB sécheresse, 
qui nous a déjà privés de ce beau chasselas doré, mi obéi' au* 
gourmets, ne nous privera pas encore il>- H- mt.-, Iul lives pour 
J’nimée itîOO. 

Osl, ..-N fiïet , n lubsencti d'humidité dan h le muL que nous 
devoEfi ces v»;rttf raisins, qui n'orcl pas celle attrayante teinte 
nu> ta 
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jaune cuivré Aliribuée ü la présence dA vt-nard, & <1^ ®*1 
di]c i l'action combinée des rosées et du soleil dfi .septembre. 
Cris rasées, — lésulUU. comme chacun ivuit, de ki condensation 
île tn vapeur ccnhjnucTdîiils l’air, — humectent «MiilanJriss^ii 
h [HîüLi des graine et 1 m rayons salaires- eu itéüêUuut plus 
Riûileiiseui dans Scs tissus, dél@n 4 nm--tti la ronuaLfan de li ™- 
liüre coloranlo qui donne tant do valeur aux chasselas des bons 
cniSd Or j ccUe année, | KcLi 1 rabsfflne d'eau dans le sol, il n y a 
jins eu d'évaporetiuin l'air rat resté stv -un à peu pH; Jjar 
conséquent. li- refroidisse tncul nocturne n’a pu provoquer la 
forma! ion de? reséos, par la condensation sic ta vapeur + ci le 
iakàt ns pu dorer nos treilles. C'est pour favoriser uu travail 
salaire qu'au elfe ail le les vignes, et que Ira ïntbitants do Tb&- 
uLurv aspergent, eu autre, loniï trudles chaque mutin, vers 
l'époque de la maturité ; qu’on se le disu et cjuou s’eu sOu- 
vienne . 

yiniy d notï îiVvons pas de chasselas duré, nous avons eu, 
jiar centre, une copieur récolte. 

s’il l'nuL eu croire un vigneron de fa Lombardie, rien n est 
plua aisé que de s'assurer, tous h-s ans, du raistl en idum* 
dance. Pour lui, il n'y a jamais d'années lu nu valses l son 
secret le voici. Il appliqué tout simplement un procédé pby- 
.deu-végelal b U priée de tout k nombre, lequel procédé cou- 
sis!*) à obtenir Je bonne benne la maturité des bourgeons qui 
des veut fructifier l’année suivante, Pouf rata il tailla sa v^a 
cn ïüÈLue tenifiîî qu'il vendaiinu, IL élague d' abord tonies les 
brandies mp trftuË» de chaque eep r no laissant que les sar- 
ments JcsiitLt'a ü lu fttifctificatioïl future et un ayant bien soin 
de ne passer les feuilles qui y sont adhérente. Il aWuil, 
dit Fumeur de telle méthode, que [rendant tout le lUeisd 1 oc- 
tobre les sucs de lu piaule opèrent ou faveur du la prochaine 
Fructification ; et, lorsque tes premières gtyées arrivent, les 
yeus étant- bien formés n'efl tMifr-wl point et lu branche ne 
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sn dessèche pas h 1 GKiriïmiEé. nulres opéra lions peuvent 
sc ferra ensuite avec eo-»im-odati5 pÿjidmt l'inver, Telle est 
[jet U; nouvelle ni'.: diode qtfcm prétend b meilleure; j c le vem 
Jii^i. On peut toujours en c.^nyer. Mais le temps n'csl p.is 
pràci^menl propice; car si la s&fteresSe cùnûnuc fondant 
li’ mois d'octobre^ il oc rester;] guère de sucs pour üjnSrer i n 
fa?eut- tle J* fructilcglion à venir. Repérons m b pluie d'au- 

tomnç qui provoquera une sève d’aoiU un peu Lardlvo ce Lie 
année... 

^ T^stnado 3a lune comptent sur chaque nouvelle phase 
lunaire pour lu changement de temps, mais toujours en, vain ; 
J'dquiiiGxa de «ptembre Enfant n'a rien cbaûgç non pîiutï 
qiUîlqtH» coups de vent par- ci pftulA, pendant tenu irais 
jours', cl tout csL rentre dans le calmé; 

Il m'en est arrivé an coup de vent, qui m'a apporté une 
nouvelle tente Jr&lriic, — car elle n'est pas encore tout à fait 
^l.ish, —Le zéphyr avait poissé parla Urb, e i, m Iramaiti la 
capitale, jl ma BoufflécttifidqntieUcjiioiL à là raille que k-s li» r . 
licullftirs do ofilte iüttlité pnS|feâseul pour i', innée prochaine 
une exposition splendide dn «osés. Si j’ai Lien entendu, un 
congrès de rosiéristen fronçais et étranger* su tiendrait en 

,( ™P a i Ü énii [mur but rcti.de de h W,ic,Kla(nrc 
et rte la e falsification des Roses. 

r*es congrès horticoles, on sait ce que j'en pen&n toutefois, 
je userais [m éloigné d'agréer «luMj. Si l’histàra de la 
lln 3e se perd d ans b nuit des temps, h fabrUaim des variétés 
GHl d^orifiîne toute moderne. A quelque exception!» pafe, tons 
tosbobimcs qui ont Obtenu dos Roses, jucpsEenlencore du l’avan- 
tage d'en respirer Lu parfum, 31 s pourraient donc, au besajo, 
pr&edttt leurs types, qu tout au nmm reconnaître lenrâ gains, 
tiitlürs b discussion pourrai t s'établir sérianseméni piftrtN eu 
niain; ca qui n’oti plu* passible pour lupomolcgie, Fl peut y 
avtlir r 1 l&doo (J u succès pou r Tin I ra v dl su i - Its Roses. Continue*, 
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dfons-XMiis à M. Camille Ifcmai dm; ccrajBye, tm* pommui h 
voire ehar^Pénrnt! cOEiluiiii 1 iguejcsiloseü, il h l:u s^m p;Ls motus 
difficile ii conduire eill but, Mais qui ne. Lente rien , n r n jamais 
rien. Le SUCCES de la prvEuiË’re exposition deïtO&:?n iJrie-OmiUt* 
Robert a valu, déjà, à ta commision organisatrice un tmcoura- 
jr L; meiii du conseil général dii d^aiknnent qui lui a nlloiii' 1 des 
fonds pour celle de Pannéü prccWoe, Üi aocâplaril oetb 
ji î 1 1 m ';t j eqii l les nMÎérisU'? it'i Itoio se rsuîiat fiilgflgés û de eeou- 
wiiii succès. En avant dent 3 

La Société d'horticulture île Pontoise est moins benreuse 
que h' comité des resiélkles de la lïrie* Mïehenï lits, te savant 
cl inlrépide eïpjioiateur de L Amérique du Aord, a léeüé, e» 
mouràni, a celle Société, dont il a été président. -mie somme 
assez rondelette dont le revenu doit élre employé cei aebai de 
médailles pour Ïcü e\püiiliu]is T Jbb cotte Société n ntt pas in- 
connue d'utilité publique ; c'est la ville qui est la fiduciaire, et 
elle doit, ehaLiüù année, remettre b vahw léguée il la So- 
ciété* 

Depuis tw'i'ït k ville, paratt-il avait oublié re don: la 
Société u 1 a pu décerner iGpn’m iUcîtoan' qüu cotte année seu- 
lement 

Toute? !>'? villas ne ressemblent pas, Dieu merci, à la ville 
de Pontoise. Le Navre a des dispositions tout attires pmn 1 b 
Çjpftle d'hnrtieulmrei. Le conseil municipal viuril encore de lui 
concéder un terrain -do 5*00» mi- très pour ta création d’ua 
jardin-école d’nrbormultüi'e , 

* Sous l 1 habile diroolion de W. le docteur tafflbure, (lit k 
rapport delà romtuisston , colle Société s'4St fllfirratÉ pfff des 
progrès soutenus: nos travaux oie! incontestablement contribué 
au développement du goût do 1 horticuliiiFC, a 3a prtpit^tion 

«le? 1 e nues îflélbodra, Enfin par ses 1 publications v- >e$ 

exposi tiens, b €•■> ■•/" prouve qu il est dan? la boum: voie, eL 
c’est ne k«é qu'un acte de jualfee, qœ de reconnaître qu'il a 
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parfaitement justifié n as sympathies fit la subvfijlion de wrffe 
from-.t qm- b ville Jui accorda depuis I Rü9, ■ 
lient à souhaiter <Jü.û loules ks ^nodcj villes -de France 
imitent celle du Havre, fi'est le vrai moment de dénouer le cor- 
don des lhourses municipales ; oar les Sociétés d'iiwtîculturo 
vont avoir besoin d'argent pour représenter dignement leurs 
provinces à I.l .[.unir exposition universelle île IfifiT. lino 
large place ►■rf réservée ai i produits horticoles; cl là. poiùt 
rie coufuston : il y aura 1 • régi m française, la région IkîSl'c, 
In région anglaise, etc., et probablement chaque région fera 
divisée [-U sous régions pour chaque province ou déparJe- 
incnl y . ndn qu'on poisse '-o-mparet la nohessé ou la pirôgrés ac- 
compli dans otiacune d'elles. Préparwis-nous- dont à recevoir 
le choc- de nos VMÎsins h car il sera rude. Fn.AnglçEcïTC,, eu Bel- 
^iqtLC, comme en Hollande, les Sociétés d'hûrlîcollore ne sont 
pas .senloiiiûiil soutenues [Mév les libéral H& des miinicipalLlÆs. 
Pour assurer rcsécutiQU leurs exposltirms, filles ont mconrs 
aux souscriptions rpiî, en peu dé lém|B t sont couvertes pftr les 
membres, et même par des étrangers à la Société. -Nous 
croyons donc d- voir appeler, rlfe mamlénjini, i attention des 
Sociélés d'Jiorliculture sur ec grand inonvemenL horticole de 
1 y (i.7 , e! faire app^l an* amateurs, pour constituer des corehiés 
de üuiimiH plions qui assureraient ^'ndélns d liorlkulEnre 
de ta France on sutefeî satisfaisant; car, je le répète, nisiiü mi- 
rons ù lutter contre de horribles adversaires. 

Les Belges et tes Hollandais ont déjà essayé leurs forcés, 
dans les belles expositions dé Bruxelles et d'Amsterdam, 
Les Anglais vont essayer les leurs. Ils annoncent, pour Tannée 
prochaine, luio exposition intomatlonale. dans laquelle seront 
représentées (ouïes lés branches de ITiortioBltaTt; etksencou- 
rîigemçuliî Miel dans des proportions qui n'ont pas encore été 
.■iiioLnlcsjns^u'ieiîlecoiniié propose, M.efliïl,dés prix pour une 
somme Je ïï,^(Hü [ivres sterling, soii ttü.OOd fri A I heure. 
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qu i] est, un? fDD^edc 4^4)0 livres ft dijï éli signée et garan- 
tie au muni lé, dont notre savant confiera du Jbtirrmt af hortb 
nat.-trpj SL Robert ltogg r est le ^craliiDi général, OujintaMt 
TicfrprésidtuLs, In lisiu comprend loi ûouasJcs plus illustres 
du l'arUloGraiie üm^lfliisti. 

.^Jtiiü u eeUt grande fâle des lk-ur^, il rti&ïHjnem ploHéuTB 
1 1 ijjii u lks- , La ïïhm\ ,1 frappé sir William tlookor, rudnctûnr du 
tic/ fouirai N'.iffuzrtit! et dîrecEeLir.du Jan.hu du Kew; miu icr- 
maladie ikml culkmà lisms un hospice d'alîénfe le sa- 
va ni düLicm- Li nrfluy du darde nets’ Ciirnnicir; et rirjoseph l'aï* 
l')u n la plus giJa|uio illtiüÉrsIion. du l'horticulture anglaise, \tcnl 
de succombera l agu de (iï ans i une douloureuse maladie, 

Ife 3.i plus humble condition Joseph -rt eni. parvenu pon 
N peu, par son ira. v ail cl srui inieliiligïmiïo, miv honneurs et à ta 
Fortune. Ntèen lïfklj A llilkiQ'llri'Ml, duns le cumie de Bel* 
l'ïLih il montra de .bonne heure une grande aptitude pour l'ar- 
eïi il eut mu des jardins. Le due de Devcnsliire, devinant en lui 
tin ^i'ind paysagiste, 1*' prit connue jardinier, et hieiiLùl 
sauvèrent u s majestueuse* serres de Chats vcoi th qui élonnvnt 
liuliuiL p&r la gigantesque conception que pur r^légpnce et Lu 
südiditih Dès ce moment b réputation de IV* ton èlait faîte: 
mais elle devait encore grandir, En 13bl, lorsque lu -cuver- 
nejneciL anglais mit an concours les plans de rédificc peur 
rexpoaiiitui universelle, micnri des ca|ôdjdats travail réus-i 
l.miis son projet, thi désespérait, quand Je jardinier du duc de 
! levons! lire vint pr^iu-utcT les pims ih- c^l ijji i ■ ■ palais, 

que nous Connaissons sous I b nom de Palattd* rrixitil, v C'est 
LrÈs-beau, lui dit-on , mais e,'iyl b&réculahle; an premier coup 
1 1 *- vent, votre cage en verra suivi renversée mimm un clutkvui 
decartc* 5 et, du test u, vous ji auries pas le temps wcessaîre pour 
! ériger. — Il inc £uul cinq mois, répondit Piuon, et jn ganiuLis 
que un* nage sera aussi solide que Ifttékiugliaiii-Palacu. > — 
i-iiuj mois aprfe, CrâtoM^ihuc déEiait l*î autans, et In reine 
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Victoria récompensait l'Ancien jonliiaier do ChatsTForlh, en lui 
conférant des litre® de LUiblesso; depuis l£ 5 l, Sir Joseph 
PaïLlon signait au Parlehuui* mi milieu des mçuihreadu parti 
libérer). 1 jj comité vient de m> former pour lui erigov une stu- 
1.110 m mtrhro htano, dans le grand Palais de Cristal . «n 
chef-d’œuvre, ILn Àiiglelerre* eomirra en Fflnicc, Je biûbe > on 
do cr-i-lîûiHis mains — pour employer la métaphore; A* Si. le 
|ii 4 idpt Ijicy dans son rnpfmrt sur le iYojttMtiu Jnediiiitr iS!u®- 
ire — petit donc aussi Lacer îe «ntitr ardu qui mène ans 
honneurs . 

F . Eïebincq. 

FOI 'N h N OU V FAUX lANACtrfénPi- XIX}. 

Vanfilé* :tf. (Jj&tf fil* %. I); Itai’lé de* /VJotW [%. 2): 
fm ttermimh 1 dig, 3). 

Uswpi'en 1831,011 ni apparaJtrc, dans le le Pe- 

Ihh\<\ viofocjtffi originaire de Bncnttè-AyreP, ott ne supposait 
gitisrc qu'il fournira)!., îl h flonculture, un de plus prédeià 
orne monts, et qu’il eoïtslilLLectiil, eu çom [ïognie des Gerv uiiW i et 
de lAfléTflïww, , (ente Forna^enlaliondje I# plupart des Jardina.; 
coin me ccs deux çosffiagnons, il fleurît, cnciîft, do bonne, heure, 
cL ht uidtic sluiIc met fin à sa üeuraîsML 

Une plan t&d’ une Lsllc importance devait naturellement fixer 
l’attention des horticulteur; ou en lit de nombreux semis; cm 
hybrida il), èl bienUU défi variation* ujiis nombre vinrent 
ajouter an m^ri le dn f'rfunfa, Aujtmfd T hui on en possède do 
mille nuances, des simplet rd des dbuËlei, de coloris uni- 
formes ou miûnèés, vl dos painat liés, 
fatal! jvs demie rs, il est do* variétés niiez lesquelles lies 

(t) Il «rn : l lnlire^iiuldo lavoir l'tr.t itllôl OB F IloH ; iôt. ( ffti t ol-V-if kl 
vieilli -Si Bllih» Joflfcleiî !'■ H- 
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cyuleni'S, netLciUÊUit tranchées, forment desdc? 5 Ïns des plus; ti'- 
gulicrs. TüLEotr sont les vuriétéfique nous figurons plancha *i\. 

JP, Ctutlé fîU (Iqj. J ) oæi lïfotu'l blfinn ; du cenlredela corolle, 
marqué d'nn élégant réseau bleu, rayonnent cinq hunes aigufs, 
comme les branches - L' une étoile, de couleur dolel^j cl Iü 
& ü]j]i]iec âs chaque lobe est marqué d'un triangle renversé du 
mémo couleur, 

Wiai'fe d.r -1 jmrjfCT’fps (ûg 1 , 2] ûlt're, sur un t’ÿrul blanc, cinq 
bandes rayonna n tes range ■ itîsp élargies et échancrées auscïn- 
met par h' boni îles lobes t Iq fond du la corolle «j.s! marqué 
d’un réseau bleu clair, 

bu UauHtmê? (üg* 3 J es l d'un beau cnrcttiri violacé bondé de 
blanc, avec étoile blanche au centre, & branches arrondies ï un 
réseau bleu clair- relève le foEid de la porolle. 

Nous avens admiré ce s bulle* variélés, de provenance di- 
™'S cl Le» il. Chfttê horticulteur, boulevard Ptcpus, PHris, cl 
n o us g.i mil issi in - I "exBC t il ude du d. -ssin . Mais ce que nous uc 
pourrions garantir, c'esl la reproduction de fleure en tout üûm- 
. blaldcSj Snr Les sujets qui proviennent des BmlÉiplicalitttts \ rien 
n'r.si moinsconsiant ijuc ta'pftnaclrure. l^Br conserver ces va- 
riétés, il faut prendre les boutures sur les branches qui porlant 
les 11 enrôles plus parfaites, 

E, lïOSJRP. 



RHODODENDRON MÂDDENÏ (Pl, xx), 

Ivctle espÜÉîe de RhedodendrMi, — dédiée nu ni a j or 
Madden de l'armée anglaisa de service an HongaUi, eL an ou ire 
botaniste distingué, — a été découverte par 3L llocikrir .lüs 
dans le SikUm-Hiu^layo, à une altitude de |8Ü0 mètres; elle 
i-mlt indistinct'' met:' dans les lail lis qui bordent lës rivières un 
qui ervuipi-rii \,:< volléfis sèches des montagnes. C’est un ar- 
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husle qui atteint de S mèlresà ji”ÎJ0de hauteur, ivîs-i'uiilii, ra- 
ni ci is «Ïî^-js la hru#, Jl KifilMn .1 gttflas convi-rls d'n H duvet mm. 
Les feuilles jsohI un peu pendant, en. fer de Imme* aignfe, 
J»» beau vàrL i-l 3nis. J: njU , & en dessus, feutras et rie ct>u.Leiir 
rousse en dessous. 

Ijw fleuri blanches, ou léf^temoiit MuLcs de rose ex Lui mu- 
Lcinenl, évitaient une douce et agréable odeur. Elles sunl dépo- 
sées pav ‘2 ou par :i sur dos p&loru’uli-s- court -s rtu sommet des 
rameaux; Le calice est à cinq lobes dont un plus lune; la cipt- 
mile est presque régulière c:l a! iéetr'- la forme du i i s blanc: ûîJ»-- 
es! ïongiic dir 1 U ù \ ± centi moires, et sou Limbe ltfc-4va$4 est 
\t a lobes siges 5 le centre est occupé par une vingtaine tl la- 
mines û filets g labiés, eL par im style papilleux qui surmonte 
un ovaire IiAi'î.nSi!' d« papilles ut clivéi? intérieurement en dix 
loges. 

Lû li$fld(xîcrutrùn Maddçfii pl ail parfaitement en serre * 
froide; sa végéta Lion y est régulière el il y fleurit ahoadniii- 
mont; eV.5t iiriM excellente plante pour les jardins d’Jdvcr, sa 
multiplication est très-facile de boutures. 

].c demain de noue planche xx a dtd fait d'après un jeune su- 
jet qui a fleuri dans le grand pavillon froid du jardin des 
piaules du paris; ses Heurs n'avaienl pas loulu IVunplcur que 
peuvent ae | ucri ries fleur* de ceUe espèce. 

O. LtsCutHi» 


OWSKIl VATÏOXS ET P&QMtôJTlÛNS 

AU >1"JFT OU t.A JîflSlBSCl VI I RK l>ËS PUXTE5. 

Mu prt'^uiï'O de Ut confusion qui règne dans ht flomonolature 
dos plantes, nous nous disposions à imiter ce Lie imporlanle 
qm -s lion et h proposer les lxises nouvelles d'une uonnuidalure 
hcrLicolo; mais, an moment de nous mol ire L l'œuvfu, h4>ms 
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trouvons folio question admimbloiuen l Ira itito dam; le îlfetffwr- 
ehrift I i P l'i'i ïï.^O [ku' Ic hiivant professeur Karl Korli^ eIê Berlin 
Voua reproduirons donc la I rnduel lûo que vicrnl d’en dimnèf 
noire rçofdtùnt confrère et ami Kdouard Morren, de Ln IJulip- 
que hoidieolc, dficlaranl que noua jvarlA^i^ns complètement 
les idées rie l'an! en r et que nous appuyons scs propositions. 

F* il. 

4 

□ Pendant 1 é Congrès de jnnliiiicirtetdG Ijoloïiistes à Amster- 
dam, deuv importantes questions ont iW soulo^éej. Nous 
]] 1 ex:miîosmrt$ point s’il en e^t r&ullé d’héUL-cuv clftds; mais 
dans t-riuts les cas elles sont ifès-îutérefisfiiiljes et mërilfent d’être 
discutas ici, Il aji r.iiB ton que chacun prit la peine de les stm- 
mettre à un ciamen ultérieur ; la rMaoLîon est luulc disposée 
à Ouvrir J celte üia les colonnes tle sa revue. 

« L'une des questions l'kti rællg-oi : trouver un mode de rio- 
rn eue Idiotie des planiez qui permet ta de juger par le uoeu seul 
si Ton .a affaire à nnü véritable espèce ou seulement ri unoïn 
t-iété- ^ho( désappointement, quand on demande une plante 
qu'on in: connaît p-is n mais donl la bCaj§ti§csl vantée. du rece- 
voir,, au lieu d'une espèce ranime ln faisait ■nfpposerlè nom 
Jül(îet, une variété insignifiante d T uue plante déjà cotmtre I la» 
B H Asdicisou, île Eterlîn, s'iütt plafet de co vice par la voie du 
iVdeJjrtJ' ln'r^ et a fait une vïeellEidflprepBsitton, i-eîle île dmi- 
uw ans espèces dous noms Salins. un dé genre et und h espW. 
tandis ljeei; les simples variétés dûs jardiniers serment cousl- 
ii.nfoi mm catalogues avec un nom fiançai* ou mit iU'noniiii;i- 
tîûïi empruntée à une personne quelconque, mais sans dési- 
nence latine, au lie a du nom latin d'esjÆctu Lu pmfassénr Koch 
a repris celle |>ropO!Htii,iîï h Amsterdam, cii elle a trouvé un 
accueil favorable. Mais nous doutons que les jardiniers s’y 

H H ie^.-I.s. hnp fl mil, CSBSj il , 
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prêtant, quelque utile que c* fût. tleaucoupd’ entre etra Croie»!, 
par EDîilliuuri vendre mieus leurs simples variétés eu les pw> 
LltLEsaru, dans 1$ commerce, siiiiü un nom lutin qui Iêh- fasss 
prendre pour des espèces. 

* !-a üecivnde i ilu lien important? e*U émanée également du 
professeur KoÇà, CIimuh son! l'abus qui $c Fait, avec ou sans 
dessein, du nom de plante nouvelle. Un horticulteur «vol! 
de wn collectionneur, comme une nouveau!^ une espèce de- 
puis longtemps connue. Pour couvrir an moinü sl 1 k frai?, il 
du^heru ii h vendre, H après ai^ir décfm verf qm-lqni; diflü- 
penflfl acoidenielle particulière à un individu do l'eapto», il 3 ;i 
lancera dans le monde eaifs un nom nonvGfly. On bien le pro- 
priétaire, qui ne put connnlire loiitas les plantes, Ignorore te 
nom de l'uns d'elles, aï ne saura mènw point si elle enu un ou 
id ce n 'est pas uni 3 plante nouvelle- Il demandera conseil à 
droite et à miuehe, cl nu parvenant pesé rien apprendre, il la 
baptisera d’un nouveau nom. l'ar nontre* des pin nies non en- 
core décrites peuvent tire prises pour dw espèces connues < : 
données 50(t& d’anciennea dénoniturdiona, Il est évident que de 
tout cola doit résulter une confusion Ifêa-grmide. 

„ Le* botanistes en sont- bien plus coupables que Injardimm. 
Kn leur qualité du sav-mls, ils regardent la Jardinier du haut 
de leur grandeur et ont l'air de mcllre le jardin a veo tout son 
contenu en dehors de la nature. la j.ür> I inït-n a peur lui 
une foule d'expériences qui peuvent aider la srînneo dans scs 
recherches et savent lut montrer In voie par laquelle le* hnla- 
eÏsIcs arriveraient a des résultats, lt serait aussi bleu dium 
l'intérêt àc3 iasrnnj]nisii-s que des physiologistes dje mettre ces 
expériences! prolil. Pour fttimtita; Èi fond une plant'.- — cous 
qui font de la science sérieuse li j savent bien ■ it ne sultit pas 
d + im txnuinm passager au le^ts do la floraison eu du fruil, E^ 4 
mènu: â + êhide sur des esemplaiivs desséchés, tout cela vous 
ferai l connaître l'individu, mui^ Eton Pespice ivw quelque 



certitude : il est nécessaire- devoir sumla plante dans toutes 
ses phases, JJ aïs- pour eda il faut du temps, et nas faiseurs 
d'espèrcs il «n prennent pas, lis trouvent ennuyeux de conti- 
nuer parfois plusieurs tînmes leurs oL^b s- valions sur nnr- Meule 
et même plante, et beaucoup plus commode de porter □□juge- 
ment aprfode brèves (SùjTtp[ir4isons d'excuapbircs desséchés. 
(Ju conviendra que le jardinier. qui u tous les jours une m^tne 
jjlîriJite. cous la main, a l'occasion de découvrir des choses qui 
peuvent fobappër au botaniste et qui seraient importâmes; pour 
dis Lin^uor dos espaces ;'i pou près semblables Voilà pourquoi 
ils ont besoin les uns des autres ui peuvent se rendre mutuelle- 
mont du grands services, 

• Le professeur Koch a proposé û Amsterdiim que Ji ssvsté- 
matîcdens sa partaguni Le travail. Chacun d'eux ferait connaître 
de tgtgjlôjl familles 11 s'oocitqtf fqrôtiaftment* Mors 3e jardfriicr, 
quand it recevrait des plantes direct r-im'iii do l'étranger, de- 
manderait conseil nu imlnuisle compétent, qui se trouverait 
par Eh avoir ii sa disposition d' intéressants matériaux, Jusqu 'ici 
U n'y a qu'un petit nombrn do botanistes, qm ^occupent do 
cotte tranche: nous ne cnnnoissou.s guère que MM. Heicheo- 
InlgIiù Hambourg Koch à Berlin, Vendland ü H errai ha u son, 
Morren h Liège, Hocher i Kew t UndJây à Londres et Regel à 
Ssint-Pilcrsbourg* H serait Lien àdAçim :|iie*d tiiLlre 5 lhéod- 
tiens capables se joignissent h. eux. Noua ne doutons pas que 
3 îi rr'dueliiHi du Hwh^nschtift ne fût [ouïe disposée à servir 
d'iuteimédûare si demande lui en tilail faite* » 


PLANTES nouvelles, 


Nous avons stras les yeiiitrüis catalogue:; de plantes de serre, 
parmi lesquelles un on remarque uu assez grand ntindwo qui 
soûl l'it^es pour 3a première fois, Les catalanes sont ceux du 
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t, IU. Leurcirlius à I^pack Gnwftfiwcgen h Amsterdam ci Jacob 
.M.ikti v il Uég:e- 

On a toal introduit de Palmiers dans ces dfiâbn temps, 
<pn: si M. II. Wendland, de Herrcnbausen pïfes Hanovre* le 
meilleur connaisseur, voulait dresser une no men cUiture desus- 
]it:ees néiivL-llüs. il rendrait un bien grand service à Ifi science. 

tm-wirpuï niirtor a ttft pmi scelle, ses feuilles légecenVûM 
pennées sont d'uile IhJIu verdure, AL Grûau&Wégen, d’Amster- 
rtr.m, a produit aussi d'autres Palmiers dans lu ccunmm'e* 
Nous no connaissons pas s un AfWii jlemrft/unNtf des Atn- 
luqucs î mais nous avons vu, à Amsterdam,, le Ftyrfawjwrwiii sjj. 
Tej'srtWj qui mérite d'être recommandé, Quant aux tflan.ius 
(n/<fjfn# et fwîïiilttlux, la pîemiiïre croU dans les régions 
volcaniques de File de Java, aux bonis des ruisseaux, et elle 
ûbI garnie do irte fortes épmfc*, qui lui donnent nu aspect 
ftnntfb L'autre lui ressemble sous beaucoup de rapports, 
maïs il ne so rencontre que sorlcficnÜMat des Indes orientale^ 
Le ÿklrasÿtm efoiv^ atteint, dam sa pairie, une buteur eaa~ 
s id érable ; mais, le propriétaire ne peut en oïïrîr ans amateur 
que de petits eseinpLaires de 30 cent. J& Itaisl. avec S ou fi 
feuilles. Le Ucufiia $pï(W(i est originaire de Java, oh les liabi- 
tantsen font des pipes; ses feuilles sont composé dé Êùfclfoles* 
Le fjW* ftrbÿi ac dis! tngue, jiavali-Sl, par sa lijgfciflé, quoi- 
qu'il aiLdcst rcmües beaucoup plus grandes que k*pinûxn. U 
[.■cl 1 1 feftifulQltj.i'A r v !;i | 'oJfrt', d SjtfÈS'Ifl dfi 5 (iri|)lioil de Al. Miquel, 
demi :âFlw ih- i'Itith- nèvrtarv.lakr, est au uüuiLre déS plus 
belles ésj.M'teï ; sa pairie: est Sumatra, 

iVitLSi Fiindamis sont un vente doits le même établisse- 
ment -, nous etiniifïbsons le i\ cUî/^ob* 3 . sendslnlde d aspect 
au J 1 . {jJarul üsrJNw-' , îüuis avec des fouilles plus larges ci -s élit- 
l.iiitiiiJuL à coup davantage iFcxtrémalé, Uôprts la desci-iplioii, 
le I', (WflBtùiw dqsl éHc plus beau et faire plusd illet. 

Lk-ptiis quelque ton \të on a introduit, dit^iemcul de leur 
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me série rlü variétés de (jvo 

'™ iffnjjfrMiûdé JacquLu’ .i;^i in^n.. : g,;u Sil teinte knu riiii- 
^Alrei; mjjJheiirou^ineni ett«ï wàl dénommées de lék façon 
[jicu ï(m rroirait avoir tdfairrj £ des espèces particulière*. Isa 
cataloguai dû Ijurtmlius et de Jaoob Makay ou annonccul aussi 
quelques nouvelle* variétés déjà conQiies.On sait que M. 'VÉt 
le premier en a introduit, sous le ttom de timavun C^peri, 
une variété à fepilles largos et vivement caltjfe, qni se rap- 
ptùdie, ce rapport, du D. UumbMtii nomme aussi sirota 
et grandit); Biais dla eu (lifT^Pé essen Lie! Je ment pur Ja courir 
èl%Ame de ses feuilles en forme d'an: . \^i St. hts/olid pen . 
dute les a pies larges encore, main d'une moins befc nuance. 
Lehn qu’on a mis dans la commerce sous le nom de D. /tiammse 
po^èdo égalerait de larges fouiltea, mais i peine eobrfct 
Ma face inférieure. Celle variolé eut moins défraie qqe îrapÈee 
:•. i ni tprdc cl les .nilnes nri^tét ; c - Il iï a fe port plus. iifunussé. 
mais oUbM inférieure lui beauté. U eu est de mémo du U , riâ- 
mrmt depuis longtemps connu et qui a des rouilles soldées de 
rouge vers les burds seulement, mais des pétiole* entièrement 
mugus. La lt, Porttana- ver s iw for su rapproche sous, (oui 
^rapport* du th llumboldtii. (jtumt au O. lmbta& fl ;L les 
Iruiilcs étroites, dressées r d’un vert LrunA&rt avec un étroit 
bord rouge, 

Oji continue d'introduire de? Aroïdfa, quoique le goût, pour 
ens plantes, ail généralement lnïaucoiip faibli, N'ert n^tsf 
toui ca qui porte un nom nouveau. Il y n dans te Commerce 
l * eus variétés d’d lùCtniu z-cbnmt désignée» sous di s noms 
spéciao* au calalogiie M.ttmy, LVt. tigrina a le pétiolL 1 
l âcheté do pHitiÉs pointa qui ne süjiL pas dis]jo#é* piu- Laudes : 
dnuF VA, Jdn.frfpüid, les feuilles mnUrès-allongéep ot l'éthan- 
ci'tire est très- profonde. 

M, Linden a enotne in traduit de tFütncnnj: Caladium vantés 
[four leur beauté [ùmcAylrrj, ftfrithÿrvbasij, tm-ohrum, mira- 
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OeN 1 cl an/rtumy Un am meiir, M. Dieu, de Paris, ;-t foil, sur 
les variétés a fi-iai Ltc-sJ multicolores dûs CkifodÏHîfi. des essais de 
croisement qui ont réussi en partie* H eu cal resté quelque 
vsriélés nouvelles et niais la plupart réssum- 

Pleut latilù d'aulres déjü connues qu’il est ù renie possible 
de les distinguer, 9toi G. iJimirGni méri ta quelque stfopikm} 
ses fouilles, as£È 2 . graudes* ont t indépcn^miaenii des ner- 
vures- rouges r de petites taches do mémo couleurs l|i un*. 1 » 
et tes antres ressortent d'onlanl miens* que te reste de 1 ;l 
surface est tout lustré. L 1 hybride qui a reçu ht nom do 1 V 0 - 
Attw? Amincit est également inlérésstmt ; ses fraudes feuillus 
sagitlé^- ont dos nervures rouges bordées do violet, al. en ou- 
tire, des taches irrégulières blanches ou roses, 

[,e Sçh ixmat’Gÿt&It is l'tirtrytilti a dos fâui Lies; dressées, al lou- 
pées, avec une nervure centrale bSaucbe: il veste petit. Le Si- 
fj^miuii ilif-nricalKtn üs plaça comme pliuto omcméüEalo a 
Cto* lie VA hiatxin mttaHfa I T mais il ressemble sous tous les 
autres rapports à 1.1 . Loidiù LMuJ'Awrtrwi disojfor lire son 
noté de la Icinlû rerageâir^ des feuilles atnst recommandé pour 
sa beauté. Noue n'avons vu que 1res- pâlit, A AiiutforJanu 
IMïrJorpj'iùpJid/bw ruprtus ; nous ne pouvons donc dire jusqu à 
présent si la planta appartient ii oc genre* Cela nous paroll 
duuUtnt, Les trois folioles étaient asïta largement elli pl ique.^, 
avoô iino teinte brun verditfé. 

Posons aux Orchidées aux petite*; feuilles multicolores, 
ptinrapalemiint mises dans le commerça par ür&HHrtfegeu et 
cïffimte* pour la plupart, gvèeüau. dernier ttavait de Ulumo, l e 
jV^rfi a iof> ktjliv n t faRui/bhu^i a de* fouilles ovaleMMWli(flniics ( 
vert » foui lo ut vert clair zébrées, les pétioles sont rouges* 
D'après la description, loa doÎL supposer que le Zepkyrardhd 
z^triam de Jacob MabOj ii’as diïlèie point. Nous avions déjà 
n ( a liug grpfwîiinns le Gÿtlorttitv ; an fui ira îj ses foui lies uu [teu 
ondulées. ovales, potntu^s, sont d'un brun hépatique, et sé 
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cN.-iiir.-m ü! par h-urûdul méluiliiiue. Une ^cossiümc Orchidée 
uiïfGui]!' ^veloulées .nommée mm». -ht }, h tteimcartilii, lamie, 
par ]. - i grandeur et par la coLoruiiou, un digne pendant ît J t, 

Sticiréiix , 

Km ni les autres niflnocnlYLLb's, citons: le JJniwffr 
lu catalogue l aiiren'iuï, variétés lusses, niais touffues, ans 
FqiiîHèh serrées 3 cauris pédales, et sc distinguant par du* 
landes d'un vert pâle, presque blanches- Kchu adirarons 
aussi raüeiiLion — quoique ces déni variées ne soient pas 
enli^renifial nouvelles — sur le Coïtas isptrnatrs, introduit du 
U Amérique renl raie par Weiidlund, e! sur le Dioscovea nrifÿnruty 
dont les feuilles usseï grandes, cordi Cornus, sônl tachetées de 
hlaRC- 

VAtfmlistra aïiÿitslffiilia n est qu'une vanillé :i feuilles élrni- 
les de I /l - eiWfiw, m nvir/jn ici . comme on fiippeUe 

ordinairement dans le nord de !' Allemagne. L'.UfeJio ftantoii 
est une lr mérou saute Jmtar de la Nouvelle-Hollande, très- 
Cultivée dans les jardins IjûlaÉLÏquei;, et recommandée récem- 
ment, enmiiio plant/s ornementale. i)n en possifede une variété 
h feuilles multicolores, mais dont les bords blancs rc-sm-tenL 
peu, les feuilles étant cIles-Tnintes légère meut blanchâtres. 

Comme (Eienlylditoncs de serre chaude à feuille* mulEieo- 
lores, l4 : CoïwjjsfriicM mNÿidNewia, Jim qui ouvrt la nuit ses 
grandes fleurs t milite efétre rccommandi- parla teinte rtW^eâ- 
Lrtf: de scs feiiittes eartfflorm» , nous appelons tout particuliè- 
rement l'attention sur cette Mlo plaide J jûl^r&wftfur mérita 
aussi uüernenlîtm ■ celle piaule se rapproche du CisxttspQijtfijfr#- 
{/hylhtt) qui appartient], selon toute apparence , -ui genre t;»- 
btbû; elle a également des leuîUes cordiformes avec un ravis- 
siiid relie t mui-e i lés pétioles sont garais de poils hlniiçü. 

I> Ztfmn'ia firtjtdlrtj rucurfritacée ù la racine tuberculeuse, 
ne rapproche de noire J J y/uymr ; ^ais nous ignorons 
s'il peut tdr. employé au* luètnét u-Vage*. 11 ^A vaille pour 
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ses nervures en idiiH', d'un hhm dV^ent . Maïs eu nYsi nas 
U) (mg y>cj(ifcularite trfes^eiürirqijablc : oïl la retrouve dans beau- 
coup iIéj Cucurhitacéfis. 

Le Gratopkytlvto comoraise ressemble beaucoup, dit-oo, ü 
l'ancien JHjrrjm pkta (tirait, homm-r. N. w. IL). Seulement la 
rayure centrale sur fond, vert foncé est couleur orafee, taudis 
que, dans le Justicia, utteesl d'un bhuc d'argent. LlErarirhe- 
imtsi üfluffNiFwîffnfNiïi se rapproche beaucoup do IC. rifltaw- 
juVïi.' ‘Mijmnustafhiïun Ywsçhitffé-flii} et lie s un distingue que 
parties nervures et des veines plus larges, de teinte carminée. 

U Mclattornti suri^u tV'-LON semble é I re une tiet&i don t 
il est parié à L'article sur la nomenclature; un jardinier l'aura 
nommé ainsi h omise de ses feuilles colores de rouge [Au fliuias 
à la lara inférieure). ïflkis il existe réoStenniut une plante de ce 
nom, que Dm . 11 a décrite et que Koriiials a rebaptisée pins tard 
\f, putchrmmuui. lUie porte des Heure rougohlouiEwv dont 
elle tire son nernb tandis que les fouilL-Si hérissées de poils 
roiiltïs» lu- sont pas colorées. Nous supposons que J* 'b dûtoiat 
du t-alalopuc biiûpettiius désigna la même plante. Mais Linné 
s'était déjà servi de ce nom pour une espéra que Ite Caodolle a 
décrite plus tard «ns celui de Ti-lNMWffù dïa#? r- 

Le Bred fa htrstiia Bues! une Mélastomacée à lien près Iut- 
bacéôÿ qui se distingue par Faboad™» des fleurs. Sous ce 
rapport, iS « rapproche des Centradéuteî, des JlonocU&tes et 
d’autres piaules sein iberbucée* de cette famille, et il peut être 
employé aux mêmes usages. 

Le JWflweAutfvNi Aÿtrültmi I mkpi a étegacué JemiiireriLot 
par M. Lemoine, qui a fécondé le JhiweAitium eteifrrim à 
l'aide d’un bâtas# du JL serrflrwm, obtint» il y a quelques an- 
nées. Ce tàLard a des Heure une fois plus grandes que wlles de 
lu ptafiie-mère ^tseronaiflw beaucoup phü* ce qui «bd la Jlu- 
raison pins al>ondaTtté. * 

Le ÿçppüïFj-ia kttgifdia ressemble pur le péri au jP/jÿWan- 

' Ûctütar i«s®. w 
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thiix dont les jwlilfrH feuilles nml ^lisposÉefî in ïk^i ix rangées le 
long di- r,im&m\ ïjïimi >, de soFte.qne l'n-ti Croit voir dos feuil- 
les |n iini%- Les i'n1n!djji.ics4[Li! indiquent ce dernier cas. comme 
ayant réellement lieu, eorameftènl une erreur, lînlre les p&ib- 
tes fetiîUfflJ s&FUüpenJtTil de petites Jk iilîi mu gea . 

Le Stutttttttlttrrû. .y. umliftiitn Bekth. {non ju,? yramÏÏffarn 
Wvi.t..,') est une plainte de# fuilec u™âiijilesî il nepouioni-firni 
une f;. tinèftum ; c'esl une ÙjriandracJc, Il a de Irés-jjràndf 5 et 
belles Heurs lubecourtt de coufciu- bleu eîeUi g“r£<> jaune, 
i! est fort ï’ecoinuiiwidi'ible A sg rattach ? ans Mcvenift 

M. Linden ,i inlroiluil le Srph&-nwi<yh$ ■ r/rVrf m-s r - mais JL en 
a rdrjtë la pivtppïi-ii- :l M r Ixurioine, de Ilots;, Celle plante c»r 
digne, par la beauté, tte* autres especes (Je la même famille; 
cite lire son nom des long? rite demi ses feuilli.'p sont bordées. 
Des aisselles sortent . >n\- des pédoncules longs, les Iéée» éssftî 
gronde», d'uproure de minium* 

[*n Cb’f&h-tttimi Hntfwii appartient, comme le t.'L fhmnp- 
.■•fmœ, aux espace* Jirmtprmtes, et possède, tcrojotiis commo 
w;ltc même voriêlé, lui cils ce d'un hEnn ■dili.-itj^rmi, d’où sort 
une corolle ronge feu. Nous ne ; onvonü déirrumu i en |'i"i dif- 
férant ces deux poules ; la diflércnuu est légère dans tous 

lt J 5 «LS. 

Le Üachfpriuin ^ï'mulJljipEMTl!, ftirtnn nu ltrs'.si] un Ijel arfirC 
;im feuilles pennées ; il est de Iri fumilli:: des PapiUonacéé^ et 
du genre des ILilbergies. Nous ne savons s' il fleurira r lie a nous; 
s'il llearilj oc ne sera poiuL facilniK-nt. Mais il priroltrSt sans 
doute mh-i-f/sfanià beaucoup d'amul cnrs d'af i-fwi - luLiv que noire 
beau bois île palissandre provient vraisemblablement de cet 
:ir]m,;. L'ai I Imus , eofllimj il ■ -l'I r- un h I .qi.yt or i ■<.' i ■ ; ■ ui.v., il 
mérite d’ètro recommandé aussi ù ce point île vue. 

La soit cjnc k-s St^dtAanniti si>m( <kt jolies plantes ù belles 
feuilles. Auv usfrfüDcs connues, et culllvêos depuis quelque 
temps dans les jardins, viennent s'ajouter les St. Utù^hrftÀiii 
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ci isnmitcL Non* Savons pas encore eu occasion de les voir, 
mais si ellcsso rapprochent quelque peu des csp&ces contmes, 
elles l' nUenUîm . 

Nous vîmes le Cujwn ‘a imrfuJwjn pour la prem îilye fois, il y 
adieux ans, chez M, l.imlrEi à Bruxelles.; maïs voilà seiilcm. ut 
qu'il ] laviLj i entré J lui s Jn commerce. H ec rapproche beaucoup 
des Stadmannies, et il a , comme elles, des feuilles pen- 

LLLJIJ&. 

Pismia tmÿïrQïlris est-il un nom de jardinier, ou la plante 
hI-L-uIIh iléjü été décrite? Nims l'ignorons ; nuis eVül, dans 
Ions Ica en 5, mie plan le Ornement. de distinguée, arboréstente, 

■ li : la fetnillé deâ Njclagiitée^ Non* nç pouvons dire non pim. 
dViû elle est originaire ; Ma Pîsonies croissent dans l'ancien 
nomme dans te nouveau nwte* Lus feuilles, à leur naissance, 
sont roulai ; une Ma développées, elles présentant,, suc une 
surface itNiii vert gai, une assez large bande i-ougc + 

LeSutrrvuy'a Saura viaï ahj^jAü sumblt? être aussi un nom de 
jaidiiiier, car nmis no le Irouvons mille pmi. Malheureusement 
nous ne connaissons pas non pins la plante Les feuilles en 
-ont, paraît-il, épaisses et coriaces ; jeunes, elles sont rougc.l- 
Ili.'s-, I.Lculiü j|ih;-. fenr croissance faite, elles ne conservent plus 

■ pd un rallet ronge. On sait, que les Saarûges appartiennent ît 
la Famille des ItouHtrwmiaeé^jfd qu'elles se rencontrait prlu* 
ci paiement dans les Ile* Je la Sonde. 

1.7 j rjstiÿniii ttassvtrii ressemble beaucoup au JïrtM Coojteri, 
qui pourrait bien Gli* egalement nn iVastigma. Il ne s’en dis- 
lingue, parait-il, que par la te iule plus i taire de* feuilles. 
T.'hidc orientale du Los. des de la Sonde, voilà piobabicnteut sa 
] liitrie, tandis que le /'jVi;a (loopm est originaire àc la Nouvelle- 
Zélande. Il est vrai que ce dernier réussit irfe-lûenàuu ries 
appartement, tomme nu Ire. arbre à gomma élastique (f rai- 
fhr.o.ircurn, Fitit* ^Jei.*(iViir ; mais jusqu'il l'on semble en 
a^cir fait peu d'usatre* Peut-être est-ce parce que la rCprOTUÉ- 
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lion n Vu çsi f>aî facile. L'Urostirima. Uasteltù, cultivé en appar* 
leouml, réussît également sïns piiuc j dit-nn, 

Uh Groenewujjün iccttïiuinande lo fhtmh/yd anÿtilata- nuus 
ne, savons point si test l'espèce de Cavanilk-S; on telle tic 
Efoxhurgh. Sous supposons tjuc c’est la dernière; mais oliirii 
elle serait idéal iqueavsc le W. jM lfh'Xia U.i t <iu f nou s iuivüus 
pas h'iaetn’u c» culture. que [mus sachions; taudis que le !'■ 
ont/ nia! ü Cay,, originaire de l'ilu Btiflrlum, etl une plante déji 
connue cE cultivée. 

Katu, kiH:ih 

■ .HridacLtyr un cttf Oit fffirtfJliflinft) 



CHOIX DE PLANTES A FEUILLAGE MGE. 

Je n’ai pas la moindre sympathie — chacun le saiL — pour 
les jil.i rites qui .st>j Lt panachée:* en jaune üll eu Ldunu plus ou 
moins sale ■ Je ne vois, tu elles, que Je pânrrtiS riiaJaLlo^ . el leur 
vue ûi'all riale. Aussi, chaque fois que j’en rencontre do nou- 
véDes, je provûde aussilûl û leur enterrement. 

Il n Vu çst pu*. de inÈmc quand la paû&chu<v est de couleur 
vire, rose, ronge, voire mima jaune claîf r Ja les admire comme 
ou .'ulmire tes rustique villageoises au teint animé, t'iiw les- 
quelles lo.pt retire vie et santé. 

Parmi les plantes à feuillage colore, qui sont appelles a 
concourir à rornementatiopi des jardins, il y en a Lien peu qui 
soient digues ü'itre vVrïlablemenit élues. 

Le Cir/pujf Vi-mhuffdlii me pfirtdt devoir occuper la fato de 
coloone. G' est luio pis nie du la famille des Sauges, haute de 
30 ii aü cent, et dont lus feuilles j. rasemLlajit à edles des Orties, 
sont d'uno belle couleur pourpre, plus ou moins sïve, suivant 
Pexpoatiottl laquelle se trouvent Les plantes; en plein soleil» la 
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c0U | etir est rouge vif et \m reniLLcs sont peu ou point bordées 
de veut ; dans les endroits ombreoi, te pOTFprt est foncé, Cl 
3 a bordure verte ! L ès-large. J'en possède même un pied, qui s 
élé massacré par la suppression des rameau s pour bouture*, 
chez lequel les fu'mjttek ^offrent qu’une petite tache sauge an 
ceniTt in limbe- j'espère parvenir à frire dupnraUn com- 
plètement la couleur rouge en tu tenant bleu toujours si 
l'ombre- Alors Irfes-probablcment j'aurai le type de ruptae; 
car, pour moi, la üAtm, avWHa feuilles panachées do rouge, 
n'est qu'une variété dW type que nous ne connaissons pas. 
Ce Cotas , originaire de Java , est par conséquent de serre 
chaud Mais on doit le cultiver Comme plante annuelle ; t'esi- 
â-dire qu'on abandonne ans rigueurs du climat tous la su- 
jets livrés à ta pleine terre peodanl im Lorsque septembre s> 
nve, on s'empresse de fane des boutaraq d'une reprise des plus 
fneiles, mai&d’urt-â conservation difliciic. En serre chaude hu- 
mide elles pourrissent généralement. Après les avoir repiquées 
àsnbâk gode (set s être assuré de la «prise, îlJmüks placer sur 
les tablettes de devant d’une bonne serra tempérée, et ta ar- 
rCKser peu- Quand arrive le mois d avril, en k-ü rempote dons 
des pots i basilic, en terre de bruyère mélangée de bon ter- 
reau, nt alors ou les place sur couche el sur ehfcsri* eu en serra 
chaude, pour activer la végétation; ou obtient ainsi des plantas 
propres ü la gnrnilurô oui la formation des corbeilh-s et mas- 
sifs, qui produisent, durant toute 3a bette saison, lorsqu'ils sont 
mpat&s a ll soleil, le plus qdencUde et éclatant effet- Si vous 
passer lecleus-q À la station de Tiiel, sur la ligne de Rouen, 
jetez un coup dVd dans le petit parc du château de M. «le 
Taüeyrand-PéJ^gerd ; vous apercevrez sur la pelouse une vaste 
corbeille do fcfeiu Ymdfiffcltii, entourée de festons de géra- 
nium rose, et vous m’eu dire* des nouvelles 1 3 
y^nanuibr (AmartiHltoü fuefancfiv/irtrî) A pro- 

duit des variétés, dont la vue ne porte pas lIll tout à h mélmtco- 



— :no — 

\iv. Ijû Lype atteint L peu pris S m, 30 cent, do baoléur ; se* 
Fëui I Ifc» f ou L tinifonruj mm t loi ige sang mn. 

Sa variolé rut»'? c-Hrc uno coloration plus vivo, presque rosée; 
*# les jeune? Feuille?, plue minces, J^issetit passer les ravous 
du soleil, f|ui, aloas, leur J niietU une transparence et une délï- 
wtessü ch aimantes. 

La bi&hr 0 le? touillea-d'nra vert tendre ou ronge foncé tli- 
v errant»! levées ou largement panacMes In jaune clair ou tic 

rose vif. 

En3m la trieolpr a les feuilles carminées A la base et jaune 
clair un sommet, dans lu jeune igi: ; maie & i'état adulte, les 
feuille sont d'un rouge corail vers le pétiole, de couleur vertu 
ou jaoûàlre an soumuii, lo milieu est muge dolei oi purpurin. 
Cos tülféivntes Amarantes, étant bien cultivées, sont du char- 
mantes plantes., ci grand rflfet, [kjul Corbeilles on pour dc£ 
groupes dispersés sur 1^ pelouses, mies aiment le soit :l; la 
Cnbnilion est d'autant plus vive quelles ui] reçoivent pluâ 
longtemps fn lumière, et qu'elles habitant un sol Léger cl 
clîihiid. Peut les oLftulr huiles, on 1rs sème sur couche en mms 
ou avril : on les ri -pique ensuite en pépinière nu sur coudre en 
alto ndaut b mise en place. 

J. Irrînit' tlerbsHi ou 1 trschftjJcUi i est une iritry- 

ductiim asaûïiécsnlc qui il’. , i pas tenu un qu'on noua a promis 
en son iionir J ai mi? ion tes La bonne volonté possible p .ut la 
trouver IjcLkrJÿli.u cte. f rn.-ii- impossible. Partant où je l'ai vue 
et Gonteinplr'e, je n'ai pas yn l'admirai, Son feuillage difforme, 
rachi tiqua, n a pas l'éclat voulu pour ètro OmementaJ, l..i eul- 
tuiv cl la multiplication sont entaul semblables i celles dn 
Cfl'è'NJ. La plante ptp-ait se- eonvenir mieux i l'ombre qu'au 
soleil; ta colora Lion des fouillés est [dus vivre 

L ’AmtAe îEifjyiEj'flt 1 (A triplex JiürtensLs, varié ici» est d'un 
ronge trop foncé pour trouver place dans U? jardin d'un aaia- 
loor difiiâJc ; elle mangued'éi lut , 
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1,0 twilïn Sankitxnw, d« I" Quille dMSomgcs, a |.ar- 
foisdw Mks d'un rongü fiurt6 qui pud.t «WütvSr de i4(Aius4it 
à des coloris vil* et tenais «tto cjbrolioii «Jurac auvent 
a» vi 1 i ujï L' h iitiw Ici pfbntss cultivées ln>p à frmütrc, ci, km* 
*1 m> ce n'ert pli» beau. Il font ™ P" 1 *"® <k v “* ^ 

LIL1Ü (,,Lr lâgto cl -iliiniJu, ut des artosoittiU* Mpienu p®- 
dûiu V^léi On sème eu fÊvritr ou wa«. sur emicV -, j .ji re- 
njiuLO cm pépiai «ti terre farteront Uweautfe ou mieux 
encore sur cendre i ta mise en [lace peut sa foire à \ohntù en 
mai et juin. 

3.i^ nouveaux AlfernMtf&wtt sessüii mmyafii A.spathutMta, 
et le nrlrimifu-rn ficoidm venkvlùf, *1™ apparaissent dans 
les Jardins pdbUfls de Pàns, seul orijimair»; Je la Cliina^Oe 
JavM, de rjCjfypte, des bonis do la GaSpmi!é% do iamt- 
ét d'apeu près partout « foü cbaud* On tm fou 

des bunluré-S *1 tapi* 1'» d * ! « în 03 ^ le * Î* J? 
dé loin — lié manquent p® .'le produira un certain 'Mta. U 
H, n - L t des plan tes basses, Ei&s-lrapcws, è fouilL^ mal develop- 
i„Vs mais ."un colons 1ite-vori;J>lciimiu euivrô, ven, ™ U S'- 
'•ramai»' rdse, oreugéï eb>., sdjranl imposition. Mnltipli^mn 
„i «ilLuit du M®; ma* moins sujets à fondre pendant 

n "™ c ‘ p* Hs™* 


a;i;i'riu- du brome fin schiudeiî a iiykiies (VAR). 

.Wttsiifur jfr"» rtt$»r * chef de niertinAmr friais. 

,\ partir Ue i&55 T j'ai eaUwé celle etdnûüfesmistc nom de 
OntoiMtt prmtota, comme piaule dW^menl. Dupu* pln- 
sieuiH années je k cultive cm mm- pnrli^smnes, l"'" 1 | ' 

menue, de k proie OiÛiuK, «1 j’ai vendu celte graine o la- 

. .icuïs les marchand uremieri.-tM^.ubre 
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ii n semis Jane Je? cultures de En Compagnie twrlicoiv d'iïybrx 
{Var) f oh je suis chef de In section des graines, et, au mois de 
février suivant, j'ai fait repiquer ulu: assez grande quantité-dé 
plnntsLntt ceniinièLréi*, qui hicatût ont formé do furies plantes 
ei Oïli dnnn é, en j ii in, une belle- récd te de graines ; une seconde 
récolta sera faite sm la Un septembre et je pense une 3* en 
décembre. Celte planta est Ir&remiyDiorita, et il l’on no veut 
pas la garder pour 1rs graines* on peut fadJumenl la faucher 
i' i. sous notre climat. & et B foie dans ranime; dJo donne un 
très-bon fourrage pdur les vaches ot vient partout, même au 
eë(!. Mais dans les Leu'os arraasblcs la planta donne davantage 
de fourrage et est plus tondra pour las bestiaus. Le Bréme de 
Sehradcr tendra de grand a services dans nos pays, où je four- 
rage esl fort raie, à raison do Sa KÉobon;ssc qui régne toui l'élé, 
plus de Eî mois, et nous devons ce bienfait k rÆmiücnl aipicul- 
tour, M+ Alphonse Lavallée, que nous avons un l'honneur du 
voir il y a quelques mois à Urètres, et qui est., comme vous 
l'aves dit justement, le promoteur et le vulgarisateur du Brérau 
de Sohrad e r üji Europe . 

Je pense que v«u jugera à propos d'inÿârei celte lettre dans 
l'IlorlienlÈcur français, comme un nouveau témoignage de 
IVjEcellçnce de te produit, et de -sentiment de rocou naissance 
envers M. Alphonse LàvàUée. 

1 honneur d ôlrc, >Icuisieur, votrSmbéissÆül serviteur, 
ftürraMSm:, horticulteur, 

CiS-r flC I, if a'iljctei n»* 

moyen h’OBinxm lu s boutons a fruits. 

Dans Luit! note lue A la Sociulé d'horticulture de la Moselle, 
M. Italhomïne fuit connaître un moyen wonreau d'obtenir des 
boutons îi lleurs sur les arbres Fruitiers dont tous les itourgeous 
mçnocrnt ■ :.r- se tiovolopper cm jiroduolkai .'i, hois. 
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H Di moyen, dit-il, -parait LTte-empJôyé un Belgique où 
1* arboriculture fait des progi** oensiblsfi, et il semble certain 
pour obtenir I, but que l'on se 

B L'opération censmte h décolla ligtatment, fin d'août, au 
tierü environ de son pourtour, cl a la partir su/urt'cctre de son 
insertion sur la tapuhe. par une incision fait* verdoiement, 
un bourgeon, rameau en ün dil plaffl pour devenir boulon 3 
frûîls eu branche fruilitre- 

D Celte lo^kt! dépilation paralyse quelque peu la sève 
deocwidanla, et U bouton on oiil qui paraissait vouloir da* 
venir uiS* branche gourmande, un dans le cos, une branche 
(rop vijgottréusc, »e convertit presque lenjeurs en pinodiaction 
fruitière, ütnï l'année de l'opération, soit, ou plus tard, l'annle 
suivante. 

» Celle pratique, dit M, flelhcmme en lemanant, usitée 
dbtüi nos. voisin? depuis deux ou trois ans, d-omic d exceUoni? 
résutbds et cou vient surtout peur les arbres greffés sur franc, 
quî ? gÆuéraleiuentj sont fort lents à se moitié o. fruits. 

Ou doit savoir gré .s l'auleur de rgtie note d avoir cherché 
-, Introduire, en France, un procédé qu'il a vu cliquer en 
)!..|vü|ue f mais il pouvait se dispenser d'aUer en Belgi^Â pour 
ni dimÜfir les principes, IL y a quelques div à tinté ans 
que M. Philibert Baron, arbomànlleut distingué de PiuÜt nous 
dômonirait ca coup de serpette dans ses leçons d'arborioullure 
ii Saint-Mandé. Seulement, Vinoinon verlicati, pour o^rer ce 
développement, se faisait ît h partie inférieure de l'udl, et mn 
h ] a sujudrieure, comme le recommande M. Beïliomnie ; 

le savant conservateur du jardin botanique de >feta aura très- 
probableiucnt confondu, ou u'aura porté que peu d- Attention 
au moment de l'opérai ion. H m doit cependant pas plus ignorer 
quu le simple jardinier, cçfameus principe de h phynotvg 1 * 
v-éijkatt, si cher aux personnes qui n’en saveni pas im mot : 
« Que la sève ascendante lait développer les yeux en bourgeons 
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à boi_n f l ! la sève descendante en boorgecuta y fruité. »> i>. si 
l’incision est faite aw±fà$.tM *fe S'/fü f cotl e sôve descendante, que 
li -s fouilles se donnent tout dé peine ii élaborer, au dire iliü 
physiologistes* ne peut pas parvenir jusqu’il cet o?ü, - L Lui 
üilrir lis sucs nutritifs qui doivent le Iran s for tuer em IjciiIohÜl 
; il if:i .til, an cnnlraire, la mû’c rt.wmdmfe imràléj dans 
s.i (marche psi 1 colin iniiislon; et g' est probulilemeni parce que 
™uo Jiii.ve n'est pas enemo élafarér- fnu let ftuilict, (pie l'œil, 
qui se trouve abotiiJaiirnm'ui nouti i, sn développe vigoureuse- 
ment en bourgeon ;i bois! 

S’il est regtulLüilu que la&rlenoo propre dta principes nnssi 
mamîeutuinenl cri contra diction avec les laits, il est fâcheux, 
4 [uü des. homroes occupa ut une position qui leur donne une 
certaine autorité clânis les départe médis, eherdjcnLà introduire 
dans la pratique des opérations qi/îls no comprennent pas ; 
ils font souvent produire des tS#u! tais esutiomepl emdroires; 
lit tout cefa, parce que, yiSumnl appuyer leur démonstration du 
théories scientifiques, ils finit interrcnii' des bis qu’ils ne 
compnmueEH pas davantage. 

Hnne cmwhions: Jo déçoltcmcnt de l'œil, tel que te pr nique 
M. Idiüibert Baron; est une Ixmno opération . mais pour lu faire 
tourner au profit de la fructification, il but donner le coup de 
serpette en. dessous et non en dessus ; ne recevant plus nSore 
tptt! Su moitié* ou mémo le tiers de la ration normale, — séve 
ascendante él toujours Jbremlantu- — il su trouve affaibli, e t ne 
peut produire que de» bourgeons avortés d’nEï soi-tent les 
Jltruis. 

I 1 '. Ilc:ii|yr>j. 
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LES IMJS1ERS JUBTOmNÏS. 

NaUsavons n+i] H M. tilufilfi In lettre suivante que iVMU publions 
poor répondra à ratifia le du Fauteur. 

|,i. $iii]aM, & «j l, nt'-i , r tÈfeù 

ÜIUÏSIIUI n TtÉMCTEBS ES rliïF, 

Pana Ïô Hlorjïinr numéro de votre estEiwalple journal, mhm avitblcn 
voulu KinJre fionijile ck lune petit livre, iïltlLuLg : /.fis bmmt* fraim* 

Ferme Ltai-moi de rappcdur votre aM-entton ver nu paMsreplœ <Lu lo 
cairt[i1f- rendu, dan* lequel il «l dit. qui- mou omnugt sl- fait aucune 
rtientLon àt> fraliiers ù «ToS fruit qui rentnnlfrul soit aei‘i«l->rilu!teiil«Bl 
soit |jjr le moyen A'eUeuillar après la jn ornière iructifloalwn. Vans 
en emdues: que le prôc^lâ en quasi ton, ou hlmserîL si vous venleif, 

ÎU' nb'cît point tfljvnu! 

Je ue m'arrête point u« lüüjrüu tûlà eî qui consiste dans nl’effiwkU 
laison n r Cfi mpyt'n , s'il pouvait rétiitir-, «rafl a mon avis !hij> linr- 
h i ; : i > peur le Mtorniûanilfir; «T couper Les ft-uiiles ans rrajskrs, ffc 
serai I leur Ôter 1*1 peureonS. et CO 06 ffiüfraiUdSrCi Tait ipj’au ikiri 
El iuriai do la plante, d fiiu-Off frus-Lra-C-EI tmijoursï 
Veuillez, je voue yriCi «lire il,nss mon livre. l’Ofie 66, ceqUM * 
iljs des moyens h employer pour obtenir tfve/j txfins une «prade r^ 
culifl da grosses fraisai. V^uill^ ensuite vous reporter i h pBifi 1 1 5, 

,„'i ^ dît — m pariant d* le ru» des Capronui*™ et taajuakm de 
la vanfck i BeU* Uorfeleisr, * — qn'&U* donné souvent U'miÈrL- 
KliHm uuo ssceiide petite rècolle, si les onMtmfinlfl ne lui utit pas 
manqué après ta pnoméra fnlCltflcM i*U . - YousVOy «. dùüc. Hou- 
rfciUF, quo to fait n'fisl pas tout 4 fait ignoré des spIctaUiics, que ter- 
taiüi frai Fiers proiluLse u I peut la seconde fois dllW la mènai innfri T 
Vous LL', Vf: rond u justice à ntûn travail L'I je vous oh MPWCijsi 
j"aiiue ionu à croire que dans voina prochain tiuinrro ww vundrea 
îÂup. Aborder Luié potito pkÆC à tua rèdlüiuelion- 
IJaüs cotte attente, jrt; SOl> p e|c. 

FthWîtAKlJ G LoïbJl. 

Il résulte, de cette U: tir.’ U)fmc f queül. Gloède ne ««iiui^iil 
le (nwWt. dfl l 'effwilloû-.n, puisqifët 'lit - ce me *m bII tmmit 
n'iniir, «nmt barba iv rtoiteJ collègue a «pnsiaiô uu fait ■ qui Bfc 

*, 7 é 
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parait jus iréB-nflnmi des spécialistes, » il n J a rloa voulu dira de 
plus. A mon tiïlir, je. tiens pour WL'taln co fui 1 cou Lesté, ou îi pcit près* 
pur M. Oioè-Ji'. ÜLcnanobi demti!r>. j'tUHiïfi n^uwpu ciilrir aueore h 
l'ïaliîle cnltivatuiir do fr-aiaieïft, do* Sablons. un polit junior fto fcsi 
jjiotnes friiaes, HOU jkîs dites nu Isasaidj niais bien à l'opèr-aiiosL ent- 
cul>'>" lie l’i-ll «liliale. Quiflai A ta tothari* do raptration. nous nn la 
dïseatous pas ; A ce poiM de rud toutes loa opérations horticolH sont 

iKifÎKiros, VDino lïliuw lo forçage du fraisier. 

F, EkniKU*. 



HÉMOrRR 

SOS LA fJiüDUCrJiiM tT I.A nsATLOül nts v.imétês oasis les 
rusrES p'oBPfïLnisr; 

Pur si , P. YibLOY, dtif de culture nu Jardin eLs Ptantc-i de Parti. 

[i;., MJîin.r» ^ If qJKTTli |4 fü,l e^ti" I* înnçinri Ji LSJÎ, pif la. .K/iülé inpi'rtjir'# cT 
IrwtHii f | , . l irJn*l| , I v.) 

fîtmî.) 

j! vu. — Iphh DLiUtAwiifoiii riiir^i- 

(jclUh variation est fréquente ebi'ï les TÙgélMK cultivés, n tjiiülijuo 
catégorie. qiillls spjurlieuïlüïtt, 

L-> plantes ptlagëres nous eu oUroul de nombreux cxomplefî- ; It 
IVi-i|, ta Cerfeuil, lu Laitue, etc. fies variations «e rejirodaisen l de 
serais et ont pli être ÉLsêeS, 

b-s piaulé Tilicw n'en prttMtttlt i)IU peu d'OïftilplM ; la Tunaisic 
ne iis en firtlrfl.it U. U des plus nianifustes cl se propage dictais. 

L» ai tin- oui aissïi (tonné naiss.iii« A de- d^fennatious crisp^.î î 
l'Orme, le ftobiuia piewk-Awfiti, elfi- Sens ne a.ivmis M res varia- 
lions jtraicüi ûiabies ] nous le pensons, lu ü-^atil û ce >41» sa pafisa cher, 
les plantes npiiuoltas, 

§ VIII, — Ben ni i> il r fl en il n m llfltilffl Ti^TL-fn-pliyllf-i . 

Iaj I -.ciniuii -, idns ou uioius profonde.- , apparaissent parti caliè 
rcrueui dans plaiites ït fsuütüH lobées ou composée*, plus nutinail 
.Uns 1 rs fi'uilles siïûplcsî ou les iraaivo «eulcnlelleJOTnt dans les 
aeinis H !, «I parfois aussi sur qiwliiiuss parties d'iiü végétai ; on J es Mufti 

1 I 1 M_ JatfliJI iPùUft ddJiH lia HEM le B ddii irriaW/Wiïl . — .-UlJJ. .ÏK, 
it'tori. rJï POiï.f, (. p. til 
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il l'dlsi Baiivajje; telle es 1 <* ll( du twyiw ^r-eff™, r. r.^on- 
,ri c fa-oa unkii desciisirenï dfi Uouen 1 - ! Hta pmvcnl iw n*«lt»pll*r 
,j e büotllie^ pèlH», matMtlüB. SOûteelUw fixable» t Bî«tt lt- . ..iiej^S- 
SOTB aucuns çipûdsüCfiddclriTéâ eet ësard ; nus pensons neanmoins 
iitiâ ceUt (Iwituni pourrait itïC oïdeBUe- Kn IBÿft, M- Jaques géiiu 
j es wiidc fort* «ta, fil sur *B tndÏTÎitüS CLU'il oMmt, ' «U 1 

rÉÿroiniat celle- varisllM (2). 

g IX (h 1 * Aéf«rDiKll«nt Irallée*. 

Plusieurs denosChounral loura Mita Imllée*. Le |& 

Tomate de Laye. loot nouvellement Introduite dans ta «mures,, E'tfi- 
- ntent aussi w caractère. Cea défut-maifons. semMinl » ll«r»w 
facilité. 

^ X, — ■ Bp* Arfermnllirti* [îicnlhV". 

rjledGtKQl rares; le /ï>tfpuimcfw jMpjIri’j/trJ en ptésettlfi un uxotftptu. 

Celte Variation sc prépagfl de bouture oa de greltL^ 

C’est dntisccg iim Hits ordres de v^HutEoïis que nous placerons en* 
cous Les rnqiÆLru«itéa diverse* que revêtent ta freintes de* l'augete*. 

Qn variations, qui naUÏtnt accsdemellcmniil, (Mi 34 piullipliaicitt jus* 
q ,rtBi que. par ta division de pieds, Ou iij nSwnuiiiB qu* 
ttfivïïHOJlB 5 fi reproduisaient dn sfflftif, mais dan?- des propr-rMuns ÿe- 
iidKçlenifinl tris- faibles. Les «ftpMnwB Mmtei rfwnta et dit plus 
cretfld tfttèrêi qut vi.tnnenL d J êiro publiées dans le Annales des 
KcienEv naturelle», i* séria, XVI p. 3*ï, par liL Keti^Sy PfiJgiaremi, 

:,. r ;'|ÿTitfBCÉ rfc fa iwnartVïit dW fo rtpradurtim det rtonttrwititfi rirt 

j„ AwpMyi, démontrent de la minière la P^'-i évMfsflte, <[□« «u «- 

ftïinidsouS peuveûl » reproduire idfüHtqUSiMnt An Hiftlh 

j La üftrvatwo duu ces oumstroositéH., dit U. ti.-tuccSy IJridcmanfl, 

terni iufiOUÈtanta variait^ plus <H 1 moins #!™*W ^ l'élit "or- 

ULiil suivant ta règicraa de la IrOildfi OÙ QU rcHuniofl, et la production 
dteH apûMUMS -était iiUinitmeiJllièu avsfi IWtuü qu\H- pouvait 

Laflucr ’itr Sa reprafatétltHi des mmittmràta par voie de semis, et a est 
pour n'assurer dû fait que ta «p&tisnwB Miwanlt* ont été «éprise*. . 

, Sur nue fronde choisis parmi la (dre eontrefaïta du 
MMûfjicïfiàtt mvt1ijüw> nu à recueilli* pour 1rs fannr, dits sparci 
prise* i nd ilîrrenfvnicuC. îUr tonte sein étendu*. Les t'iras, au nom ir- 
du plusieurs ceotéiK» qui unirent de ces semis, iwwmaui tut» 

(J) xm. ^/î + dt F6rii t t, VIH* p- IM* 

L iï ii .. jiiK. d'iU'nl. lie Fjrü. t. ^ 1 L . 
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i f- - h-üf, . iîi- QriatiMJSGi de manrtruiHili^, depuis En forme 1 ipitl iJij.-- 
fréntlt ■ l i ['Su- simple st U phi- nTitmiilt, JuatTn/'è cetU de Iji ptanto 
mire i l 1 1 ■''■ ni 1- ati ilnla : c qui, pour !-a amateurs. de w £'.-hre lie 
plaides, aurait Élé considéré «mino ud pondis. 13 c*l nsilïio à notnr 
qitû 1 %= anomalies ne » sont pai prçkldpKf dans un ^ul sms, mais 
dans trois sens dlftéroûte,, donnant lieu pnr'ïlïi Ir^îs vrifiétés bien dk 
lilICléS. Ik*i Manquons [ualnleutiut que 3a lYoode sur laquelle les SJWICH 
a’fiiiMit élu prises* u'êljil pas anomale sur loule eoii étendue ; que Mar 
ire Nantes parlions île nuoiliit iiuR-ricurt, la nenrattou élaiUi prés 
OU tout u fait régulière* el que et* portions avaient fourni leur cautiai- 
j. nL an M'tnin. ! .icl-i MT moitié supérieure* atl MnlnJh!> Im nervation 
ilfiVunaii Ai plu* en plus irreiijLLljèra ■ au lieu do nvicr paTatléti; à eltl> 
mùme, elle s< iransfnnnait an un lacis de filtre* entrecroisées, rl J ui- 
ÜOl plus oompl iqtld quelle s'approcltaï L daTinlage dn sommet. En mémo 
leijyislessjwHu v doïSüaiÉiiiinsrnstliltnifiiit plus nonilirtun., plus poiiu, 
plus voulus du bord de k Itondo, ût leurs iiidutiuins de plus en plus g&t 
iluiis Dniasaiett pirdkqainuEro toialemsnl tur Iwdmiiewqüi u'étakut 
pins que (le poiits amas du sporaugos diînénuiiàs sans ordre mt 3e* plus 
gri>jiJis nervures, 

i O n verra par ce qui ‘va suivre «[me l'apparition do fgnrart nemtalcs 
Qtde foj-fliios itLonsiriuînEes ifans les sülïlis. dont 11 vient d'ilrc parle, *'z\- 
]sLr i|U- lrv'ü-]iatii?.'lk!nir-|]L par le mélange drM Spores nxiiÿjlta:. sur 
les portions réflirttires cl sur Las portiims driAmurâ do la lundis, 

p fnfl setouju eapérieuoc. lui fai U: i | J aidc du offi- 

ciuulv Sirrr-ratH», . f.ur leqwl se moiLthinl n pitons ml réparé* les dam 
mottes iti! nervation.. iiji recueillit avu: précaution 3c* epopi'fl delà 
part L 1 ' déformée de ta PremiEc, el ou losBeroi h, pari, iLms umnoiiiüfl 
nrinplLf de lorfu caldnéa. Le résultat fut qun leukys lue plante*, qui 
an pFOViflKnlj n^rodiiwlrctH !n forma crépue do i'in Jividu'niiiro, cl 
qnn-lques-unas ni t tue à iul plu*. Jiaul ikgré, 

6 La spores lit ta portion. normale d-i La fronde, qui a rail fourni ce 
premier K'uiiîj furent recueillies avec Le mfiiaw sain *( tonnées dam 
dw comlitiDus ideultiiujHi 11 m. naquit do iohuib (£ea millioEs de jaunes- 
pUiitçs ; m;iifi t'-. tt :i puinç si, sut In ■uiariliLé, j] .^uu trouva doUM 
qui nuHÜitwiL eteocoBà uu fkiljlo degré, ksinv-gularit^s de formes 
■i ftirnctdrisiirpK&dii premier fut, Le^ Jeu* scuiin rtaiout si dilfcn ms 
I uU de l'autre ijüiù, si i'gn n.V u ci'lt ooumi le proroiiance. on n'iUràii 
jjuuiis pu croira qu'il* if tateut JÜ irrocJurh p:ireuls. La liés^îttDik maj-> 
,il<! (les piaules riait ici [laTraiienwnl normal u 3 quant on ]" lit nmnfire 
do ccMl-h iftii prfenenréenl .les iroce- de U roomlfUteité nmUT-jinli.;, 

ettle niptistruMlié se Wniiitt J dii fratulBS là ou irilobc® atl MiuiiUfltj 
avec des bords pïus ou itioins sinueus m quelque peu ilétljMpjaL^j 



encore otfie altération n’^gaail^lküe plus Mniyrai qii^mc on deux 
ûxifidtS sur IIU m&iuu irtdiiüilli- 

. Les plantes iiiftljsigtof, oignis» J ans ta première eijwrtéûoa t-aji- 
port^c d-d&fsti&j, dirent netkitfeâ do leur lerrrao «trois» un pJMuu tem, 
slU tii fù.i liisc-â u nft, eut i|ui eûl dtë lt*p long, mass dût petites loulf-es. 
Il co rfai.ilLa qiiu les individus alltîllli Ûü miivftstraûiïrê w Ernojïirenl 
roélês A Jei indiYÎdiiî rto fen^e uürifiàiii -> usais, moins Tigonreux qim 
céS derniers, il* fiir-ellt bïfnlAt &OUlfe ji-ar eus ut düpvureal (GOL On 
cui donc U un dû ces exemples de dation aalnrdl*, où k |ilsis fort 
lue le ])lu< Igililc ; mais ceilc sélection:! t HHïunc ou le- iüit r **; lit datas le 
? Cüi de la réltO^T&'iflîi, c r uet-i-iiirt eu faïflnr lu [ÿjie lu- plus Suùt ü , 
■]tll Së maintint an détriment île Li ïurniù nouvel Lfii 

(À «U|4bd4fT>ï 


CATALOGUES IV! lOtlTICU LTURE 

tMi;h, 1-063-. 

tniaMM-IIL»! DU, |pépi inAriHe, m-i-uit KlW dc« P^nH-rk-flé . i 
Asiji.f- {Uaiïli-flÊ'LulftV. CiUautTivn iTArbtti frûlîcni Umifiuxi, Arbrt* 
ni ArbltltM PocOStict* Btll'cnWŒen^ eu. _ 

ri DwA«l. aiTtl 1II-.I- -ra.i IL'I-, i. ipm if la M v^- Ne, E J ns. 

CiUloror flaiar*. plaines bulbeux**:, .Vrl.wi r.-n : uee?, r -r-:- i >*.-r- 

îL iVigVïmeul/b’miiBn, planUs nsa«* al u rair.M- quu l’oo féal «nitiia 
wpItintTnEl MLsbTD. , . , , 

tl»,ir 1 t'rnll •=:}* lit?! euin-ir ptopnitiiw, aui &ililor>, pria fi par 

y. Muf-L «i ns: S-’iniM!l-MinicLCai»l -■■ -i- Fraliaurs. dé k •:,i. : - - ■- 
’ rj«l4* cl unir». fcrii-e.iutt.ul peur L’n'.ikuuiw IH65 elle •ptjnlMij.i |MïG. 
j -il laultlut **r.' li .Tîic-.i :r, rue du lldgilia, J*- qni^Uer üi: U l! i I- 
liîlsitc I.'. :.Q . Utilisa et pril confiai dû IL‘r-Cr> dj^rfibiLl L>i pulif 

l H iatûffl» -ISto et k peinte^ la&e. . 

CiUIdi au, liûHleollear. tlicnno dei Pldk^ i la Oudlodira ILïûb), Colï- 
kiiruc lie* HghLhkt* diîp<Hiil,'i™ pntir L'auiomm* (SU* le pctotémwrtWSi 
iMr j w.ii,.lii* - fils, bqrlicataucj piu de h i ürcüne, Ibl, Wnt. i.iwoj.:.- u 

tikiilai diüL-n-natl™ ; BVltnpiDn et lûvar IMS, 

l'rmhaiTfK, hûfïieulSlïnr. rue du -Ctmome, BO, l Lüid ^Iklglil'ie), Eitr.uL 
lin csifllo^'ri; jBÙf 'r-i!- n* Vu Pri* «mstbul pur Piiilomme i^fi5 et k pnu- 
i - idpii tsûfl-. i'Umes tMui-vuÜni. 

«i m%, \3i. I- ulnvari >ig I I! jTbl, l'aris. P ftl COUT Mit pû-JiJiiir- 
ehind» des IttJiîersi dkBùüibïcs i|4!i« l'iktilUiÉaiÉBl . 

|i|i,lr S>n (iml, à Uud .H-3' |:i- ■ Sujrpli Vient -ni rdUl<sga« U'*!l 
■le+ Planiol ïeke tliiuds, dû t'Lr-ÎDH Irrrt, él*. 

Hfinnl, il 11 -il ,S«ur- cL-l>ilü;i . 1^1*1^06 ilè iUbiil, Poliipaew». l'IilOt 
l'ucbua, L'frLuuia, clc. . ,,. 

jUolphi- Ii i-kk 7 AtLkde k Rat-rrisu. ; - - ‘‘i f-wlioorg i lïxoRhjû), Lltuu 
i|.. 5'liiilfl* hi'USi-klfS Dt ram rn. nLiilLnilstillatl dilt' r^tÉWlwflriseiit- 
e b m n lit- ^ 4 1 - s’i- (h fl 4: -, Aruiknliift (HollMUiftll. PltfltM-d'Hf 

irL.^-liu:! nirt'dL'.J Ul ranci, S'rii coüfiUT de t'knLw hulPemi». 

fi Nehmldi, .■• HiTliiIï IVainef, ■i-alilDgyf il'üieBnu* *- H«H*i 
HüllÆf-. CiHîtP, ISLSromt-î, da. 



Travaux du maïs tTSctobre* 


Janürji f>n iijnjri en pkcc : Kùohn, EpLnw4», Cerfeuil, p«r récolter 

■rn iïiLin r r: du IæjIiki crdp« rouge, püilo i -.in, cvifluilMt I-IIKst- - |.uir lejtU 
pr runiile sur toutlie- Oü rcprçiF en gdneo eu iin j^plntfre : t'Ilmiu ti'Vn-rk 
ei auln*, Oipifliw tbiicj, Ü---illc; ci -if coker», Laitues ü' I; Pbriî:" 
Chem-llïflit, ÎÆnpfne Im gel/cs nnjvnt, il r.vil couvrir ]i j - mulIi ûL Ituun 
plm'v ajiiH rpie le plancha? à* Chtesié*, SéjjûJùs et llaticol- i|ui pnui-fent 
cn&uP' iwtor dm* In jardin . 

h n friiïUtr- iKeolïrr Erj IpiîL* d'hoir ol tbiii-ir [.■ :.t eph a a tr-jr^p - I:]rb 
(K. Pour que cûi frulls cnr :it plu.- trirKilemps, il foui itolcr »lij fes 
meurliiï et te* Laieier re «iiajpr-r ilnii uns pi^piï hLr-n fiïh^ avant dç 3ci Lun»* 
p-i-r J.n» Je Fruitier- Cofl 3c moment dlwlrcs?Br II» (lenmodci: d'oThr*? . 

Jardïie Japi-éiuml. TraviULAd'aatttnLiii at Oû t-rùpjelÆ . Üü uïtl oü (.Imo les 
Cliryiaiith-fiüiiin. Ou peut iplontor iti ffjLIcIs do i-jJie, Muflier*, S tablante, 
tajiip-S iMjIob. Ihuila-i-ii PetênioBSlUB ut a'ilrOJ pliulCa 'uVaCL!- l'kv.'-- nrtpcji- 
niùifcj. Ou. Tiil s sa plidalkuin un plûJiiC liïffr, d'OigMB* d* JtLCilifcfcrM, Tulipe», 
Harurià, Ot-cui. On. d(ilA rck’veï. [Ri’ir mettre i:il LrJt, d- la CI rûlîèû jDOIie' CL la 
rentrer sous un ahîi qualeumpuC :iil 111 1 l'hiver, ,iiiü du L’riVü-lr de bonne lieuru 
çn lierre nu prjQtcrr-in. 

Sem. Ond-sH lürcr pendant Icq heumles plui charade?, t^niL -qino In i«. 
p» mii-.re £ï(£rk~jr$ sera tiç-slir à edîû de lu sera : imia renia, lin du nnni^ r lui 
nui La ÈDaiËucüCBul ï i1rt TriLdÉ», il<0L ilofn prudrliliîû priÈpUH Eot piiïUçsonî 
pnar en enarrir Ira Tjlcica, On ne cuit pas nubllct i'[uÆ lit plnulCl eut bofiill 
du repos pendant gu Çflrfafai lempa; Un dûit •:■ MunBùÊütM à diminuer 1(1 
arroscracnl? , Il eat capcerlaiK qodqiwt eFj*çe* ipjî t» JU<nrir»epli «nu »tm 
climat ijue jtÉcdinlj k d'3ii»àr; i ce-Jkt-lfL, Je* ami-cnciib tic doivent 
pas inanquef, »UjIwiJ( lùt»ilü’e.lk-> S* ■! kjUiCÏII ü ■■iHrüf <m «V-^taton. 

^1 |f» |i!i:i:r^ H^rugp’ri-: îiç sonL paa Uutütu TflbUfri, iL Gt lauL pi* indd 
â Ih luvcRlcr; [pi lltliu «llijltiurvttiil i dire [re^leà cl V li.ide- ; il faut ChllilLt 
üim b* Ida jouroto de «okU ti «ue:i<lre qufr l'hutüidlif itak d« nui-Li «il 
<il»]-iru>:; a-jtrcnuul ■- n tis^uefii! d-> vr-ir le? pUuka [ -nrrir. Ua dntl diapMer 
El’* - lai: les, iim L’uran^.rif, dû i:iaDiÿf a A ÏÉWTver le iSçTnnt polir les fiant ' j 
il- i.rîiEn ou colle? qui Çnujcrv-nn: luun k-.-’lifl. On plnfiû I 1 arbrislûitaii û 
ffinlli'A eaduquti leuti kii ^ u f, nd aïi c Un üfjiiuer* e^ le* lit^h rcfes. 
llJ^te pv'n.irjïa : tnole pitnie S feuille* rnolîn» *1 (fui tteeMHm pearinTii l’hiver, 
■kH JItû rnubie din? un tudrott lira fei*ir4, pour rûçeeùlr aulut tb luitidn 
que poadhli. On il.ijoisljle lté PueliEla ci |. 1 Grruuuiü, louaJi de îeius feaûk?, 
ci nn Jri inîntjdk ûnl/u îeï Gâlr-ci a d'Orjtn^im : iït ïi'ç>ni pars Lji.j.nda l-JoaiAni 
as.iiii le iiiii:» d'ovriL, ai «u n« lui pi ù!Sû pu i l'oauf vu ne dulfc arreier Le* 
pkaEo» d'griugûTLû qua UûwirtiüEüi, pour Daiottuir wmlwrwni U vie, 


r»rik — Jn>rr1ii,JTU' u-juni» dr 1 . LkuuËr, i*f Gineiu-, * 


saujuiriï des intt CULS (amii's biw nu mihém. 

r, ItfiM , , {Il ru |ilq ilpl — I. BlJ scg h ih>«|tch.ii lart ! rilirr Llln-.lfr* l|TUl 
■ ri Jk>|“. : 1 mi|-|Drt -tl rtpfaiH J« SI M . i in’Jil, Hti ÜHbv! • , Kl»l» 4 Kl»", 
p' !. ! ■«, *1 Ir 1,1 — I HIL 1 i:«Tf | r «'plrrulnlm IIeiii iiii ». i ih 3 r li'i -J-l, 

XM , -r.ElUI i l|J », I..' U-fi-H b I uilttl « l'toliri 40'|1>l>'' TIT. Tirfic! i- 
Cià^. J. ■ : l'J, 5 XHI - 11 , LixniK, IL im.pi. lUTtILi. pp I - ni'ULe DlCihTj 

L'Satn a :i. ■ i I i lf-b)r»1tllirn ï±r*rliaFWll I k. — I ■ !•« b.xTMUT i|nyr-‘ .l*rb- 
‘..ir Irt blnlllw, i ü- imJuetfr. *l it orfll ■J , t jl»j*ipF. ~ b. mui. Wi< wm -u 
h «4rid(> frai u]. — ÇiuIpsupi «atlitultiiT 1Bti-Ti«ii| di m ni' «wnbriv 


CHRONIQUE 

|jj cb-ingf-icrrrl de inolj*; !|-jr*l rtln A ]Mli k leîlf d.mi mil* dire oms, lance ; 
k Uhëwie 1 - 1 ': Tfnld'î • r,ii. in il: pLloil det fn,n 1-1 L'I T la pbÿulnJiflU pirËHniTie ; 
un [leJliî- poninkf-ili- : lei fniilj lie ëOIlL |>as d>' |iirrt ■ : ^-lUiqui-L? jiril fa- 
UtjLc uK j'.ir.fi l'<h« ! - f'" ir.'ij-âi i'i;- : Le- p.'vii.i- .ri dî L" A j}iiu j. Nouveau 
Cétilv^i; lit 11 H. Ir-i î- Jj.Tuj, Lj.LeL Eriïil, Ml.; kl, etCr 

Il eût donc cliangÆ, ce temps au ciel aBuré parsemé dYcolles 
|p >nït-, r<i eopiirt! U'i]ih-Ul?liI II- i un ii de murmurait, j] y a un 
moisit peine, A t]iai dcvanij-ilOuS nï rlLiügumetLt s-i ardemment 
sauhai le ? Csl-ci- au simple caprice des vcnl^ ou au bon plai- 
£ i r d'un ijuariEeif i]uckoni|uo de h Iniie, cemuïp la prétendent 
Aristote. son docte dticipta Te aide* cl les nombreux Iwwj&i ânes 
de France êt de Navarre 1 

Si nous nous on rapparions au fai l Uti-mÈme, la limen'a 
rien •> réclamer [mur « eliaiygeifient \ mais si nous rOcfjurùûÿ 
eux üiljiiï rallies lots cl rfrglus établies par tus partisane de t'iu- 
fluençc lunaire, il n’y a atiCuci cloute que lu pluie qui nousesi 
arrivé soit M eL bien un bienfait de noire luuie- puissante 
satellite . 

Pondant plus (fmü mois, Ions les lumomanre avaient, a l'ap- 
jjru-olie lIh chaque changement do phase, tu mz eu l'ai r T et 
aeru [aient atteni ivement ions les coins oL recoins du üteb pour 
découvrir hI'uïi venait lü vonl, ol s’il ne traînait pas, à ?a suite, 
i|uelijïiû [.tus ima ir'.:: clmrgâ de ce bon iluiJe aquaux ‘anl désir'':. 

frcttaithn 1*65. SL 
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Miin, hélls l eoinme sœur Anne, ils ne voy.ii ent rien venir : 
c'éïail toujours L;i roule qui pimdmÿftiU ka arbres qui «41- 

f-fr Jc^ciû'n f , et le soleil qui rejhimtwtjtut . 

Ce changeiîicut est survenu,, en effet* un jour «ur Lequel 
les doctes sectaires ne comptout jurc généralement ; juste au U au 
milieu <T eue phase. C'est pendant Sa nuit du 7 an S octobre, 
qu'un vent -i Lu sud -sud -est promena sur Paris de irrns nuages 
mouton? eus, desquels s'échappèrent, dans Sa matinée du di- 
manche 8, qudques fines goüttoa d'eau qui pitiurtrcnl l'as- 
phalta des boulevards. Le lendemain lundi, à 1 heure où lia 
sylphes et sylphides eotfi.CfljBicecit h secouer leurs ailes, iljiteii- 
uiVfiîfffj'i tïis-agriîsblenienl , cl à il heures !é ciel déversait 

surnflstÊleSj ses cataractes diluviennes;, qui u-an -Jet- mirent, 
en peo (le temps, La cnpitaLe du Lu niplrt; en un immense ré- 
sMu de fleuve* nm eau* boueuses, et qui firent fuir Nayadua, 
Dryades ai Jttomadryades parÎEiipncs dépourvues cl même 
pourvues du peu publique parapluie. J-o changement était ùu 
contesi able ; personne ne L'a contesté, cl c'est pvrulant la nuit 
du ï au 3 qu’il s'est opéré; Culte date est importante à noter. 

En effet, lu pleine lune était le -i, d le dernier qnatticrle 1 1 . 
Gomment admettre ici l'influence lunaire, puisque le pre- 
mier mouvement a eu Lieu (rois jours après la plein? Juae 1 cl 
irniHjtnn -5 avant le dernier quart 1er 7 Je reviens soir ce sujeL 
laree qu’il me sembla iEiléressaut de constater que cette persis- 
lance du beau temps n’a nullement été rompue par l'influence 
de la lune; Ct certes, si l’astre des imite avait ta puissance 
qu'on lut attribue, c'était le cas ou jatnaft Je l'appliqua pur 
confondre les incrédules- 

Los partisans de celte influence ne sout pus embarrassés, 
je le sais, pour donner à César ce qui appartient a Dieu, et 
pour d-nicmtrev ensuite que César n'a bien que ce qui lui ap- 
partient; lI est vrai qu'ils Lui fcwl la pari belle. Ainsi, les moins 
dévoués û notre &ateüîte admclLuui que chaque du u Remuât de 

I 
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] U ne T au chaque changemunl déphasé, nouvelle lune, p^micr 
quartier, elc., étend son action à deux jours Jtvanl -et Îl deux 
jcwrpàprèft; eu qui donne une ffp feA» d'action de Çtftq jours* 
0r> coomums chacune de te- 1 ; phases est de f-ept jours, il ti ya 
q«e deux joiifscnàelinrsdG L'action lunaire; c T &* raisonnable I 
allai» il y s d es suaire» plus dévoués encore, et un célèbre phy- 
sicien ifoPfedoue, Tosldo, est de cet nombre . Pour établi r irréfv 
l'inthumcc de ],i lune smlè» changements de temp 5 , 
il a porté (1 ) b. trois j&uts avant tl n trois jour^ après, l'action de 
chaque! phase, ce qui Eaib avec lejûor du renouvellement de 
phase , xr/jf jour.' bien compté^! Que resle-il pour la neu’ raillé 
EüL-il étunnant, aw- de pareilles base», que la lune jouisse 
d’une aussi puissante ïiiIIllceicc, ni qu’elle fasse, à ïûbuté. J a 
pluie et Je Iwall temps 1 II résilie rail donc, d’aprÈ» les règles 
posées parTcwldu, que h ruptu re du beau temps est le huilât 
elet. iléus influences l'qmbmées de la pleine lutte ei du dernier 
gtt&rLicr! A escompte, te premier crél in venu peut se dire doué 
d'une pareille puissance ; il est remin de passer pour prophète, 
jnéme dans son pays. ce qui est cependant] orL difficile. El n' au- 
rait pas besoin, popr SVxereke, d'avoir autant tTesprils à sa 
disfrfjsition que les frères tiavenpürt. Mais, quoi que je dise, la 
lune aura toujours des partisan^ et beaucoup, Pui ^pt ils. en 
échange, obtenir d'elU- -lus changements favorables à leur 
culture dopLdîl» Pois et auLn-s légumes hâtifs; «>st ja grâce 
que je leur souhaite ; car c'est d'un bon rapport, les légumes 
de primeurs 1 Paris seul en consomme pour SOOylMH) francs par 
an, au dire de la Liberté. 

t’jtî Journal, qui parait, bien informé sur ta consommation 
des Ms à Paris, rapporte que, en 18G4. il a Mu à ec Gar- 
yantuai ICO millions de kilogrammes dû pompes! — qitoDe 
quantité d'Eve» il a fallu pour les faire manger!—; 22o millions 


1 Vojrl 
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Je kilos Je poïnrs : t7fl millions de kilos de pnmes ; &t)0,0Ûd 
kilos dépêche; G00,0I>0 kilos d'uhkoU; G00 r QUC leiL as do 
rakinc ; 1 ,200,000 kilos Ûù /raïses ; 21 millions de kiEoa de 
cerises; G.QOCLQtH} Ldlos Je framboises ei 12 millions de kilos 
do Groseilles. Code eousommation représenté une valeur do 
]8 millions tly francs. Je ne c en» les te DullemcTil J’esaCLî tÉnJnde 
c«.s (hifa ; mais Ils 21 millions do kiloü do cerises m é- 
lonnent, IvLsl-iL surprenant, après cela, que V ici or Hii^e oit 
chanté i dans ses nouvelles CAanwns ifrs tais et des > tôt : 

On n >; i r: 1 ittif- -j u Ifecui ■! o bsire . 

On [B»np?; ili?-= vol, 

Cfiit pül3 F fai la bouché nûiH 

El fn les ih.iglt Meut — laiiÈÉ-moL 

Il faut être poêle, pour voir Lu Ijondo- noire el les doigts 
Lie us, eus personnes q u ï mangent dos cerises, O I poêle, lu 
abuses Imminent de la licence ! Si jamais j'écrivais, en prose* 
de pareilles choses — si jolies en vers. — mais taules les lo- 
cnij Lùli vos do I "univers se un Llmicnt i siffler. ÀuraïenUellés 
tort, leclenreî 

Je demie — non pus que M. Elug;o trouve des admirateurs; 
Mangin, Lu marchand île crevons, on avait bien, — mais je 
dou te que la consommai ion on pommea* peatc-a el raisins, pen- 
dant la présenté année, s'élbveanjt cl i Litres n mitâtes puur l&d-i, 

INirtout on seplaiitl, d’ntaird di- lu meule dus IV ni i s, ci en- 
suile delà ditTiciilun de loi conserver, fous pourrissent milini- 
lier. Quel vsl donc ce mystère? : \ u l refais , itons b annéosplu- 
rieu-M-sî, «n > lissa il.; Il-s fruits ne screiil pas de gimii-j ils sont 
trop etju&ux. Celle année, ils ont o« tout le lemps d'élaborer 
leur eau lIo végétal ion t qui n'n pas dû élre considérable, 
suite de lu sécheresse, cl parle soleil trop persévérant. f>.ï. 
la pralkfiiê est quelque peu en défaut, lor science aurait-elle 
raison !. t n chimiste de nies amis m'a expliqué ainsi ce jihé- 
noméiie. & La cause de la maturation précipitée des fruits est 
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due précisément :i l'absence il '«un et 1 l'abondance de la pre* 
tim\ — substance qui «ïislu cil disse] uliou dans 1 k i iiï- i Li -s frELÎis 
mire. — laquelle su dissout sousl’inltuénte d'un principe finn- 
InL'iin .'l 1,l (liasiAfi»'. ri f ] i :t.- lirs alcalis transformant en addo 
pcetiqiiu, qui luï-mèmÊ passe ii l'état d'acide parapeeEîqite, 
«l'acido inélaiieflîque s ilû perla te et paraprctate. etc, — Voilà 
]n~tu n 1 1 1 1 1 i lus fruits ne se conservent pus 1 Celle théorie est peut- 
élre difli'dlo ii déméler *l &5 savaatiî elünistes semblcnl le tmou- 
nailr.', puisqu'ils ixit donné à celte substance lu nom de porcine, 
du Sol il i jgecten, et en Français peigne !... 

Malgré cet Plaida choses., les fruits de la saison ne sont lias 
diersi i! est vrai <juc le diotea est pour quelque, chose dans 
celle dépréciai ion. L« mauvais Iroils de parade se maint îenneni,' 
au contraire, à des prîï fatal eu s ; j'ai vu ù l'étalage d'un frçi- 
Ll«r Juii l'i'ikmii j, une Relie angevine cotéo M fc“ - * Ceci me rap- 
pelle un fait plaisant arrivé à ([uéSqu f un de oontussancû. 

Dan* un urftml dtnerd’hivetj en avait commandé , cher un 
marchand de conu: slihlcs, on wtoui d- frnil*, composé de Poi- 
res imites magoî tiques, mais peu rnanseabies; elles sont là 
comme les (Icli es : p'w être regardas seukunml- Cutle fois 
une indiscrète ne quittait |ias des yen* une majestueuse: 
Poire Angevine, et le démon de la ynurnwndb'û, voyant qu'on 
□ r ea CifFmit pas. lajiamsa jusqu'à dire a la maUrespe delà mai- 
son : Cette Poire doit être bien bonne ! Commenl alors n’en 
point olïrtr? U È'uire, en L-ffeL fut coupée en 8, t-a 10 quar- 
ti i.- rs. .■■ cLiacun des gourmands de faire, à lu première bou- 
citée, nnftatVrfiLTSt! grimace. — Premier déboire de l’hilare; le 
second n "arriva que le lendemain. 

Quand le marchand vint reprendre sa corlmillç de Poires, lI 
ajouta* ou db-L, ù s.-j facture dé IncaLiou de3 fruits ; Pour une 
Poire Angeüine 7 Ü fr+ I , , . . . 

Avis ans tLUtu leurs qui veulent &û faire L..OOO fr. de rente; 
c'est plus certain que par !a culture du lapin. 





U beau pays tic l'Anjou n'anrsiL-il prodoit que oette belle 
Poirt!. que l'horticulture devrait le tenir en griffe estime* ! mais 
it a bien d'autres demis , non pas seulement à lélime, mm 
enc^ü il» recflnflûissîknce lLü celle science aimable, qui pro- 
cure dtti jouissances à lato is » & VÈflfllit cl miï jeus* 

Je tous parler de ses' immenses pépinières qni couvrent «né 
patlîudc sort territoire. et qui wnl les propre®^ des André 
Uwy, 0 Lonii Leroy, des Audussaro llîron et de tmii d'A«- 
Ires. Quelles quantités énormes tT&fbres fruitiers. il arbres 
d'ûgréwent et d’arbres forestière ne répandent-elles pus, i bague 
année sur toute celte terre où mus faisons, dïteon t noLre pur- 
gatoire ! 

Et puis quelle lumière nW pas Jtépandee, pendant plusieürt 
unntes, lus prihWions de son oomive lusrticoks son école 
d'arbres fruitier^ el le simple catalogue de l^iaWissemeni An- 
dré Leroy ï Je viens do recevote précisément la nouvelle édition 
pour 180Ô T et je crois devoir m’y arrêter un instant. 

lie loul temps, le catalogue de M. André Leroy, J Ancrées, u 
été uu modelé de catalogue, qui malheureusement n'a pas m 
beaucoup dWlateura. Le premier, il a donné des indications 
sut la qualité, la dimension, V époque de maturité des fruits; 
le degré de fertilité de l'arbre, la formé la plus préférable à sa 
ceoissaiiM ou se production, et enfin Imposition qui convient 
Le nûeuï à t&üiquo variété. 

Aujourd’hui, pour guider r&matenr dans le chois lLcs espè- 
ces d’arbres et dVbustéS d'ornement. M . André Leroy T a Lait 
un travail analogue ; il indique, (hins nette nouvelle édition, ln 
couleur des fleurt et l'époque de U Ooreisop; de nombreuses 
remarqiu.'S août jointeSi dans lliiu troisième colonne, concer- 
nsni la forme de l’arbre ou du l’arbm-u.% son emploi, et (a pa- 
lme du terrain qu'il préfère. 

Ces anpolations font du catalogue de M- André leroy uft 
véritable ouvrage d’horticulture, car il doviènl, en quelque 
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sotIlv le (WHfc-niflcvjn de Eamalcur f£endrdo£Ba.to. Aussi, ce ca- 
talogne. qui est un in-ocliii» do 1 250 pages. ne SG donne pas & 
iouilts monde; mais chacun pe«i en faire i’acqiiiiiLion pour la 
siin plé somme île ! friina. 

Nous 4 ivi ms m;n I c m en t le cnlûlojpiie <le Mit. Ballot Frères, 
de TràfVflSj qui «ont pour ]j L Champagne ce que 11. André Le- 
roy t-ïi pour iinjou. — Celui -fri, ne se vend pas, *1 se donne. 
— [denvdell.Guslsw Mvrlctd'Aiw, prisFomtoinubleau^al 
de beaucoup d'ijulrcs, Mais uOHÆ renvoyons* pam- les délails, \ 
l’atjicle spécial des catalogues parus ; le Abuueàw Jwlwer 
illustré nous réclamant pour la wrtdioTi de s«s donné hs 
feuilles. 

F , Hf.rcnqj, 


LE mUVEAU JAflWMR ILLUSTRÉ DEVANT SES JUGES. 

moment où va [traître Se tfauunau Jardinier lüuslré 
pour l'année J8ûC> nous Croyons devoir infiltre sùus les yeoi 
du cilis lecteurs les jüÿp-meuts rendus contre et pour lui, peu- 
danl Sa bienheureuse année qui l'a vu «alité, Ûn pourra. $c 
faire une idée de ce <]u il est et de ce ajiUil vaut. Kous 

reprodnifiooi les articles & peu près dans leur entier, ne suppri- 
mant que les digressions ou les piiss.ii-iS étrangers au sujet. 

Nuits commencerons par l ! acle d’accuanlEon de notre con- 
frère. IL Joignaor. Sou» regrettons do ne fto avoir le repro- 
duire in ü-cftTw? ; il cal un peu long; mai* nous en ex! rayons 
les meilleurs morceau s ; pur euv, on pourra se faire une idée 
du reste cl juger du degré d'iuipaviiaUtë de l'eosemMc. Vdoi 
comment s'exprima M. Juignoajii ; 

« Ëuùü h lu jnrmlïgae £ft ÊMGUCliAt, vt nous lenojLF la souris. Qu COUS 
ariLt praiMS qwdquû chose <le nuuf et do fflQttUmenla), un eliot-é'mu- 
vtr ou fi peu ppfesi o a ü OU* jurait dit ifus Im bùuqumM J* S'Iiû-rtictMlnra 


fl 
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m'avaienl: gn'i e* hinn leijir, ei cpi'im .îiJaLi rlrtnotr nm vueujç nrw fc- 
çon il- gardcraîwt «wmiii-f, Nous ùlteüdieus lions Eimènii av*t 

tm peu il'iiiipalivncu; muais, tléi.i* I ijh I .lè-i ; ji|-.m(e ut! S:, h- :ivûoj 

«M* I fa jftni; un li vre qui, s J ippclh le Jardiner itfuxtrt, qui 

CSl ’l» ronn.il i-i «11* ■ V-p;i i S.-ÎC ij r 'lu itou Jtmitnifr, qui Irai K 1 do inalté- 
rés don l «;l‘1 ue-ci -l-Ioc ujié r m-Fiis gui, paor m pas lui n -seuil 1er nu- 
trcununt, a il il soiü d'un inlemrlir l'&nlîe. Lu Üm Jnrdr'nwr c&pi n icmc a 
P-if Ift coin ULi lire ment - in StutrrttK Janlinity met l'es |.: in . ipei 

i la Eim. A!l ! tous atruli- s tw c lu.-v.vui nies on t li dhamie, [ùhv.i-t. rou- 
tiniers iiUii Vi.«< ftles; >. h litfiil nous attellerons Lus n'i[f« aoi maii- 
ctifroiiF, poürvtJUi montrer qn-o nous suitnnies de uoErts ci nue 

omis avoue des idées. C'tsl cü >|iiu vient di fuite M. K. EIétld<i| ± le dl- 
recleux de l‘œuvre g^anlE qui nous occupe, CYsl notlvain, cm eJkl. 
tMr* GC n’ést pan heureux.-... 

» h- A'iairrtf ir Janttnirr illustré s c compose rie iTfift pajres, v com- 
pris la taille, UIL des morriauit précicu* d* l'ouïrttjrt, puisque Rima 
elto on aurait de la puiae .1 a\ reimeiver. Su r tes 1386 pa^- % UiQ 
«nit MMUnrrrai la Hinrifultiite, lihu jardin rcu i linr^ 57 f 'iilorm-nl 
au jardin ]^iiFi;j-;r. I/jtârv-mcmE, on lu voit, a en In pari du lion, el l'uti- 
kitii presque ln pari de l'inc. GeiInJauL dYqniÜtirû emrfi ]■-+. ■smj"l': Itnr- 
tieoles flïislc aussi dans lu Son jardinier, nui» .1 un dejilfé mfi mire..,, 

S sb dans mile affaire, le noria ils M, îl*riutH[wi trouvait ïciit en jeu, 
il nymmail nue 'Inniknul; su ]ih : -oiiijiii.;i?i exccsd vi — Ta p-révomp- 
iion d'un iumiI ! — apjwtail le eliàllrtmiit, et il imiim pmi! bon fjidil 
Ml four us Im-inéiuc les preuves dei j I .a n l-r-s; de mn insull - met-, Akiit, 

i cul" tk ■ 1 1 1 , nous voyons %injrdi!b mmu qui, „ ne Uie- 

rilfliônt pas: A'ftlre associé;, -r r 1 itislinô.'. Ainsi MM, Vt-rlul P il ù Jardin 
dos plmilcs, A I plieuse Lavallée 1*1 Louis N-miinun ru doivent pas fin» 
tiers d'aroir lois li' lit res.-'HIreiM au ,k-M i.Cfc d'nnU eni reprisa limi con- 
duite. Ainsi M* Vurlot, du Ürvii"ll-, à du s. ■^■iLlir trop à LV Ito i I ifiuia 
l'e^patr un du le ounlatnitail . se mouvoir. ^ s. inRtroctLpns. sur lu jftf- 
<|in fruitier soûl Èiodheb, shoh don tu, im.bïr <-L!.'- soiit irop nrtWrUtes, 
ItOp ilKWliplèi'^- M, Courtois Geifurd a (In *•• trouver igiik'menl à t'é- 
irail.a,» 4il tu liVst pae e.i laitte ïï, par cutniplt, il n'a écrit gun hhil 
I içnus sur la cul Lun- Les A‘]*Tge> ans .-ntirns.s <!o P.iii», gisand, pour 
Iji bien Taive «tmpnîPdrE, t! m eût fallu ctnL cl piuî- (1 - 

l'I) Pour M , JfllqniUWjj fai poiviblu; mai- IVîtitH ,Hp»r|!e id^jélSl li- 
ftin, q».. faut ptu la Irais pvgei ■■: iL«nai - , Si U knu- ■ ' ■ uto a.lon^.e .i* 10Q 
lignés. Et -|U- tiu^uo nrlidr ctl - i- Iminî «mime deuindu autre spirimcl 
efiiiijîie. ij.ieL Leau rolta» uous eunnat fût, — «nnme f oiüi K, H. 
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( A propos «tra rrioCàres de l'ÀspOriÿe , il n&îiv 'li 4 " voyùi ;l 

la paie n; nous allons (Lr-cnnflanee à CSlüsJttgGs cl n'y trouvons 

<lüt U criDCÉft Avljt C«à *1 ÛMirtoâ* nV.*l pis re 8- 

panaMe des oublis île M. ll^TÏneq. - , . , 

, m, IJrrinci ti'a dicùuvuirt qne »«<: inweti* Irès-lluJsiLlea OQ k«- 
liftulniri'.-.r! oil nst iralé A<- rroire rpie M- llcri-ri^ i|, * lïdê jusilB^u 
Food le mc île a es lüyaîiaiî sanecs eul imui<llïgk|;U<^ ■ ■ - 
b M, Hetififq, qui S mli.1i- les pEKCrenU sur la Sycûmm* el qui mi- 
mil >u ]i.'£ dttulier au-ïi surit; Prunier, fo limier, ek-, n vu qu’ilsi’^- 
labH^Ti! e;iWi. , ij't-..'rï!riaf $nr l'emreirt il.'Hi Feuilb s, U lHül 'l 1 ^ n ' jUi he ‘ 
UDOadfi souligner esl h ta pprimer f ils i^taWbwnl tris-bSen êïIm™ 

£iir ^uues vimtunt {Ust'HaUimiti... qiiiï Lu tmi dan* “ 

ca* c'tit slngul iM- -) 

r. SI. I!enuc.q, «im n voulu m: p-i'idiv HliliîdaiiS lesemp'&rs .rrr-ssni- 
tï- 5 , a (tiïil qiU'Lqncs paires sur lu* maladies des w^lau*. Kofla rt ï 
wwaïuquc des reitilcS...,- Dans Lee Iravaisul'm ni, :/ - : tou- 

jours M. Lïflfincq J Urpnme bMiicnt’l — MIL* succédante 4 

fet dil Î . on sî'irif nu pcit de lélrasoiif, ipi n'cti pas alerte * nuiUlrr 

en gnina. « Ne seml'Og pu l*nli> ilu ■ mi N', aprifl «clip ïl^ « jfLlra ' 
g*™* ne fteip i L ni ne frgeti Ûe ï* pwrai* » auttfeî - ■ * ■ ?>. ■ ■ 
r. D.uifl tes AVor.iis pratiqua l/e /iii'rfi'Nfljfj qgi ne lui ont pfe caille 
rie grand» efforts d'i Fitellïgcncê,. M-ïkiimq n >1 pas Itml^rn lieureui- 
tÎM!Hipluo*i««n® J.-lauLiiQJi üts eg» CTU : * Par cuLlure, üu e»l ùnrt 
une Dudralion i|ui consiste à Irauiporlcriur un leitain, &<t* plantes qui 
n 1 }- cTflissBAt pu natLiwUi iN^m, et à lispUier dans les «ni™» 
HiJJffl, qn'ellÉü pniBS-eui y vjfpe aussi ln^n et mftmfl iilîcut: que iSau 'Ic 

Wrrj-in nui l-ûs pmdiiil t.]iOUlaiiê|ii£Dl. ‘■t 

b Lin hümiïie. II: i jiinL 1 . ai. J^[1 -'.uk, I- A’otfrwr l'^irUfrf 

est nue pgMicati&Ii qui ne s'cltm point au-ilîSïUS d- l^uimaire dans 
ses méiileurus p£t*. fll qui, la plupSTHlu (emps. resCf *u-des«™s rln 
ftiadJac». iJïie JirifcEÎqn inlèLLigBnle a ni»»i(iiê> :i m livre — <c'tî-l 
dtmLi! ïnwïi ■■ Vaiev:-:- • d- Al- Iti-rincq.i; — il esl nul agiutcO, ninl 
dîslnbué. Hialwrriüê;^ du fa^olap:- bfliiiwleqîi 1 ^<ll''^ad'Ll 1 illté 
abaolne sont jiraintlta, làH'Ji* Lf!H ' Al ~ p ur agromeol prtw- 
jifiiLE leurs «ndéen frfluch.-H. Pvur EKlieiH f^ter l'uTaire an ü pris ^i-l 
Jl- supprimer parUrai L 'ordre alpltabêli'iue, ie^pbnli'» .1 turflWïWiDt toiH 
classées jiar f-rmUks, Ses. lêpuutcs par ordre d'emploi, üUï. - . ^ - [■‘our 
se rwnirsltro au milieu il.^rj-s divisions t-L stiWixiaillù* inaKendurs, 
âl faut à tonie force “'TfiMUm ii lo I»b 1 « litî malLÉTce er nu pas la 

quiUer- - 

* Üil nous trouvera peut $i T?, un peu «'.’tre ; nûus répotuLmtiS l|u il 
tous lût itd f^iSeile Feins datantapc sans Ciwnqucr à U vujjlé- -Or, 
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aous hp devons J M. HerinfHJ quek viW51é r pas aulr* rüiosfi* Ceux çui 
aiment !ftp a mordre intpUltnt rî / irrVe* Wjtwr Ut dmtt. tl aura. |:4jnr 
s'on consoler, la pation sucrai; tliüJ complais ills, dohl h HCC tl J CStpM 

Jôisheaux. 

Nous n’avons rien i"i répondre u ccttc critique qui n'fsi qiio 
ift rtÆvoloppcméïii de laphmse misé én itaiiq uç/aiir La champ 
de bataille on respecte toujours leshlessés. Nous donnons la 
parole à Mas Despoyets ! i qui réfuté [iricis^üieai ^uolques 
passages peu exacts do .si. Joi^neanx r 

b M. Uwtnaud vionl «L'èditcr. :i vn-c ]i- pins grand >«]», sous l'habile 
direction dp SI. lïerjncq. et 3a tollal-oraLïon des lioFLiciilleurs Ira plus 
dialiiitpu*^ un fort vuliimp, etc. 

; Cctïii nouvelle |.iii.M->iloti, qui i quelque analogie ivre- le J?-« 
Jattjinkr, fettj COluèïu codenÜÉr ùüVr*gi; K une v^tiuitjle encyclopédie 
ri 0 tataniqne Et du culture.,...,.,. La CoUndrih r do travaux à exécuter 
cüll | u <2 mois, qui composf: la première parité, cou -Li tua à lui xcsit ilei 
triva 1 1 iré-.- reMPunau Jatb. 

» La citlmrr cks ptames il’oraeuienl «si •li'iatüfc a™ nue grande 
clarté dans la deuxième partie. LalrtnEiiiüa cl In quatrième partie sont 
consacrées ou jardin fnitl Ï 0 f fil au jardin pQlager: il serait ijiïpttîüiblo 
de dire mieux Loilt o ijii i • -?r uiïhj eü nüuih iJ- ■ \ l s, i. "ouvrage se ter- 
mine par un exposa clair cl succinct des principes gÆnifaUï 'lu jardi- 
nage. Plus de ÎWU) (Egur^j l'eprfxciil.i'ii !■ tvjii! '.1rs Hoir-. yjuiiiuiI «i 
aille. ii rErUclIjgnilMdcsilescuj^ioa-Sr Du phiü, Lu .'Vd^eruu Jtiniinitr a an 
le lion esprit de conserver ■ clia |ia>: piaille ï'-n nom vulgaire., un |m 
adJoi|.Tiant son nom gTHir: on l oin, i lr, 

* Le Jryurrwl fie in Ferme publie une dHlIqne amère iJf; 'I J i>i _: nr-au x 
contra k rt'iNevi- Jardini*? on., pour parler plü&jüîlc, corit ne lie* 
rijicq. s s ne entrer dans une discussion qui nous parait Hiiparllun, 
mous ràpentlîioits seultroem i dtinc rcpro,:ltfis a lire s k* p.ir si. Joi- 
gne-aux à SI. Heruïc | , ci qui imj nous selftbEcal pû* ! rtldcsî — nSI, Il' ■ 
rial cq a omis, '.lit SI. |oïgnxux r daos - i nomciiulaLtuv d-- Criocôrtüi, 
ratle qui vil sur l'Asperge. > — Ceci est IcuS ii fait inexact; c *t mou* 
lisons à la page rH:s : • Ln Crioiïnr» 1 - 1 un insecte du la gTUHOür d'une 
niounho, qui ronge les liges k- Ao|.-‘rgcs ; on pin ed dèlruiru siri 

<ff.i GampiJWî. ■: kiliLi riiniçlicn de SI. LoUii tfantà. 
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' emiri nombre* U main... K&Mfe, » Houe w* 'oyons pa* en <11101 M r Re- 
TÏmn était taiJSl (k p.:commenw*- S parler Ab la r.ri«è™ de S’Aipérça 
en pjrliût , 3 s la Ikiocàrf: de LyS. Ctel ta W '!•■ Aim <I'» H- Joiçnrau* ,, 
malgré «tin savoir nümHquftU* a rL*bj> l«r i^ri'/r List. — 

s A propos i!os puceTonS (ttnihiu «• JoiRii-mi* - , M. Hwibw| ïw 
É aêteïj'pîm^K •P' F«WP"P; êkp/wfto^ p — Of M r ITtf- 
Ïiïtft, a écrit r,'c:L ps£* 1 VF 7 : ■ Oel Opp»a au» encra» (a NVi.il | ■!.’ 
cation Jii pu«rou wt p qui paltok sur te/Wfo*»» do Rosir», 

À^torilüÙ» femf'BiffM* 1 * ükw*» ~ * **»“ [ Lt1s ,ût ^ 1 “ 

i mm U puwrcn ébahit Le* feuilles de cttiaiu arbre*, 
rfirahLc «t k SvetMWa, donl la itffa» «flpwkura Mt lia* « 
lanitis nû 6 la surfit* infliritwro usi tendra , il s r *mNiL artlwi«m«if 
, Lir pJver* hL,..s kitllks, * - Si M. JotRuèaus avili lu k paragrapüj 

L PnoCrOtls AMitoiuMIlt >1 ®ûi ™ que, par t'ik*, Mr ™ 

|,. «mstll qu'il lui donne, Jlï^Uidker Ses pii tarons «tr i^s tyeien 

«onifiic sur Ira Svi-amoT*, 

, La Haisifitnlieii du JVûkKoti Jentînier Œu*iri n OP* - 3 P*™ ** C * U 
knio: loin d"y voir un f*goU« horlicéfo, nous y «sorte la 
il'jU çanril éclairo* <tl lions ne d&eloii* pas du *:l Li.^ut Hussitft- 

» Miï IttsaOïEPSr 14 

Vüki venir in presse étrangère : La Btigiquc IwrUwh, < 1 * 
M. Édouard Jiorren, apprécie en .«à leni» le Nûumw Jardi- 
nier i .1 titillé : 

a S’ouî venons il" piwintrir ce BWMl 0 uvrag^-li eartrasio k 

entier du jiiidinaE* i n &us « S!U3 « 0Û * l'™'*’* i<-i * i|t|L |S ?! eû ™f e 
eL dekilLÉ. mais nous en rtnuiUoM CJiuidMlKïll hcqoifiiM à tous 
ceux CL.» coiiworenl une plu» ou uùiB» paii'ie '■<■ kur 1 ™P* 
Hlttiiillt leur* planlu*. GW un livre qui reprkenH le f-m I iltt 
naRunce* Ae Tiioi lieulkur, fond fleuri Lm «viiia penoduitl* -,i < 1 - s 
qyi! noi™ AorfiWï, ddfïunt «alfcmEM ajouter '''“- 

I11* drt ■ I i>c,: -- !■ 11 as ou . 1 . s rouSfi.ginolûeûli cflmpWlueuLnltti. V * 
jllâE&iigi par U iédMÜoû or, Lin oïre M ÏÎJerti^Uw {ta tfw r *, ÇOin- 
dSJft pléiade ik JfijOMI iLomine qui appliquât a L bnrtic^ga 
d,. s «HI naissances gcii.nliAi|iitt, «une» ^ éknducï. C esl dans ïts sol « 
dVmrnüd que Los amiled» ImpwbI celk fouk dfc t^twelgafflotols 
pmlioiivB el <|M llDUs 3L(i Kianwïl^ 'kuncr densdlllri tevue 

11t. JU I " .Vw*«f 4 i p nous pmaikl-lLiLc 0 faire unu i«V 

«nturn-pr. on /ton jn^.V m» pi-il *umane cl rIout. 1 i ^ 
li'CLivraiie est «mû 0 » de pmtid gravures. repros,nnnl J,. 

i&S fenlllap» UIDf 
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mpiï(aüï f etc. Nous y avons bien remarqué en pi^ani qpdqnte; Eé-"' 
.k^tes errcuM ou de nu -u : = „■■. omissions, mais l'ouvra^ étani destiné 
l1 fo-urnii mte IHUnelle .MLtiüil cIjüi|u- année, nous sommes jiersusJ.- 
qu'd sera bien ^iits |H»r| ey l ion ej 4 . 

• Édouard Mojiilks. = 

l.e i* llulletin. de? ifttj’j, du Ctrde pmtîqne d'horikutture et 
debo!m«[ü r tir F arrùndissmetâ du Havre, intfsidé par W. Ig 
t> Ldulmre. cüuti«nt, à la pu^o otï. lui'uuité juivanl t 

ï P*mi les ouvrages sur le bur«m, se trouve t,- ■V«re W w 

Jardinttr- Je M, lloflutq, k| u J en fait buniaujgft ni cej^ l-. Uuï teniât- 
rîAienLs sont à M, IJu: moj ; ft|, le président fait de ce livre 

uuéJnpiï qa'il lïiJljvi, en (fonaapt leclum île plusieurs arliiiles tréfl- 
inlcfer.,n. iq |[ÿ L el LI invite Ira jardinière et les noiltcirra à a* Lu procurer, r 

Latin, nous ^produisons oticüre [juc-lque;» passages du 
ixujiptc rendu de M, du Lijcy, vice-prfeidfttl do h Soci':-!^ 
d'horticulture de Parts* qui a été lu 1 lüscmru du 32 juin et 
puttlié 'in ns lu numéro d'août du Joci-ru.il de coite Société : 

iH>us la 1 1 ■ i > 1 ■ _ i ■: i r i do M, Ik'riuçq. bien connu île- [on-*, tme réitiUort 
ri'LainniHH la plupart jeunes, la plupart aussi formés à la meallEimi 
êune qui ioîi an monde, à mure Jardin des Plaines dû Pans, sons des 
pcOfeswiire dont le uom fait In gloire du la France, s\-l donné pour 
mi^FUD ili: rfetliïivr <l,in 5 un nouveau iîiniKd ili i jirjjûiign toutes F-.s 
(Clitiilssaiicffii ivmiuisw a «jour. Ils hit v i île. elJbrcéj du mmJie liiiiMf3i 
vail si simple, s slnir, si méthodique g.q'il pÈ£ se trouver ii la portée 
dsi lecteur le nui lis avaaeé, Ut de ii-tl,- fjçou ce pen ilan L c] iu>. In meüticû 
ft'eét pon ü( i se p| îiudre d '.tvn i r è lé ni i se il L'i itdes ; i ■ • .m i u-huïujii eut , 
i"est 'pic tns nnleura de re Livre, ï'ik ont suivi ilm-.- Imü Les cours dti* 
mattres, ntit l'avauu gc aussi il'ftir* [oui simple nie oi dllüwJleNli. . Mi- 
niers. faisant ü l'hEUHlû heure du jonj-rt de lu nuit PapptEnation Ata 
théories dont leur esprit s'tîl nourri j'^ndnU les lu? nrr ~ v h sv ivM a m 
Otu-les profondes, II, «e sont dnni: n*n»l rtinent mis à |V.:vr< s tir .Vçu- 
nra.'j Jûj-tfinkr il j miré est sorli i|t'= presses île M. Donuaud, i'baïrilsi 

éditeur <llt VU' ■■/ 1 ic.'iftr rr f r ,i if ç |7 [,ï , 

fSidl Ut reptodiiclitm du wmmaSro du .Youneatt Junjfïuifsr 

itlwiré), 

Nous na rr,.LÏgu,;jU' pas, dés le ilfisiltj. de SQUinctlfn aux auleurs du 
livre unt légère ol»sr i vjtEtui sur cette cl.’.siLdoatiiuj. E)ins ini an v rage 
iHueEcoaquiïj Eat;i)rfcctt un rlaqmù i|Qi, pt)nrla plujurt des Uclcons, sû 
tHnivÉ i jwui près Süus objet et LL Ja^uûüo ou ne recourt qu'acadcEitaî- 



— 333 — 


k'isHjiit ln;T>i](i'dti EUS venu pas » donner la (if in* dn fEnllEeP r 3* vnltrme. 
\ri, au ternira ire, la taille wl hostrumtMM ut» 3 e \m\ l* livre — t»«i un 
dÉdito metlneabk. eesi l 'iltslfiuii'jiLt IftiLiilpett&ilile polir LrôlJt'fcr il 
un- ta rit niiüia l'olsjel recherché, t.'u*l « |ijfi.ijiSfi- nivn i purL-r la cfc/iliL 
livre, et rtef cVül le iumL i[ué j.- E,ül>i1jfLtemiS volontiers a celni île t^Me} 
ja diutisiid. i ,iii iJoju: ijiiü u plaça fiil tin Ifile itu toLüirie, cç qûi en pen- 
drait L'u>.<a* je 1 1 : ri uunnHule [H>u>r lekrlcur. Je iounuls. aïcç c en. G ante 
«il* -inipV nVllrïJfin à IriSikiiL'j et j'espèra qu J tt l'adopte fg |<iat l'ê JL- 
tion Jk f 

» J’ai parcwurn S 'et uii sein lotit patticnlier, c 1 *vk Dit irtëffrt qui 
doTinnit du thaiiut îl celte âtudp, ltulilHjMlUBB partie i)dülMÈOirip»& 
eu jVijjnv-rc Jardinier. < | j'ai pu :i ppr-rcuT tuYè quelle tltreril jûù iule-LlL- 
gente iivail fié i viîi I !>■- ta qa-e j'jÿjpalkiai Lu Mariage «la h science utile 
La pratiqua. — A une ilH'sifjjniinn sommait* de la fami::3i! d J uüiï piaille., 
tm a Cu aii û de joindre L'iihlfcealkui il U pai i d'driginft, l'époque, la 
date ni l'auU'dt Aê l'importai ion, de tdk «Ht; qu'iyi peu du (nota un 
E-a.Lt l'historique tlv la planta j oit Hait à peu près j quulle lattlinii: elle 
a pj 'i 1 1 i iv ! , al par «ra^queTil quel Lu itoiptalure puni lui être L,i i.-lus 
probable. 

► i ‘intussi Lo-ng trawil ne peut arriver de premier jel à la parfuc-iion à 
laquelle il rioil tondre. Nous ferons- donc une légihs part à lierïliqua en 
disant qu'une revue encore plus sûriirû dus épreiiviB av.nii J- tjfgga 
n iüiî:ül paru nêri'SKinv, et que par là cet l-ainei «mui> |m leati ertl iy« 
pograpliiquesauiuient ëlé e v i Ltiea-. Nous n'a tons point eilMrt parti des 
rwïnbtçubÈi umtftirus sur bois dont roiLvrage est illusiré. Cuh gravures 
onlflê "'Tvi llLéuS SLIr II» iLi‘ -^ÎEI ri ilïflCèltrtiilj th ■* Fagiiai, dus Jil.iliLurt, 
ü<". lllocreuj ; elle* ont élù COnfiée-s au Ua-riiL dt: il. Ili^soti, o »i dite 
que l'arl du itusMiuliéiir et Ou graveur Lu disputa à l : stieueu et a l‘eiat> 
Litiiilu du liotamsle. Or, pour en n*vt'ni ni iiolre eri Uqiie., itoua irouvone 

•: la pu .UH |>KS lllti: i-itL Ij ü 1 1 . ■ pg,: U'pr. .-t:IiI ml un Aï.iUCJri.l ; la Mgerldt 
parle : ji^Sffasro,- Or, pour doits, dVat. :> aie: ri'y pùi ui jiî : 1 (i i ■- 1 1, 1 1 1 ■_ bu. 
Ara nrni i a ex tei ta que 1 a i lis lu n [iijh. [■ jli r m adêL r (I), 

oDtkaulM obüupv.ninii t l'mirquni ruiiuouLfOite-Miona tes platiies du 
JW nauru Ou CbinB lantbl ions la iJe-Mginilkua du CMnewt, liitiiûl 
fotu ufitlu du Aisr ittt'jï Nuti.i .ivii.Mî\ cru jm.pj'rc] que \ . dernierc rUH la 
bonoÈ, setooi que rtOUâ h LfOuvouB a La page i 4^9., i o mot ^onArnJ'Aeri 
HWWU, — Apii - céda , ou iue répondra peut-être COftlifla feu le jrrarn- 
I'jI lii ird Lïi ineiid : L'un ui l'aiiuç su du ou sHi*. id. ■ Cust {tOtstbïu, 



I 1 fill r *ci : 0 éfi voir 'j au n'iül imc siraplg raille tÿp. gnyïiique, tgibq-je déjà 
J 'Anxuuoirfir iflit.-iiufci ut «j» scqi 4 i la [agn [jjeeéeeu lu . 

f. If, 
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i H 3 ls un tuteur fenil lui: Îi d'adopter l'un au l'auto, rie füt-frC qïMJWUr 
obCeuir □ ua Jtti raltlil nntroruiiW (E). 

■ Autre olisi-Tï-ilidU : A lu isMè. ju ne trouve piste nom du la 1^/- 
itiTift3'di,.c*lla cqricuft? jilaiil« qui [ironie fas pbilmunèiMssi >i miçu lu. ra 
di 1 féMunLathin. San-, douLc» I l V-ilüsnèJ ie œ« ii|iu sa iraic place dans 
le livr.-, m.<..s 3 .- -jiijl iiup Je Icck-unt JieiiVeLil ignorer qu'ou iluil Si cbcr- 
<lwr liau" La famille lie-- Hydrocbaridéesl 

■ ■ «-i i p ■ ■) + ■ . ■* - a ■ ■ ■ ■ r * 

■ Udi- tuMiruiiSc lilüm à notre s- lis, c'esl d'avoir litSérd, i 'lün du vo- 
lume, la I i sic Jus jmilu|MU!l bwlicultetirs di-la France Ët de rétrângfir 
Cette lisLu rendra d&'^rraJfiiorvLnes toni i li reïsÊti cei tioiioraLks 
ÎDdusl ciels ut aux ani atout*» ta renllOr-Hw el+8 ru* ilLetirs pradnils, 

Oll ]- C0Q£iil i-ans ]iritiui du plénier «HJ p elle ne l^ul^tre com- 
plète ; ïulit lorsque nous avons parcouru lu listfltk cm braws jardin 
niuft le lhm!L]lî, imj quels nous (perdons un si bon souvciiifj nous 
avons ragruliià de n j puioE HJtiHHlJ rvt- Sa nom -.les frères U-spand, déni 

L'eUblissviucnl du n-ijjcullun: (.-si de 1 1 - mût utiI:- - 

ïMeisîeuis, le? légère- ru iliques que nous nous stuitrnts pierniUetsonl 
pour vous la preuve de la conscienea aveu laquelle iiUub avons élu du* 
Le noirBMN Manuel : elles ri J . ülèwut lir-rt an mérita s= rieui que maris 
niias gommes ’j I :L à lui rrt&u Liai i ru. Au -ci, e!t .1- manda u I aui au leurs 
^améliorer leur œuvre, en 11 ruVOf :i lit avec: is plus grande sévérité, 
lorsqu'ils prèparéiOEit L'édition de l'uu prwhjiiü, n ints Mjruroes ce nain 
d'iiire fiDiprii; oVst jwtirunîuii j-.itu! d'Ianncur, tomme aussi urie. 
njiiâS’Lien il'inldriil pour l'édileur. Nous uvOns tld leur exprimer notre 
saiilinn-iu uu Laulei franchi -u car ils uni gens de présent et devenir, 

Jùitua que [Mj^gppc, ikanvClï! qi,ie a fiicaà la loi suprême de l"i- 
galtté qui pfgtl notre Iwii pajs da Ftanee, I* béchc, en do «rtair.es 
malus, püut gaguer Ij cpjH d'honneur el jilijjut liacer Je ientuir ardu 
qui mène A L'Justiliil. 

* Lucir , Itapporlcur. * 

Qu’il noua suit [wirmîs dü Léiïmigner ici toute «oc ri: recon- 
fLüî^nüco ii tous ue* U&iioraJjtes écrivains ei Kipparlcure qoi, P 
par]* lu -aLuiil (lonsiîinsicusü crtliijuc,, nous oui rcûdu facïlfi \ i 

,1: A nLI« ntnervitioa. Ort (irilekmo, paei nLpnodreïis i|Un ehi irnap <lù 
nJnpkr tri simm ikt pirïAÉntt eoregipErAt kl*, >1 an* ust lut tHjffa^reî- iosn- 
lifiq-Jei; *t nv.i a^tyr' téirpiari i\Lrl-"iL Lo BiO-t C*<ôif^i> par îL en 

wrftil n -utL- il# Ijnvci la-jirjüi. AiUU, pat Cïemplfl, Eli* (iCTUttuii pou hft- 
tilijiliot \ U lajipu# I ttiu, livrai# ni vu, teHaiui CuCOl . d**l* le i-alli rqiiivi 
S(r.:r..us titid «pica *'ürcIç du'Calliikpbuj O.ihïjiiLî : Je renié :•■ tu l < 1 * pire 
qiiflibnidi F. EEt 
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i;Uhe ai^Me de la révision de la nouvelle Édition pur 1®Q&- 
Koue avons h nu Moqde 'le leurs observât Laos, cl nous esp£- 
ton*. que la revue ri Art des éprouvai laquelle nodü MU* 
gommes livré, aura bit disparaître les.faiiitt lypügriipldqties 
qu'eu rapruàto, avec r^iioji, b noire promibra ddilÎM^ 

F. limMüQ, 

CALdcOUmËi LIGNEUSES. 

Variété : E. HAMEL [Vl. XXI 

Depuis Ibpparition de 1« magnifique C&Maki'ra Jrwbïph* 
tfe IwÜk, L'albnllflfi de quelques lurticul Leurs s T esL porL^o 
sur celle race de Catoéolaires ligueuses dont le type est & fieiu* 
jaune uiuferfiofti par les ûrûia i manls habilement opérés. on a 
obtenu, dans cesdernietp temps, des coloris presque aussi variés 
que ceu* qu'on trouve Utiles espèces annuelles. 

CVsl surtout- à MM . Bsuulry Hamel, honiculteets à Avraaches 
penche), qu'en doit l’hçureuJi perljeGiiotimimenl de nulle an- 
tique race, le C. ruÿûsfl, iivighiaire du EliilL nuis-donl I inire - 
OuL-liütt en ne remonte cependant q u à i année I 

La Catcéùtairc R. Jftmri [pi mi) es 1 de leurs griiu; on 
püul ïiieer du ré&ullçl obtenu. ibmrs son b içlai Renient A 
celles deresiih-'-i ype, f xira-grandra, fond jaune orangé H*s-tiF> 
Ferla ineul double de mùrtQU vermillon né, pitié i*l iiLUseun' de 
cramoisi clair ; le capuchon vsL jeune dor< Lest umb taiielé 
des plus remarquables* 

Leur Ctilciülmrt Avrtirtjghw esL aussi une eweUente produc- 
tion, Les Heure soûl Kte grandes, wulmr aurore vttmUloiiné, 
Ici [tld ck pourprt. 

Avec nu lel prûnrier résulEat, on peut prédite i MM - Baudry* 
llaïdel, (la nouveau* cl importants seccfcs t daus le peiieu lionne- 
nmui d’un genre de plaides- qui est déjà très- apprécié des hoi> 
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ticultoure ï;t amateurs* tant pour [a garniture des massifs de 
plein nir, que peur ce] le des serres cl corbeilles d’apparte- 
ment, 

EïuLé Giiaté Gis. 



GEKAXrt M A FLEUItS DOUBLES. 

Variété i iVflrrj'oif de Chmflourd (Pl. XXIII). 

Lcî CfrÆtNMi!?B iitg'ufttdüu et zmale tiennent, à juste litre,, ei- 
iîoii la l'iTmïï'Ti-j du moins une des preiïôÈrea places dans nos 
jardins, dans nos serres tempérées et mûme dans Lut apparie- 
ments. Fartant ils brillent par hi profusion de leurs [h-urs aux 
riches coloris; mais ccsi surtouK iaraqu’ils suai groupé* m rd- 
I celions Ou eu massirs, qu'ils produisent un eETel resplendis- 
sant. 

De nombreux croisements, obérés avec ni mets, ont enrichi 
ce genre, do nouvuJ] > -, nié tas les plus remarquables. Mais 
C'eaL aurtout depuis l'apparition des variétés h ileur* doubles, 
que 1rs CeraniNm 50FH devenus Ltabjel d'une juste préférence 
de 3 îi part des horlicalùivirs qui ont porté taule Leur attention 
Sur tvs tH®CîJ [-!aü! C-S. 

I.ii ] liant lu: XX E 1 1 'reprustjjlfj la jn^-inière variété obtenus 
à fleura doubles. Elle a été gagnée en 1Suy f ü Clermont-Ferrand, 
par M. Mari lu) (le ChatifloLurd , amateur distingué 4 1 1 1 L, déjà un 
t3nb, obtenait la magnifique variété S fleura demi-doubles 
que nous avons livrée* au commerce* *mjs lu nom d'.lo^wïfr 
renier, et qui est restée, pendant prés ■ le dix ans* confinée à 
mu jardin de Clermont, sans qn'on sl: soit rendu tuipjilo de son 
mérite:, à loua les égards meilleur que. celte figurée dans ce 
numéro. En effet , Sa variété Auguste Ferrie? , quoique moins 
double, est d'un coloris pins brillant; sa floraison est plus 
abondante, et. pnÿqidiusant fatüemcnl d« graine*. elle dtvion- 




— 337 — 

âra ki eourMs de nombreuses variations ; tfesl déjà do ses 
grdnes qu'est sorti le Ceîwuinn IforJfoJ de Cfmafburd, 

Koüs tiouvanl en possession de ces doux ^ÿuyeaut^s, depuis 
trois «»t! 1 nous pensions être Ses seuls détenteurs des variétés à 
[leurs doubles', mois, quelques mois après la publication du 
catalogua, dans lequel nous tes annoncions, nous vîmes appa- 
rai Ire lu Tfcfowpta de fargmia, et tout, dons ta description, 
faisait présager un gain vraiment nouveau, Nous en Fîmes l'ao- 
quisiïliofl ; i ; m[s , ;i ï 1 époque de sa floraison, k déception fol 
complète : eu Truwnjjta dç forçai a n’tfl ait qu'un Au g unie Fer- 
rïer 2 le nom seul différait; Celle remarque a uniquement pour 
but d'étalilîr k synonyiSiie de celle variété à Hhiïï demi-plei- 
ties, et dfèviter une nouvelle confusion dans la nomencUlure 
déjà si embrtteilléo des Géranium. 

Depuis rapparition de ces premières variées, JL louis Van 
Hou t te a livré au commerce une nouvelle obtention jura sem- 
blable,. au premier aspect, à noire Jterd'ai de Ckanflmrd f mais 
les Dciuiï Lien épanouies présentent une différence apprécia- 
ble : le colotis est r>o i ess- foncé et la forma [dus parfaite. Te ut 
démontre une provenuu» de notre variété déjà favorablement 
modifiée. 

Enfin, JL Lemoine, horiienlteur à Nancy, a présenté, à la 
dernière es position d’horLiculturo de Paris, un gain nouveau 1 
fleurs- doubles cjui dépdsse toutes les pruc-ddeutes variétés. Il 
provient, d’après U. Lemoine, d'an ciflisement de Hantai de 
Chcmflmrd avec JtrauJd de Surcsne. Le coloris tient des d vvx 
itàividus j les fleura en sont bien pleines et très-bien Faites; 
mais la floraison ne parait fias être plus abondante quo celte 
des autres variétés. 

La variété Auguste l'entier, qui fleurit abondamment et 
donne facikmlrl des graines, promet pardeoEèremonl de pro- 
duiro les meilleures variétés. Pour notre compte, nous avons 
obtenu d'elle un gain à fleurs rose chair, dont la duplicatere 
ffsesitirr t(BS- 11 
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peu considérable permettra la production de nombreu&*s grai- 
nes, desquelles nous cspéroiiE de nouvd Les et snléressiuiles 
oblenlions. 

L'impulsion, Miumû on le voit-, esl donnée ; il ne reste plus, 
qu'à continuer ce qui a été i»i heuretoenieni commencé |>ur 
feu >L lie Llnnllouril : et nul doute pie h d'ki ;i quelque s an- 
nées-, nous posséderons dès Géranium à fleurs doubles u«\ eû- 
loris aussi variés et aussi florifères que Ioots omigéni-j-i-s h 
Heurs sim pies. 

Emile Cm te, 



ROSES NOUVELLES POUR 18&C, 

E.es prospectus des nouvelles Roses mus promettent encore 
cette année des (Ber veilles en ce gjtiinî ; et le nombre- de lès 
[K m veau tes te- sera pas moindre que celui di s années pnVu- 
denËcs, Dans rimposnihilité nii ucms üCiniüies du les Hqinûtluire 
toutes, nous faisons connaUreseiilement celles qui provienueat 
des iiicillenrc-s sources, sans toutefois eu garantir lu mérite. 

II08ES ILE BOURBON. 

Juin Cêittr \ |*Vi3^ . V- nlLcr, 3, me de Danois, Fatiii) ; fetlts / iucid e-s 
d'CAViron tO ceuUuliJlcvs, réunies par 11 à S, Lieu toile», beau rasa ce- 
rise îutacé. 

C&m .'■•'«• SttiM i'Kng. Verdi- ; il- l.i Rose Lmt Odicr; 

Buurs grand téilüies |>ar 1 à G, imbriquée*,, beau N5-* Muulre . 

.Ifadttmmltc Jenny tiay fi iuUloC tils, ctieiuin iksPins û Lvrm-Guil- 
lotière] ; lien» UiCjerlUes, pleines, d un 1,-lane orué mldété du îOSS 
tendres — Issue de ta Elwe. Qêitr. 

ROSE TJllL 

.l/iirfaraf li-tfrno- {Çcdllot pire, me lîégain, SS, Ljfûcpj, ûaars ltjil- 
ites, | iLoiiii. -, jiupilrea, i centre cuivré, 

EOâfiïï iîYURILES RBMOSTASÏKS. 

Abraham /jsicmiai (Batelier, ebecniR des Qtulra^iïsiBMS, à Lyon- 
(iuiliotiûn); ikurs très-grondt*, plan»] poujpre-itoiréirc. 
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Ait * i rairériWtà (Effg, Verdier), issue de ]j Bûse /n/« .Marÿnitvi ; 
tkursdu ïi '-nl. Cli virera^ plainoi, blanches, se teintant de fdasen plus, 
ifc rose, -au Jur ot à mesutre du L'ipâiUHlli^QiCQt 
Alfred Cof/mb {Utliarme, i Ly*n); fleurs grandes, pleines. forms 
Je dÉnl-téuilles, roiigft ieu Ih&S- vif* 

Çd.-M ilfc Bernardin (üauliwM Bri^Kle-tlds rt iSeinc-et-lfaT itnj b 
issaedû laKose jy^'j-ef Jappitvtluii?; fleurs *lo 13 ciûl., plcdues, beau 
wleriî HHt£C vif à pél*Lw livrés île blauC. 

Cari Corn {Graugrr, ii HiÛMi-- (Seine-c I-MstUC] f issue <k- la ItOtt 
Triemplie l'£i|HSÎIi«D ; Ikure grandEj* pleines, JWtiT-pnc foücé, 
ÇAttrhn /ton iiiùrd i L.ug , Verdier) ; Llnurs grandies, &? JÜ cent. en 1 , i- 
roa, pleines, beau rose tendre, i cnnlrepiijs vif- 
Cvmtf Aîph -h/h rie Strmyt iTOuvais}; llnurs irês-grâijJyS, [.'Issues, 
três-DdgranLcs, rtuige ekir Lé^êrenLtQt peu r| r<- - 
ttditûë (TouvaLs) ; Jl&UtS Itfs-granJeti pleines, d J UU rosé cftria Irans- 
parent , 

Erreur *fo Mexique (.J, YûracbnU'eil, à Giaiü, EfCÏ£ii|uf', itou* Je 
la ttUM glijlétàll jiL.ipiemiLiot; mais ii Heurs plus pleines, dan iobgt; 

]|] Lh ÏOEI-C^ H riCtWiJl.'ljl Vl'lüUU*, 

iïgpo&ition cjV ülfji'r franger); Aeidrts très- grandes, 'le IB csnl. CtL- 
vltüïl, pleines, d'un bfait rouge viF. 

Ftuuiÿ Fttzald l-üii.r:im, père, Cbàtilldll (?C)BC,t; fleur» païuîca, 
pleine, rvHigv Violacé, carminé au wnLrc, 

Fiihrr HtJtnet flftag, Verdier) ; fleura de 9 cent, environ Je ilia- 
ntr ! i i'h- !i-. s in.; U']iiêc£ ojimne un tlnmellia, d*un magniUqwe toum 
écarUie Irù-S-liriUiinl. 

tUvin *te BiK-htr (Hueliiiri; fleure jaundes, pleine», *«?■** semblables 
à 3a PUse JimdJEiié Massflïl, i pétales du CCUïté paiirpre, ceux de la 
ciMMfÈre'DCe de couleur ardoisée, 

Gustave Pmifi (FotitaliWi pire, k ChalillüD {Seine) i fleure tri*- 
grandi*. pleine, ricim calûriilOUge i«surpT>-' ombré de cftaleiir Feu. 

ftippoSylt Ftaitifrin (OaniaLîiiJ, me. du Vas ier, Lyon) 
grantfcs pfeipe*, Lieu. fri Les, d’au beau mw vif. 

Jtvn Cfas-pin (J-ial-auil, Grande Jtu* (Te la Croïs-ltai^. à LyouJi flfnn 
1res- gratnka, pklTW, touïc pi>ur]iie ncloUlé avec lu cvUli- plus eiair, 
éclairé du cuuküh feu. 

Jtan Ltonlvrd [Kvg. Verdier) ‘ Uuarsdu iï catü. environ, pkmes 
nikijje pMiçMiü oiuoeâ dû «mleur l’eu. 

tiritr ',1k g. Verdier) ï fleurs deSù 9 ocnL nuuniea pnr û ù 12:, 
îfl^iuoi, - 1 1 1 c l':'.i --us i tièi-edflrenteSj d'uù beau range etnir ou ivisd 
ianc4 ÿ à revers des pfiatus argenté- 
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Jwèphfa df fîeaüA^maû iGiiïll^l fil*) ; fi* cira lré*-ff rondes, pLuiri-es 7 

■fois magni rus* tsmliv. à bonis de* pï : I *i 4 - , iil , ?F . 

J^ai'î ftotKltr (Dutbi;r)’ fleurs pleines, ^lobnlonses, beau ro-e car- 
nlin, ayant de l'aJLOlape avec la Æitjvhifw prédit, 

.l/iirtame IJu-tUt* fat/artf* (Victor TrïJillani, :\ Angers; ; thui* 
gratuits, pleines, 4'Ul'i rûw superbe, 

Stedwt fiutfè* Appert IV, TnXiiUpfd) ; llwur gTinde, plein*, >! r un 
btau, rosu ^nlfijfini! ; isstio de la n - Jules Marcel Lin. 

INadamt FiUïu* 'iouiï.l:, IttUOdr; lu FJse madame Dainagfcj fleur 
lfùs-.gt , ailde, plein O, beau TOS" s.LtuiHmiï* 

.Vtidmw (Goii'Od: ; lleiii-ü un corymJKs, sfuhIlS, pif Lût 1 *, t«i- 
JvTiqoiflfl, «rftfea, pD-ocluéc-î du ros* vif. 

.tfüdrmr/ùdte tfaryhtrù' Donnerai* [Bug, Verdier;. Voir la pliuiclic 
XVII, eipJ§C. 3 Çi + . 

Madmomih Wirtr lïady iFm:,: unu |- rf ; ib-iii* lifcs-arwutM. 
pleines, imbriquées ll'uia beau rougis vif* bonlé cl taliaéiiû JjLbuc, 
MüTcelia Liabiudl; fleurs grondes, pleine?, nt coupe, beau row 
tiunnuu. 

Wrtrÿw*# de îtvnthvbm tV. I muill :i ri! , ; Itmai - prend», plsinea, 

tosc nuancé. 

.tfmxrrj'ittttr' fiufHi/iliflifi ,Y, Trouillani;. ; Heur- jku^ ennes pleines, 
pl.Ues, bwu violet ;t la eirconf--: -enté, < L rouge pourpre au centré. 

Afomutfne (Tolivvïh)-; de ors moyennes, eu edilpe, n:— carné tendre 
a jubiles Lrinaparèits, 

Pline (GuiUollàls' , issu-.- île jkérr rfe taù\S /.<■.•«» ; fleurs Lrês-gïatulçs. 
pleines, variant du 1- >ù wiigo vcnttillflu velouté au tuU£ 0 viuletfi. 

Fréiiitent .Wim Guiklot d* t'yrumph* <{■: (' f\zpoiUi<m ; lie uns 

li^pgdes, pleines, rl'un Crè- tu rou-:-' vcludli édalnitt, sa nuan- 
çât parfois J* violet srdoisij. 

f'r JJ1W <!■■ pi/rn.i (Eng- Vüftiii i-; ; fleurs -de 10 cei il, cdïLcoü, pMnes, 

du plus béait coloris vùtilÛUoit foncé. 

Profetierir Iruckarirt (l'iiijg, IfoMifr] ; flairs de lü ceiir. onviroû, 
réuni. - |. if i À pl eûtes gtolndùu -, -, Inès- ■ forante-i, rouge- clair, ;■ 
revers iatmi. 

Pru*bt,f< //rtirtn (Lwhnnitir) -, lleiurs u-s-jcmidrs, presque pleines, 
ronge tarin iu ; jvailt de l'analog]'.- avec Fum-.-riit d,- la ({fine d'fin^Ie- 
Strrt. » 

Purpurin ^Liafoauil) ; feuillsge pourpTîî fleur* fraudes, | léi.nes, 
rou(^: pourpre Jtuanre. 

Soutenir du f) r Jumntn (UotaraM); flan rt- pleine*, paniloi. vklit 
hleullre. 
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Saawnir rfVtfarioln (EUR. Ymtierj, ifflûi d* I* m» Cor- 

dwiaf Moyennes, plfl-ines,. Malawi illiifiund des ûull- 

Udirsr?u h ptnirure si 

ffâ&m eus. Verger] ; fleaKgi*M* P r<einw> Rlobtileuses, 

d’un inngiiilL-Lm - r^Sfl-ccrisc Vif- 

Tell es sont les ftbscs don! ddiisjivo]» rern Ses prospectus : 
il en «fil oeriûînemenl beaucMp d’uulrts de bonites provenan- 
ts dont les annonces ns.' Sont pu? pnrvenues jusqu' & nous ; car 
jleïL prob4jfllo que MM - DupiiY-Janlài.ii> lïîp> lataatQp Lévfïqnaj 
Mai^n-itin, tfnrêtji, Charles Verdie f ,afc. P do Paris, ne sont pas 
aps (mwMer tpieU|üts bcaurot bons geins nouveaux , 

Or 1-ESCCVÏe- 

OBSERVATION SUft LWCJlïltANïUES VERSCHAFFELTIL 
Mossikm V- Hensco, 

Bans le dernier numéro t votre article sur le* planïvis h 
feiiîLlus rougoS a spécialement- éveillé mon aUentionj car je 
snts Lri^-am^ii'iir et je possède une bonne collection de tonies 
pes belles plantes k vive cotariliou on ?Lfouillage majestoetuf. 

Ordonoj dans l'article prêcûé, vous jugea si sévàiHBauL 
riratiw heffc. ttii [Achyranlhei YerstofeUii) ']eà je viens près 
Ju vous, si vous le permettes, prendre sa défense, 

M. Niunlin, dans un artids ayant pour litre * Nouvel essai 
de culture gêoüiermiqiie en Angleterre * n est guère plus indul- 
gent à son égard; aussi lui ai-je écrit gomme je le îm Si tMS- 
mtme, 

Vfins dites en parlant do Hresirie : « J'ai mis toute la bonne 
» volonté possible pour la trouver belle, \o\w, ete. , mais impos- 
» iible . r - , ■ ■ - son feuillage difforme, rachitique, n'a pas 
» IVchL voulu pour élra ornemental .* 

Ch bien. Monsieur P je regrette ï]ue vous ne puissiez voir ife 
moip sur une-do mes pelouses, un massif de plantes a CsmUagf* 
djvôttemenl coloré, dans lequel toutes les personnes qui 
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visitent mon rëliibüasenicni (et il* ne nombre goal vos nlwimfo 
poitevins}, admirent les dr/tyranf/n 1 * Vert£hajpïilii t avec ln.ni r 
belli-'.H et Inrgfà feuilles (0" 09 ç. nir 1 <ï r:. environ ife diamètre) 
au coloria pourpre foncé, relevé île nervures, voire mima de 
macules ruse carmin brülanl, IransjiareiiL, et du plus grand 
dM quand la lumière du soleil ou rehausse *. ncore ledit ; et 
n au oommanepraenl de IV- u' ils. furent un pou moins Lioaiü 
que les Cefrtw YfirsdMflvUii, ils 50iitienn-.nl maintenant har- 
diment la romparaigoa avec ces derniers, iLmi t ils ne su-ut sé- 
parfe, dons le massif, que par des Ceijlaurtft gvmnorarpa, antre 
eh armante plante à feuillage Liane élégamment découpé- 
Oue tirer rte noire rt I vergen ce d 1 o p î n i o ci ; nous sommes pour- 
tant tous les deu.t dans le vrai; c'est qu'alore L'Iresiuû n'a pas 
également bien réussi ; ut r tout, et eoyei jusqu'oi va le con- 
trasta, v-uus l’a vcê, dites-vous* trouvât plus belle k l'ombre 
qu'au soleil, fendis que ohes moi c'est Eonl le cou traire : les 
plus beau* ri'-üuituta ont été obtenus sur des piailles cultivées 
en plein midi ut Lieu arrosées. 

j'ose espérer* Monsieur, que vonsju gérez opportun d'insérer 
cette lellrc dans rrforütm/jfiiir /raupats. Car vous comprentltta, 
je pense, qn'aprfe ce qu'on n dit d r «ne plante qui m'a si bien 
réussi. Je vieil tiE parler en sa faveur. 

Veuilles agiv-er, Monsieur, de. 

Gbougfa Iîkum-, horticulteur a Poitiers.; 

Uàs observations de M. Hrimmt ne changent en rien ma 
eiaméredü voit- à l' endroit de J AJufmaht's eü question; e’csl 
fou jours pour moi pie plante d'un médiocre e£Eel ornemental, 
l'aime miens: conl fois la Iirttcrai:c à fdtiiies rwaÿP*j' a« moins 
ti'j r it y m île l'aij] pleur, de la vigueur dans’ le feuillage, et le 
coloris uW pas moins éclatant ; olin utr produit paa moins JYF- 
fot tlajiü les plaines, quand reUo majvsbieLvié plîudle couvre 
plusieurs hectares ilo terrain que cultivée isoléoMQl eu pot, 



— 3*3 — 


comme je l'ai ru en Hollande ■ M. Bruant, je suis pcrsu iulu > 
n'rsi pas do mon itvisi il col mémo probable quft cottea [îJeii- 
diiLc va rie té , du moins à mou pûi n t dn vue, ne ligure pas 
cliHis sa collation de piaules à feuillage colore, tant osl vrai 
l’aitome : des "olUs cl des obateuK ii u'y fl, pa& îi discuter. 

F* IL 


MOYENS n OBTENU* UES fiïllÛFLÉES A PLEUftS DCiLi- 
Iti.KS, ET RU) CÉDÉ CESSHIPLAGE DE SL CilÂTÊ. 

Un jeune ot intelligent licrlii' i iltenr de l'ariB, M. Emile Clialé, 
a pnljlid, dans ces domis» temps, une série de peUles Ikto- 
i hures (I h ülil' la culture prnffgttf d« Ver irfmes, des LajitertA, . 
(fcFfiïfldrat^efÉifeï Giroflée, qui commencent!* BMhihtyve 
tietHùrikaitcar et di Catnatour de jardinas? , qofl pvdjlie notre 
éditeur, JL Dijmumd. 

Nous avons eu déjà oocûsiou de ci 1er la euffiirc dûs t m'i r^i-irj, 
celtij des Lmtatia et de recomiiiauder ces petits livres nu* 
aw aiwn* de ces plrmLos [[ut, aujourd Uni. sont ! ornement üou- 
teni] tles pari erres pendant terne h belle ^"son, Noua venons 
t |(j ][ro la culture de* Ci ùnfièts; elle confient les renseignements 
les plus pïdeîeMT sut retsmspJage et les uioVens d obtenir des 
individus 3 i Meurs doubles; flEUnrc très-importante , comme cb** 
tun sait, dans celle culture, et qui a été l'objet du bien des 
thercln?sei de bien dos espérances de la pari dos praticiens. , 

U procédé d'essimplage et les m oyons d'obtenir des Meurs 
doubles, que fr.il cennidlre M , CUu1é IHs, sont fond"' surplus do 
SO années de pratique dan* la famille* Ce n'est plus un secret , 
puisque M. Cliatà les a pubLtës, et qu'il a mÊme dMiné des 
leçrnïssmr l'cssim plage. Nous profilerons de là liberté qui ne tu 
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est accordée pour révèle! à uo* (fleurs i v és procédés (jI moyens. 

Dans l'historique des, moyens employas pour obtrnir des 
fleurs doub'i s, M.-Cludé cïtis : l*lé (partagé des C in. fiées dou- 
bles et des simples; 2Mea époques lunaires des aenua ; 3‘ 3a 
d^iiütalion des bernions ; 4 ? la pn&Kace d'un cinquième pé- 
tale t et enûnla castration des Heurs. 

La mélliode du ménagé, qui consiste à placer une (iLrottés 
simple auprès «Tune double, n'a donné que dés résultats inap- 
préciables et a été abandonnée; en effet, Se pollen des sieurs 
simples né peut e?cerCiîriit|L‘urïe Liilhien 'iï.hili lus ilcnt-s doubles 
qui ont tous leurs organes sexuels tranaTornié&éïi pétales* 

I .es époques luiiui usa dos semis avaient . disait- on, une grand t 
influenco sur la production des Heurs doubles; certains jardi- 
niers avaient lu plus grande contîanco daus le dernier quartier 
de 3a lune : mais les résnlfots ont démontré que ce* jardiniers 
avaient mal placé leur conûflnee; quelques-uns encore, néan- 
moins, tout à fait dévoués au culte delà routine, continuent 
â semer pendant le dernier quartier, n Code méthode, dit 
M. ChatÉ, est en opposition avec nos connalssaiaces météoro 
Logiques... Mais qui me dira qu'il no soit pas nécessaire que 
imité tIloso passe par la phase dus ténèbres et dé l'erreur pour 
arriver ù la lumière et ;l la vérité? » 

La inéiliodo do dégustation des boulons esl plus rationnelle : 
en màrhanl les boutons bien formés,, un reconnaît les simples 
à Leur goftt sucré et a leur co-nsislrmce plus ferme. Mai.-; cette 
méthode présenta doux inconvénients : elle oblige û culiiver 
lesCipoBéeJ ju&tpi'é la formation du bouton, et, Conyne pour 
obtenir des boulons la pmnière année du semis, il faut semer 
de Irés-bofiné heure an printemps* il résulte que les plauls sont 
sujets à Eu maladie do la pamehure, et qu'ils perdent tonte leur 
valeur. 

Lu présence d'un cinquième pélule dans tes fleurs est un 
indicé, pour ccd a ina amateur*, q ué lea graines qui £el pnoviçn- 
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npitl donneront clfîfi CrsnoflÆra à fleurs doublés . La pre-mlère an- 
n 4 sh ils obti eLltinnl f é‘Cl effet. de :i Cl' pOuï 1 00 (Je ilünbiüs: 
mailla spoondCj les^simis Je ces mûmes plan Les n'en produisent 
quunofaible quantité «ta doubles, et il paraît rpi t Ittttrim- 
plcure émérites ne peuvent, plus séparer Us simples des dou^ 
Mes; les caractères ne se relrnavani plus dans ces plantes dé- 
géne JrééS, 

U méthode do castration est du D f Mcsscr de Calw; ans 
Icoieurs la trouveront exposée dans le mémoire de M. Vorlot, 
en voie, de publication te ce journal, tel lu méthode, qui 
«iimiite à suppramerlcs étamines a une certaine époque» parait 
impraticable à M> Chuté» et il a parfaitement raison, Voyes- 
vous <m jardinier, qui a (0.000 plantes, pour produira de la 
graine* faisant l’opértlion i plus dê oOO, ou 000 mille flcnrSj 
et guettant le moment favorable i coUc suppression des éta- 
mines L« 

i/ Le vrai sens de- celle opérai ion » sefen moi, dit SL Chaté, 
es! d'arriver il concentrer toute la force et la vitalité dune 
plante sur un petit nombre de graines, qui^umüümes, produi- 
ïtntl. grAce n ta faculté de duplicalure que pfiSsMenl la* Gi- 
roflées, iin grand ncunbre de doubles, Mc méthode arrive an 
même but par des voies plus naturelles. « 

Les jardiniers iVErfuii, ont, depuis longtemps comme on 
sait, le mono pule, pour ainsi dire, de* graines de Girofles, Le 
buupie s'est proposé M, Chftté, en faisant connaître son procédé 
pcorobtenirdes Heurs doubles, est démettre ses cautri-res dans 
le cas de produira eux- mémos leurs graines, et d en olitenlr des 
Giroflées aussi belle? que celles des provenances allemandes. 
Un pitrdl désintéressement est rare, même en France, fit il 
mérite d'étre signalé, 

Puur obtenir Leurs graines, fes jardiniers d’Effttrt cultivent 
Imnu Giroflées en pot: ils Los mettent sur les tablettes» dans (ta 
grandes serres, et nu îtiiir donnent que la quant Lléd eau néi^es* 
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& 3 .ire prtup empêcher de mourir. Ainsi cultivées, r^s fiisüQtcs 
sont chétives, Ica cliques sont raccourcis; li>s graines, mains 
Tunmhrfiu&.'s, mûrissent mieux, et cm graines produisent réei- 
leraeiu de fifl ii 70 pour tüO Je fleure doubles* 

I 41 méthode de M, Chaié. qu'il nom me méthode française, 
dorme encore de meilleurs résultats : 80 pour I dü de double* ;. 
et elle est d'une application très-simple. 

■ Lorsque mes porlc-grai ms, dit-il» flnt âé choisis avec soin, 
je les plumeau mois d’avril dans un terrain sec exposé ou so- 
leil levant; cette exposition est des plus favorables. 

>. An moment de la (Iturairon* des pinccmsnls sur 

les rameaux h fleurs, le ne laisse que LO à lïi sîl L. jïél-n. sur les 
branches secondaires. l‘m soin dYinlcvar' toutes les pet il * -.h Imm- 
ohes advenüves A mesure qu'elles poussent. Je un laisse abio- 
lum..']]i quû La branche principale et Les branches second^ «y 
portant des sitiqnog. 'futile. In sève est employée h oo.lirair cc-s 
graine*; elfe donnent nn résultât t\a KO pour KlO de fleure 
doubles. 1 es sHiques sont plus grosse* et La maiurîtè plus par- 
faite, tu m'.'iiiént d'ex 1 rai ie b graine, je supprime le |u:irt 
supérieur .le lu sjliqm-. «l je le mets à pari - 1rs ex périeni: t ■» que 
ji' vais relaie l' expliqueront celle suppression, » 

Les expérience* d uni parle Al, Chatê lui ont démontré, en 
effet, que bs plants provenant Je nos graines éliminées , ou, du 
quart supérieur des siliques. donnent S 0 [«ur IOO de fleure 
simples; maïs en revanche on obtient* avec elles, plus de va- 
riétés; cjii'aveu Ses autres* 

Cette müthodfl, ipicjhippdlerai :i rn&i n U rnilhoth t'huié, fn- 
Cil il t 1 , awmc oit voit, l'ess implose, puisqu'il ne rosie plus à 
éliminer dans !<r semis que Je 105 1b pour IOÜ de simple. 

Cri edâiinplago n'est |hlk « ne afl'aire .aussi difficile qu'ou le 
cnoit généralement- -11, Chalé nous dit ; * Lea Giroflées simple* 
ont fe feuilles d' ‘un vert foncé, luisant dans certaines capte, 
arrondies au sommet » Us comr est en fer aie de volanl : la plante 
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e&t Lrappueol ramassée dons son flflpecl .général. “ Lesplantfes 
fjiii donnant des Usure doubles oui les feuilles Lr^-lan^Lies, 
d'iui vert blond t velues et frisées eut lesierda; Ses feuilles du 
ewnrscMii blanchâtres et roulées, elles le fdrmenl compl^i^- 
ment. > 

secret, le voîlûl MaîntenmE. chers lecteurs, li vous devons 
usc-rr^ dans le coup iLTeil. Si ces quelques renseignements ne 
ne vous sofGs-eul pas, La pelile brochure est Lu ; vous y trouvas 
une foule d’autres opérations pratiques, qui vwspennatLiout 
de vous délivrer du joug Eyri&nûque des janpietîi erfurtiem, 
il devoir d’aussi balles Giroflées que celles dont les graines 
proviennent d'tirfiirL de U Th a ring. 

Etre, w, M.urrnAiiitff , 



MEMOIRE 

si ru la raeBïCTWîi rr l k mvnOK Ma^'Awiiis n«a llï 
plivtks tlmrnfifer ; 

dJir M. b VtHU'rr, dlflf rlç ciltliure an hIiS [’UnUn .!■ P.An^ r 

(r r ~ Mtu«ir< « itapwli l« pii 'J ' .si 11 d* M#!i l‘i? :j ®* r ** *t 

(arm: et nn,> 

De* iipà'icniooa iuialogu» lunant faites sut A'auirvj variétés*! la 
mêmecspôMjf L loujjûniïavce dtt r^iilLits tr nlLls,W«- [totporitt ]-i‘i- ■ 
iur la. îonimiN: lonlEue du Srtifnpitifrium vantait Criitaflolh, itoo- 
ïiirrjit naissain* à plusieurs csuUiiiies de planleî, ipd toutes, pour 
ni ni iSbru sans exception, rTpraluisiraJlL Intégrai tLetural, fit (jruflqiies- 
urts HM'im- à un uLugn 1 plus avancé, fe carMlên. 1 propre à celle van-i’e- 
Jiiîs ce qn J il j -'U L du plut dugtllb t v:i. cVst «iwc lu piaule qui avait 
fourni lea ^xûres avait cointULiicé puttro irés- normale, et que h mwiis- 
trnosLlir ne s'éliil ïIi'-cIlilV:!.- ditz ollo .qu'jiinês La deuaiêfiflt Aiuicr, lundis 
rpL'i'.ile eo Euùnlriil *;* les premitr-rs H: u i 1 1 ■ -, sur si nvi i- : ■ ust P™" 
^éiliEUte- 

» Ijjftqu'nit a npéiû sur des variétés -Le Fwjjftrpg ati > franilc eaiiéte 
4-sl allodiale dent «iislmosiliè, el, par lllilt:, km tu La nmahws dt fermée. 



* 
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çonnnE le ÎŸephwidium m)Ut wrymtfiftrum ; Lu Eartrm Ftïrr-m.-,- 
criilnt-u lrï Scatopendriurit Qfftriiwfc fmrÿi'-'i.'-'drr.v > r te, . Ih> SI " -h'-- prjsf J - 
fiariotlB I- s polûli M la fraude val «produit knumslruosik mater- 
nolle Avec peu vu point d'fllivtsi^an. Sur quelque miLUort de sujela 
obïuuui ainsi du /■ïïrr crisMtt, hu seul rsvml a la torini? normale et 
typique de l'ns^na; dans. s'îtpproelkrtot île h variée upninV • \-nr 
Smilb wquAiniti atüi ; laue I** autres reste renl absolument MsnldeMi* 
à U plante d'ffü il* sortnteul, » 

lüs olisnmltoal* que S1311S venons reproduite SJ» «fi-Hiosonl. 
«lïiniB nous I avoni dil, do la plus liante innp&rl&Liee; èIEgs mdI 
ippaLk» à rendre iL*innniG[iîeï serties !t liiorlkniliinï, qui, marchent 
iloréti.Lfanl d'un pi* aïüuréiSaura porpilteT du- semis leUKS ks modifl- 
ea1i0!i> curieuses cl tiijarrw que a - h plantes peuvent rtvilir: elles, 
pount.nl te (! uider au ssî pour la prepaeatiou iTaiiLrtiE YiriaLkms/Uiîkai 
, I h r - . par eiflJliple.i les pnacliures; car » Mirent sans doute Itt ï JBM3 
jif]s6H sur la ]sirlie (les frondes bien panachées qui reproduiront le 
mkHiï cotlft modification* 

Le* rtsullats prrtr-l-.nU sont de mém-c une ronfirrnnliflU dû plus du 

ne prmcipu h| iïæ La sélection ni et uni tûvj<m* le moyen lê plus «nain 
jMjnnla rrprodueliftft t( ta DlhliüU aies variété, * quelque catégorie de 
qn'illos appjTliennfcül, 


rjoscLusroNs générales 

I. — pBOMicnœr. 

I* 

Tonte mrifitè a d'abord ttlisia à LVitel fe variation- 

s* 

L.-i variation est la cVU^quencG île rùbjaEiteuienL rte la HiahtlitsilG la 
|il;L[il- ou ilü son nlluIrmeuU 

Ocl ttir:inteiii(!Lit peut ti produire du prunier epup; mais *i Oïl a 
ail'jire à une pliule ttés-ibldo, on peut y en n< r par une .-êLecliuv [ur^ 
Liculi-üî.‘ .|i:i consiste î retïteTtlu-r e! suivre ioujonr» les irnltrUtus qui 
(Uf^ceronl Et ptui de « ljpo 1 daUS quelque -L-ns que cespit. Quand la 
plante ainsi aliïïu. mi i acquis la fte&lte de vantr menl, mi 
itevra taire parler son eftuii sur lus individus, qui luroaL une tendance 
à la variation qu'on iflcbmiK 


— 
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Les causes [iMiuicR ■ d- ! i varüiiiijHWîtt luinleuiant inconnues. 

4- 

]jjs «ramslinfos yO-U-S l'iudnfiRca àflsqûûllw Ses v-amlions; se niniik 
lesIfiK f-oiil-. 

1 ■ l. tn' culture pm]iiü|Ef> : d« '- “J - n ptïés pendant use iniajjtM 

suite fl'anné» ; 

3* Girtilnes rS? culture,, leî* fjiw sentis d'aLitowM ei topi- 

rçuagra surÉtïsifs.; 

3» La 4lLj!jyïi;iii‘0;iL d'tilW j-lanlc *■ ulriSnaiil, dû T-iW;,. lu §ihssûii- 
vepl avi:c Lui dts Cfiiidttïiliï <IV \:-tenci: cIiUuti-iiIcé, dans Le sel, dans 
1j température,, l’Èiufllldltè, -1 sri-lir (le. 
t* Vig* i!cs graine : 

5* Les f^-friidattHis arLtlÎÈÏelItî- 

II. — E-'LTUÏIOS- 


LA vjiTj.ii idI': n'est fladu «t hé ]hs- -nu raiifT iln variété, puis de rate, 

• lise Ijisqudlv st rup.C'Jui! plus ou cnoins eiaeteiu.-L j*ir Sémii. 

2+ 

La lïxaiion d'une variation p--nt s'obtci-ii d.u .premier touft ou ipri» 
plusEours générations, 

^Cl .lar. i.l%fH35 tpjfi k défÜVïOEUaill Éîl CllMgeïltflld (té iTeniiitiCHiî 

d'cïislface vil L'une des caust-s les vins importantes qui pelisse ut fi la 
variation ; Il fivUinn d'une verkle ^Lted'lri dotifl d'autant pli s lact- 
kment que celte cause. continus td à KültèïstCf, 

jiitns Je «■*, riwleiui ni seul rsl jtênt suite pour «m [nicher 

Lu iniSissagH' pur d'mlncï in lividus appartenant à la mime v'p*ïce. 

lUus Le si'eaui l cas, à L'isr.kmenl il JaiU joindre La 'élection p C> ’t-ü- 
dira choisir pour porte-graines 1« individu? qui reproduiront >U |>LûS 
hn il L df. r h- Li's cirocflbres qu.‘<M lient :'i dicr. 

TouJiout-î Je choix devra porter é«r Us indk Musqué l'esjwrienci e 
déreoiitré devoir rupiodiiire avec le [4ns de prnlaljilité le ivpè il Bxer. 

Presqne laujoilis cé Seront KHI, qui Re rapprocheront te plus de râ 
■yj-c- 

Pourtant il «t i^çêstaJ» de tenir compte non pas seuteroeiLL des 
untliRt etlËiîeun ilti perta-gramts, niui G’Lce-rt île l'jdiosyucMsïe 
de chacun d'éùi. 
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F.L dans quüV|ttes cas-, Lee individus qu'on devra choisir düvrftmiîif- 
d^mie inaui&Ta iKrtaMcdll Lyjvfcï tiïCT. «annle* par e*e.m[da, dans 
les |*pïc)iiuri.i des fleurs. 

Ui, — l^üiHîPAViès AMmciriiÆ. 

U /kondalton hybrida ne [tout produire que dos viriatiDûiqui pmr- 
wijuX, il Kil vri h «muLli plier wêcanirçueTiwni, qûm seront jus 
li t;i I ■l- , h ùL iifspiHlrrout, ]>ar Miteéqfliiiül, être ameuÉK à unslilner dw 
races en dca variélcs, produite ■ |«ii eii iSilLLo-raî devant ùEfti slcnles, 
ou, s'ils sont fertiles, n'nftot qu'une fertilité lïmiièe i quelque» -■?«£- 
ralbns Cm disjariiJsïaiït après il Ci csriïin tcüip* [tac la dirçjpftfil ion des 
types. 

' []n dtton nttîrtü dé* hybrides ttt aussi un grand dévetoppeUMIlt 
Jea organes de végétation toüiwldinl a*«C am Horaisûli pètl nljoitiiatile; 
ils moi, en général, interaiMai respire lef, espèces lypci,. maïs souvent 
se rapprochent plus) du péîe. 

L' ti y bride ficftûdé [HT loi-méme rets amO plus « moins rapidement 
aus parente, 

l/hytri-l ■ fccoodé par un parent relwjnù autel tttSrppcnipieftiCDl 
J csporeulr 

T fi miüisa^î. cVit-i^lire U fécondation ïdÈ^tToqné Ah variétés eu 
WM d'nnu mémo ewfh». smira k oluenir 4 m variations ntoivcllra. 


jilus <m moins rapdemMij clÈûüfllitu&r tic- tLûuwsi&î vkwll's du race.-* 
Cetera misti nn [lui’Sutlt raû'jeïi de pcnduira Cl i'augmeiitsT L'af- 
fgSgjncnl. 

Dans le cas de fécond a lion -iSn l'individu psr sqfl |irOplK jwllçu, il 
pO/JiM pcËuOlle que par la choix de celui -d QU arrive il mpdïÈiàr les 
individus qui ■ n uaili-Eil; e'esi du moins ce qutnons avons rapporté 
pour lifonnaliütidc variétés naines. d’Aallas. 

IV. — I\h.ï ■i»Tii-mtuE. 

I,a variation ue porie pas toujours s-dt ioliLos Les partie* fiEtutisirw de 
PtndLvidii ; elle peut tia se montrer que sur un point iriæ- restreint lc e-ai 
«qui constitue 3e Polymorphisme. ûn pourra séparer les parties ainsi 
rnodiBies tt essayer d un faitu .d» individus distincte pw un des Oinjens 
de muiiiplitilion connus. Celte uriaiUni ne sa conserra et nu se mul- 
tiplie généralement que par marcotta, tfftflta, bjuHiHur- CepMdinl 
ou |iauita cl*ûteljiitdàHri U-soilo il U lis erpar le ücnis* et on y arrlsfùra 
urobaMfllIïeïlt daus uu CèrijîtL noniltiM de cas. 
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CM ALOGU ES I>‘ LU JKTIC ULTUIŒ 

pot» ly 65 . 

And hp kr«i. . lii^ers. ,\r|ir, • rrqiti m: sirlr 1 itluilltï d'orncn -nh 

forü-liûïi Yi.iîr ta Vltn)bLi[Uc pn^r HÏS,. (!', 1 ilnïc.gufl HinlÏQIll CI* 
fcim,! Ii: liirif fuÀeiiï dn «bernlns: «Ri fer jiwiir II' UansfnMi de* Jtiar- 
dinuülLSc# ii" iH-juri iTAngi-ni. 

iirnirÉ frJnt, |m.'| imi'tiiTos à Tinjci (Aqlw)r A^rci CtuLLlftin tE arbriîi m 
J irliasCrj il'tirunJùfil vl füCesJïiT#, 

limlntr Mcrlrl b'ijQ* |H> ■ ! PwlIaiBdilfciill» AI Sur- frailiA-nti arfcw». 
il'ùHirutfLÉBl ?l fertslini^i CbnLrV'DT#, atlwtsaMiiï dolurre de Uriner.-, vit. 

Leiaalar. . AaHùy. SupjilflJliïllil m «fllufogüü ni» s [ilMlti . - pleilllir ri dit 
-ertr •. üüliVUJïIllifs, 

i^rHtnr ■ i I I’. ISS. UmknmnJ «ld l llftjiLL.il. Lürii. llfL* f*uru.'. liin L'-Ia- 
n ni Lui L’i :i mil” jp'unie#. 

Itnaul Ai nuit In -i Aü^-lS, I il lng""' 't ' 1 ]i 3 ftHli” TÎmoti Je |'ldu m 

Tris.itlllnrd i VielcrJij i\ Afigflf.-i- il"- t isoaraUr-;, 

Arm nul llu-l il U 54 J fO h .ni !• -.!- * i-alu lue iH 1 *!^HcFili ut l 'N K COM mit Jda 
E>ld.Liip< il nrliroü f.j rt Lijçrs, iirlinjii fl .lïbühks d'finii'ïniiui, 

KieSic ¥rrdj«t füs ninf, J, rua Ihmcib, Pneu. Cstafogue tira fltmifrs 
illi iivcmut. 

Rnnnl ri Ump,, In-uli-i.iid Sdlil-t jrprlia,, .i lui i-f* Vnumu), 1 -■ !-i 
lujcui- ijr.«:i îjiiif i-i »Lx>ri»r d*-- Arlifi” frullïcn, Inrnlii'T» rl J'iiTne- 
nu iïL Coniîfrü", lln^irrï, üLi-, 

t'qluiricnir hurthwlr tl'lijère». .! M.n'i- '. r . .• I if ■ : l.d.lir-p,fl!l.:il 
Kj.nlciaiii!l-— <AtfilDpiiL‘ ^L-i. ■ 3 ...I de* fini ni 1 '., jilnnlr» i*i irlir.'.i. 

L'naipii, Imiiieulkyr, iüe du LLiini|Hl .bile, ' ju.- > la ü'i-tCl' Amiip. j 
Xiiili't. l.iirjjL du i.üL.itu:-;ui- ifïnÉrîil, mjppLJnttui 511,11 r I, - pl.1nu.-9 
ribtivi'ICr-s. 

Bertrand tiniirn?l**mi. pÈSiEflWrJste, ebr-naîb Smul-ïiiTtlifLllIJ) ü " 

\ 1 ipnxs 11,-1 ne I -Ijwire, — Oi 1 !ou .. lit - Xi titra frn i I icra , '. i Ku- 
tJers, AclMIsli” Pt jililHU!* d'urUi-jm-li (. 

Liniinud. li-irLle UÜ I- itr, iimiil-r 'U In lloiiclr, I %-Hsiinwj. In.-i . ^ 

Saj.jili'iE ■ "h CiEfllu-L'Im ÇniLiTil dp” plüldCS BUltiuVs i 3 .nl-- I JlnWb- 

SljlNLlt!. 

l^t™-. emlJiier lïMlinslP ■ l J'uSh-. LÉiii, ;L ijUu un. Ft«w»-. I fc .iriw, 

Lciçqi;. Jts ÇrlnlruLi., Tiiuiiirs, l'rnir.iirB-, Uli i nti.Kk-n | ir-i:n 1 ktisieni ui 
ftAîf-i fraitiensn 

— I^il.flcgrje rl'L'iririnrih AElracs. 

niim«-i,jiii» fri* r..-- |ii : i: lu ii : 1 i • '■ ’.p-L eilllmlcur. rji- d'A^îidd, #, X 

.JliiM.-Jle;. — EilEn.ii i-i ricijijiEL'Eh-F-iil du ( .ujIikjikp friln^raJ ni ijesi'riptlî 
1 1 r, t ■ l i ■ di-- ftrlHVü l' r . 1 i S Ê 1 ■ r r- . AtUred el Irliu.ili v d'wuuJiii'llI, Ww» 

foKEtknc. bi^ai'.ti-. A lli- ü rr-_ 

Tkp'.Tj ,■ I . I: ■■ 1 1 ... . - ! . ,. I :.ijin il 11 :■ LAe - -i.il- -1 il-ilj- — 1 !.i lilitgiii’ ilr-- 

Arbres friijllcr#, farr..\li(iri' et d'uruBainal. 

T h I U;lhi- J" r uplrn i . L-r.ii!ii>‘r, lli'üiislr rt | -'|îi:iii-r^lr, 3 , nnidr llCnSMUl- 

Itc ri 1- . i l'ali - h, — Lal.ilrjiriii! U. - UiguiiOrt ’■ llnim, (ïrllïescl Tülle^. 

ImhiMilM. Vi<tiriiàirfll hurÜiMllmr 1 ünJLll ftclfilJBOj. — L ■l.j|"r , “« 

a j Ï 7 . PLanles nûuirlk*. 
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M îH®' -■ BBSBBBafc 

rrài wttaRS 

trfrt. Lwsqi^a crüun »» P-k*. ™ ^«na «ait j,^ ■ {« ^ É « JJ 

ïoiLL-rLr ü- foulltoi <m ILHirc *ï*H *fl* î'ta wtfr ^(3^™ 

Un i-, ji.rr rittlemcbl Hf. rteriurc peur I-- A ri;. bfr-*. ^ !l - •* 

ia]c ük rtfc£ va plie*. Ûu «rrtttJ lo« (dw ni -fit Ut* qui t*iiDœnii«nt u i miif- 

St; mVsSffiSiîrS» i» «™.«> *-*. «ss^lrtâïiS; 

|r'iinn:Mc> .Jü iw«! d«u eW»i«- A. dt-swi ü* un** * vU^.s, T 

“ ?sfis^srr^£5 s ss?,xtÆ l sKS 


àtawM ,|oû- DU lemitl pr-t I iiK iiontMf, «h r. - 

Chrfruï JfVucK tallil 

V# n U fin du uiDil, «. .,u„mcnc= t tonsr lui A*pig«, "J* “Æ? JE 

thi- ..=■■.!■ - 4. rid '!■>- !-" U ™Jïï l 

sa tt&a&tffiM ssa*s»u-*. «. «£> 

jgm» «as®®#» 

LUuDuinidM ù. «pluirnr M I crapSurtmenl d Ort M«» n^nKiSô i-Jri rt 

■mm qu’no [üw un (rO*. pLui ijuïl i*C ü® wi , a j 11 r . ° niimiiw 
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A INOS ADORÉS, 

Quelques abonnés, prônant an aérien* les qui, rîepw is 
ÿNirtïeate, cirtukot cliaque année ni] nioracmi île renouvelle- 
lïH'nt des abonnements , nous denitindenl s'il est vrai que 
riiviiimlitiur frawais cesse de [Mtratln, centime <m le dit dmt 

j'- .ï rcrctcx oh l'm ■■■■■ prëirntl Itifit inf Os ïjL iïits, auxquels 
tm retard esimardiinirc dans h puUicaLiott du ctuiii^n dedé- 
Cembt>i3 semble donner quelques créances, mssonl pas plus 
vritïs i n 1 qu'en E^-OC- et années précédentes, 

Krtci] î ltvri j eut leur français ne . esse ]kis m publication ; 
mim. pjt ne cacha \m qu’il y a m mais, — mm aomtuu-s 
u-bLï^Hs de modilkr la teneur de iicfee journal par suite de cir- 
constances imprévues «L de nolrx- im prévoyances 

lïepuïs safamliiiînnjM p: unjiriéta ircs-iîdi Icjits, t»|i dévoué 
è l'hnliciwtttire cl pas a^esà leurs mîéréls, ont m Ig malheur 
d'imilcr la cigale Chaque fois que la rdcflllc dépassai! les ba- 
seins <ic h consomma Iîoei, ou, pour parler plus administralmj- 
miHil, chaque fuU que les redites dépassaient tes dépenses, 
radnuniatraEinn s'empressait d'employer les bénéfices à une 
amélioration quclccnqtia du journal. C'est ainsi que, de ÎG 
Iriiges de texlo, déni était composé chaque numéro au début 
de l'opération, noua sommes arrivés ., eu avoir 3S, juste Je 
doubles ci non planches nul subi un incontestable porfeçtiomie- 
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LTi-ftiiï f comme on peut le voir- pa comparant avec 3 es promis 
valûmes. En 0 «Il-iî k des graines ont été plusieurs fais dis l ri- 
htées., et, depuis- deu* uns, des primes sont données au* aboit- 
il éi. C^lll: année encore, not» éditeur avait préparé sa prime 
pour [i)j rn.iÎK tant A coup s’Mt dressé devant lui ce grand 
Fautioie «air cjul s'appelle i.'wraMïstATHS w baume ! et, sem- 
LSaLlü à. ta cigale» u’ayanl rien ^wjüqinisé pendant Pété, il se 
trouve aujourd'hui fort dépourvu, que 3e frse est venue. Katu 
rellemmit, il cria un peu famïuc, d chacun de répéter que nous 
ne pouvions plus subsister. 

Le fait est que Ja situation est un peu tendue, par suite des 
eiigencCH des pexMnanes chargées de la partie matérielle clar- 
folique du journal, four sortir de cd einkuras moméalané. 
—cas- nous espérons en l'avenir,— notre éditeur aurait poêla- 
ver le prix d'abonnement 5 mais alors notre bal êlait manqué, 
puisi|LLC nous cessions d’élre A la portée du simple garçon jar- 
dinier. 

En celle ncnnrteuee, nous venons vous dire, irès-cher* et 
aimables lecteurs : anus voulons bien ne pas bénéficier, mais 
nous na ttfnaûs pas à perdre. Nous cunlinuerons donc de pa- 
raître, avec une icuJepftmrta par «nnrértb an lieu de deux, jus- 
qu 1 i bonne saison nouvelle qui permette A noire éditeur du ré- 
tablir l’état de choses actuel. 

Ayant toujours donné,— quand nous le pour ions, ^-plus qite 
nous n'avions promis parle prospectus de im , nous espérons 
qu'en nOLüi tiendra compte de celle libéralité et que nos abon- 
tins ne nous appliqueront jias la réponse de 3? fourmi ; 

Voua churUlri., . J'tTI IVll fa= L li*Û 
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«ir, si nous avons irtipchftfité, Ce aVlail pus pour noire ar- 
ment personnel, mais bien ymir ètie agréable et ulilü rciü-mr 
qui, depuis Ni ans. ri nu? furil 3 'liomtcuL* (iVvnuLer notre faible 
vois. 

Quant rut retard exlraoi'dinaiire Je ■:« iiiiinfao, il esl âûj d’une 
[larl. j IncQuffleltïjn dé la l-iüble^ et, d’jtklra part, u iVnmu- 
brement de noire imprimerie, . (n:rasÎMUiiÆ par lu remaniement 
général du tfouw/w Jardinier iihtsirê, qui va pgroMre dans 
quelques jours. 

Voulant faire droit nus réclamations et observai ion s qui 
nous. ont êt*' bniicnlement adressée, a, nous rivons pour ain^i 
dire nefondu nota' livre. Certaines parties ont élu refaite* en- 
lièrnment, notamment les lusuciea, lo serres et *'• Iles qui Irai- 
tenl des Cactées, (ti? 1 -: ,\ Inès, des Agaves, etc:.; nous devons: ce 
nouveau travail, sur 1rs plan [us grises, îi lobligcance d'tîri 
spécialise, h M, CbL hwticultoui- tiislmgué, iltmi lo nom f.:iit 
autorilu eu cette ms et qui a bien voulu nous prêter son 
concours. Nos collaborateurs Vci-li.it et Louis Js'emu mn. de leur 
cùLl', onl remanié, sous leu rresponsabi lité poison [udle, Les f. i - 
milles des Patmiers^ dos ArriïdKtjs P drs Dmcénées e( des Fougères.' 

Tout co remanie m ynl n’tsl pas uns mince affaire t car il ,l 
lïltu reprendre ligne par ligûe, mot par mol; et Dieu sait la 
quautilé du lignes et Je mots qui ml-.-ii! dans plus du N&Qfi 
fmges comme celles du .Vomewi^ Jarttiniirr ' Nos Le- ■; - 

tours eompren liront rimpertoace d'un pareil travail, et nous 
i-sp^ions qu'ils ue nous tiendront pas rigueur pour le retard 
c-vcepluamsl de ire numéro. 

Ét, puisque nous sommes; sur la chapitre des rigueurs, un 
mot encore au sujeE d'une accusai ion portée conhe noua. 

Ou nous accuse lJVn }taïli pri?; du ne jamais parler de cer- 
tains hûtlituliegrï, et de toujours r-îier les mêmes noms dans 
nos revues et complus rendus d h etp«idJtioiu. Cotio accusation 
est tout à iail gratuite ; nous protestons contre une pareil le 
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imputation. Si certains noms reviennent souvent «3a»s ce jour* 
twiK c'est que Il'k hcriicultenrs tjni les perlent, comprenant 
Eoute l'importance de l.i publicité, nous tiennent au cOm-ant ■ 
des [rouTeautte on nous adressent des notes d'un intérêt £éné- 
raL, r.’csl-l'M lire des note* qui intéressent la généralité de nos 
lecteurs. Chacun [Hini faire comme cm. En les citent, i"fst 
taire acte do justice et non de partialité: nous leur devons 
même de la wcqhijâiss&iiBe, et nous leur adressons ici nos »n- 
cèiTs reuicictmiînLs. 

Vllorimdiiiiï frm<-n h :i toujours été indépendant- Il a été 
fondé dans l'unique but d'étre Utile aux amateurs comme aux 
horticulteurs* et non pour servir les intérêts do quelques prj- 
i jlt'gïés. Nous avons la coitsôienc* d’avoir rempli scrupuleuse- 
mont, depuis quinze nus. son programma: nous le suivrons 
toujours avec la mémo loyauté. Des nom h mit |m "Lnt omis 
dans quelque compte rendu d'exposition, omis par pur oubli, 
jamaisi imentionneUeincnt. En ci tant certains notas,, nous n a- 
vonf été s| uc juste : jamais compUisanl, 

Si, aprts cette franche Mplienition* on juriste à nous accu- 
hcï de favoritisme, a notre tour nous dirons que c^st un !<nrti 
prit : de dénigrer uti jutiroal. qui n'a jamais manqué à rende- 
ment qu’il a contracté eu prenant pour < il l-u î florlieuilew 
fratirais. 

I\ llLm.xi>j, 


CERELS RGEüHERI, Esüejl’.uss. iPl. SXlll.i 

Ce Cereuj, dont la pétrie fcsl inconnue, est une petite espèce 
qui no parait pas s'élever à plus de to on 20 ceniitïtèi res et 
dont le diamùlrü ust do 7 centimètres environ : il est d'un vert 
^ais sa iïge, qui sc ramilm it la base* est relevée de 7 a y 
cAtcs interrompues ou tuberculeuse au point d'insertion des 
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aiguillons» Le sommet déebiCnn des tubercules, générfctem cdj 
pou saillant dur/. les J individus adultes, esi garni A'uüh pgiiu: 
loufle etrondic de duvet conrl nommée uréat dons laquelle 
soiEil iraplaiilés des aiguillons Idanîs ûu jaunil-tus, iLunL un 
oentml long de ^ rantîiufelnes. U'après .Si, Ccl& (I ■ ces niguil 
tans sou! an nombre de 7, jfinamNCî, rayonnante, 1 central 
mais d’apifoM, Labofaret (2) il y mi aurait Crayonnants, I au 
rentra vigoureux porriÿé; noire peintre, Lui, homme exact 
dans ses dessins, on a va 0 se nie me ni sur les individus adul ■ 
les, et de 7 il 9 sur les jaunes ramifications. 

Les descriptions de MM, Ctls el Labouret laissent donc à 
désirer sons le rapport de la précision ut surtout de h clarté, Eiu 
elfet, qu’est^û (|u'un aiguillon jmrriyê ? l^e dictionnaire de l'Aca- 
démie est ifiufct su r coite question., et lesdiclionnairQslaiius ti 
la tranchent pas très -nettement. Poryigê est évidemment d'o- 
rigine latine» Celîus, célèbre m&Utâa. du temps do Tîbtre (fai 
tous aussi un peu d'érudition, tu pose un homme: se sert du 
jnol porrigo pour désigner la teigne ou la crasse de b tête des 
gens malpropres ; jwmÿmesus, pour Pline, ett uue lijte cras- 
seuse. Mais porriÿt i peut dériver encore du verbe porrtÿü,. 
ynimyÊrc; Cicéron remploie pour tendre-j aUwgfr; Ovide, pour 
présenter ; Horace, pour payer, etc. Of, par AigttülùH3pôrrr'j^ t 
VL Labouré entend-il des aiguillons couverts de crasse, ou 
des aiguillons tendus, allongés, présentés ou payés? U CS 
vraiment fâcheux que les hommes d’un reriaîu savoir, se 
croient obligés, pour montrer leur scionoe* (remprunter aux 
longues mortes des expressions que ne comprennent pas le V 

[dus grand nombre des êtres vivants [njurtesqneb ils écrivent. 

Laissons oe triste procédé ans nullités qui erîploîcnL ce lan- 
gage pour faire parade d’une science qu'ils n'ont pas, et aux 
ignorante qui sont obligés de se servir de cos mots latins fran- 
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parce que, auvent, ils ne savent pas les rendre en 
français* 

Aous nes-ui vi inis Jonc pas ’b I ibourel clïuaa sa description 
parfaitement incomprélictifiîblo de la fleur do notre tlernu s. 
Kous 3 lasserons sons situneo bcs iwifiiei &ywmÿtmifQrifl€x f ai tàti- 
rigécs t garnies desèmtes acülèif&miç „ pour dire simplement, 
tout Ijoimeqieid, Comme un ignare, que les jlem-s pont d'un 
rouge vermillon, légèrement nuancé de carmin, c-t que îours 
tLCiuii ■i.'éiix pétales, qui sont un peu allongée <& plus-larges au 
somme! qu'a la base, tonnent, par lotir disposition, une mtIc 
d'entonnoir. 

Ci; Lie charmante gspta, qui a ileuri cette année eiiça M. Cols, 
ftt qui est 1 rus-mro dans tus colloolions, appartient à la serre 
froide. 

V . Heeuscq. 


LC POIS DE SËNTEUIl A l’LEl'H ÉCATtLATE. \Pl. X \ IV... 

[Invindbie scarlft des Anglais . 

Bw» lo courant de i 'J liver dernier, M. Stephen tiroivii, hor- 
litulleur anglais, annonçait dans Je fîarWf 1 Chratiet» uil 
du Bèctlonr dont le nom j Kxnpeujï d'irttitNctffracarfo, de- 
vait attirer 1 aE Lun tien du public. Maigri le | rts. relativement 
élevé miqueljh graine de ce Pois était offerte et pouL-ÿtre môme 
pour celte raison, noos en Jlnus Tenir une petite quantité, afin 
Je noms. assurer par nous-ruf-me si la valeur du cette annonce 
•lait plus réelle que colles qui .se trouvent journdQunieni dans 
Ica journaux anglais au Sttjel de Pois comestibles prétendus 
tivs-Eiàtifo., ut dont aucun, jusqu'il présent,, no dépasse comme 
précocité notre Puis l*riner dlforf. 

Nous reçûmes en mars, de l'obtenleur loi-même, les graines 
do Untiucibic scartei ol elles fanent semées à cotte épeuj ne lu 
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long d'un i Teillage ù bonne etposition. Ij:ï sciriis se dévelop- 
peront avec rigueur sans annoncer jusque-lft ancuno parlku- 
Imité} l'aspecl de* premiers boutons, d'un rouge vermillon 
terne, nuisit [ras fait pour modifier noirs OpÛUtpfiur 3a valeur 
di$nouveaulêsanglyi:HH entéral, el de ce l p nï r: île senteur en 
particulier ; mtüri noire allen le fut-elle agréablement trempée 
lois de l'épanouissement de* fleurs dont les pétales supérieures 
sont d'us rottgo écarlate lu isllnnt. que fn it encore ressortir le 
muge '. rjiici l>J H 3 de la carène- 

Lu mérite do celle variété de Pois du senteur a été du resle 
apprécié d'une manière parLirndlère parle Comité do Klorictil- 
iiire de 3a Société royale de Londres, nuque! on ne peut repro- 
cher iVHrfi prodigue dé récompenses, et [pii, cependant, düRSKi 
séance du 1 1 juillet clc-i-riiüt, a accordé à M, Stephen Brown un 
certiilcat do promièra classe pour son Pois de senteur fniuncï- 
i>lr swirlrt. 

Culte variété du Pois dé semeur, psrla vigueur avec laquelle 
elle végète, l'abondance de scs fleure, qui su ssitiAdeuL pen- 
dant luui. lu coüjjuiI dé l’été, ut dont le coloris brillant peut 
être comparé à relui du Lin vivace 1 fleur range, mérité de 
fixer f attention des amateurs, par l'emploi qui put en dire 
fait, pour garnir les treillages, ou le tronc des arbres iso- 
lés sur les pelouse*. La culture du ftm d? m&ur écarlate est 
exactement semblable à colle des aiitveü variétés dont il no 
diffère que par le rougo pur et éclatant de ses JleurS- 

Cou ht ois -.G éra an. 
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BEVUE UluS JOURNAUX LTEUXGERS. 

BotAHUI, JUr.*UHI. 

Horf,ûlûc]ïa guttatu, :i ■ . .ittiaifauweti/* r plmle, j^ti^ 
Jê ülailajj^itcar tin. m.ii dernier, jiîir )l. Vcitdi, «quoique irâ-jiTtihab’eEniHll 
«(le ne suit pas aripnatifl «le «cite contrée; car cuite i&lûtoiuuâe « 
ItuuVft (I nus h-t h*rhii!rt, dta v t -i lUiSiqu^u- comme prévenant du 
U^iLfns bsiiESes Tout d'un l.-m; mi, pimt^s ilu iuïe «i (U&ulï <a 
d'Ein toiijîi 1 JinmiklraiL la fan. J" friture, 

Scutellflj'io aurata, l.ilt, IJfeh, (jC^i^). Variété d'un beau 
i-imti!, il une [l'uni*: sans gniiid mtarél [khII les ccltuiçs OfJieîflecilaleî. 
Uriemaï n; iJii- Urcfij],. i. ■ -ti i IJ 4 Jm envoyée par M. L5a*éjï;uüi. 

Psammisia, longifolia, Ibots. J--> k wt -v.- , Voici uni: diarmauta 
planta, bien 'lisui; il'éir* cultivée. Kli« pie vient de L'AmÆriqué uiéii- 
nhcnaln; ni;n.« ;| at c - 1 pg possible d‘in illftjuc r nsctameJH le lieu de son 
origiiH i. Quel cjuil ni soiL, cette Kru-.tr, Ki ksi tiis 'jolie; cesl un 
iirlïu-le Miu]iiml, i KrAndis fnauLIct coriaces cnurVnmnl |uRifl]iir> p acu— 
niiii4!i!h, ejilâi.-rs Vi-irn-rs, 1 r ... fleurs asau longues, d'un rou^e édâlimL 
dans : . plus eromîe portion du cjlcce. 

Phalsenûpsia suûlatrona, Korthifc PL Wrcfc<*u>) 

Oittoitetfa Sumatra, etütivft h Ujâi-n depuis m$, digoo Aa figurer 
£!:-x Jes cal km iorl üimrs de ceUv b mi Hé. 

Plmlinnopfliü Schilloriàna. j! bb* {ÜreAidetï. ÈVsl U que 
3 *L niai trou hors ligne pour lu mité*, dalles : sijp-rJM feuillage ; Heurs 
lres-j 1 luîtes. trim)in[)EeiiHjs H II'-.^-juIlus. (Lutte Ürdinîue réuni! toutes 
ki qàilitéfl onwraeatalefl que l'oit peut souhaiter, ËUe provient des 
FhlUpjpdf^ Feuilles, de À à 8 pmiCea de tûûj: h oblongoos, mcgniilqiiu- 
jiienE cuurliN'i.'- it la Ii>. sujiéritlure, pourprés en dessous Ficnra (Kl s 
!fl;i} porkCS sur uü pédoncule dr I jiièlrode long, g'épitoUiBssnl toutes 
giisiüiiMo. mies a)ûi énormes, d'uu blanc crémeux si rosées au 
centre, 

Prififruta GOrtii-tïQitleE , I.. Var, e.'i.-. nii iPritritifiwivr , fsu]ierlrf! 
varÎLné d'une jilaeLte □êj, , i aüCLélmwlieiHiDlrtïÂlita.S^lleOM SOiU beau- 
coup plus. grandes quu adiré sla / \ ïîhctjù, dont, «unme On losait, 
ce Ita cspéco ha! très- vùIhuCl C'r , ’l-| | t'ü i l>aUei]ti!nliLU gjusi des pidioîeti 
;;i|r;::;us; rnr TJiunJ^rj dit, dniti sa Pitu^ japmiva 1 que plUilEe 
croit dans HJft du Nipn n nuis tl ajoute qii’elta oullh'ée dans les 
ïnitTiriü, 
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Alstrœ mer ia densifions, Kniinli. Lien* bnl- 

lank AUlwiui-iv Ju« <l , atu-.nï détouwHa par Ma'lhtw; au Piroii„ j. Mi 
relroil'infis ihni les Aadrt de l'Èjuatair |.jt M, Spruo», h up« . l.ivation 
lu ï,0:ifl mi' In il", -il ii lu- pi ante eiiuLp.iul.; (kl grimpnk. atteignaiil 
ik îi 3 JH-Hm, grils il! [Hïmie d'onMlrs du itetirj, 4 v t>El ruuçe 
tUMçjd. 

Hremauthus incarna Lus, Iüiit. Il, If/ifjj-yïh^/r), Espèce VOL- 
f.(rc de- I r ff if jj uniïfti ,.< 1 y f.'j «:■■ , [liais peuH^re- plus tHég^utc encore, Oh 
l'iktilü! iifiît-iiK jia; iissi-ï. rêfiainUirêS, car tait «il Lu» tüE Jipile c| elles 
fleurissent r.i'' I kntuzLE . 

Lankestcrla Barteri, Fluol;, r.iiuAj'jUflar). ürjçjnaiw de l',\- 
rrkquu uccsitaiïaLe. fi) [.,«■ teste ria Se te: omniïinde pat l'éljgaiiMI ilt 3 k \ 
licite*, d 'n : . j.vme vLÎ. 

Etlphorbia Montoiri, 1 1- ■ -k. yï^f/urèittr- :rj . PLrik de pc :i 
du Hihhk l'Afrique. 

Gjilathea Veitch E&iia, , J. Veitch. {.F/amu tar> r l'i. r-lk-iti 
i ilini- nss^i «tulilable, du peç[p, ii celui de ses can^éuiîpes, 

Eianthufi cl)iîien.E.is, !.. V.n, ■'•-! r .Cette 

jftli- 1 variété «st lmp ïoiihiii: pour qu'il soLî u l ncB4aih' à TApjHltir Iés 
qualités qui dMY&üL La faire redlfircbur (fa L&iis Le& fleüHsEcii,. 

Dendrobium Taltonifinum, Iiiteuiân lOr-fatcr, piaiurgra- 
t-LLtiso |K»r «ou LXtri'uHï; IfgùiBri, ori^iDüLrû do L'Ail -1 l'wl ie SepteiLtri o- 
flaEo, iiÜLtlta fut détoure rte par )1. J,4i. Vsildi, 

StaghytarpliÉta bloolorjlaok. {Vtrbfttmxd\, PlatiLo presque 
ïttsijiüiflaElto, originaire Brésil, 

Mc s e mhry a ntho mn m aclnaçiformei, L i Ffaütlt,.- , Cü 
n'tst pas «me ïilantg nuuiiilln; mais çllp.,-1 si belk.quil laSiiMui 
«l*'e J 1 " /j trament Jfffyijj'iiff.ju donne UDU Sistre. Cilte l-icoi.L^, comme 
II II smiil tifilBliPS (J'eqjiWB du nsùïB.-.. griir*,, >.-\ o:igi|ïpira îEq Lhj,, J. j;.. 
a d'iiwvnnefi flejirs ü'tin wi.iCr- Twlacéinleiw, 

DetïtSrùbmm JûbanniSj I Leu lunli,. (Jt/xïailr r), t^jiica auslFï- 

lîflüim dt-couverk pjr M. ,1.— s”; . VfiLcIi. ]■! Ile ost û£Si-; gracienK, 6114:1 
Sïï fleurs brunes ne proiintLK'ül que peu d'éOfct. 


A. le TauîLJ, 
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TOUJOURS DES SYNONYMIES UAWS LES POIRES . 

Tant i | ll j| y aura des ignorant», des négligents , ut des 
cliariaÉaus, 1 a synonymie sera vivace t:L ] 0 -iniiareii su d$m lu* 
aern enclstures horticoles. 

La Pomologro est son quartier général^ le PêtW Son es- 
p^ccfiivnr 9 i‘.ltL(i« îles gens ne s'en ilnuLenl g«Sre}; et cltei le 
pchUïer -01,1 ki Pommier, alla se prélasse (oui à son aise, à la 
twpLô tlss savants, des carpograplies et des Congrus. 

13 y a (JubJ/jûé temps, nous appelions ici Pattenlioîi sur les 
paires flotteur GW J fit JWt ppj d- £euMfyW du Congrès pt>mo- 
logipe, et qui sont pour nous une seule et même poire. Per- 
sonne n'a répondu. Qui ne dit rien consent-il 1 Nous main te- 
non s noire assertion. 

La Marte Parmi dudit Congrès n'est autre que la Surjmsxr 
Mfitrr ris ou Ferdinand de &trrstçr ri< j s Belgea. C'eût aussi tViviü 
dt > 5 , Thomas, du Met&f et noire col Lègue s’y sonnait. 

Le JïWeaa G/anc, que le Congrès déjü nommé a c lamî A ttur- 
deaux, est nommé VAhftleit'ïrr d'htwr de Dujuiuiel et I J-- — 
caisse. 

Même qbsti'vüÜou pour lu Heryamuir Dynuci, de quelques 
pépiniéristes, 

Iji Comtoise dr Chambord, \n Ditchr sxt: ds Bantffir r^ r |& fourré 
flemtwft, t'est lent un. 

t.e Ctfjnhcrjfanif du Congrès est le Co-lmar iYaivï du Vau 
Mens, et le Hsur.'r Sottes est décrit par cet(o mémo société 1 
sons le nom de JJpr de.VAnour*. Il serait cependant opportun 
d’y 1 u élire ordre, 

\ a-t-i] 1111 BfflH'i 7 tne(ji 7 i 1/ .lur/i, url R h?i i:JW‘fjVa d$ Vtn mis? 
Non. GrAw \ la situation privilégiée de la ville d'Audi c! de 
scs enviions, notre viéoi DoiM'Iirétien d'hiver y donne dés 
produits merveille us 1 toile est la cause do l'errAtir dos gens 
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qui ont cru y découvrir une nouvelle sorte, Nous en avons 
fuit verni- des greffons qui, places sur un Poirier de RoR.chïé- 
tien iVJiiver, eut produit des fruits moyens, verts g L tachés 
comme eaux de 1 ‘'ancienne variété, bous notre climat- nulle 
différence dans le port. Je bois, le feuillage: donc synonymie* 
IVuille-nrs SIM. Jjtmiu et Du Brenil m'ont dit avoir constaté Le 
fait h Audi même I !. 

(]>üt comme le lîetfr^ <TAmba£to que l'on est tenté de sêpa* 
rer du Beurré gris, lorsqu'il est gros et coloré. 

yuiiMl an sod-dtiant Bon-chrétien de Ftrnofr, que le Jardin 
Tniitier du Muséum appelle poire ü'ÀucA, re connai &so n s-y 
l’aueieiuje poire dMiroae ou Trésor if 'Amour, fruit d’orne- 
ruent répandu encore dons la Kiévro* 

La dénomination rnalsomunlc de n'esl pus 

plus heureuse; elle est appliquée b )& Gasamtn d'ffonft a* 

iwti, 

lit la véritable Délivra (Fflardetipotit, a-l-on été longtemps il 
h retrouver en France? On l’y rappelait Archiduc Çtorleii tan. 
dis que sous î’éLiquelto JJ élites d'Uardeujimi se vendait la 
Fflwn/flnte du Pmistl {La Délices d'Angers de M, Dwaisue) déni 
bonnes poires, 

Les Belges ont lancé deux poires Duc do Brabant; l'une 
était la Cassante ii'n.udettponl, l'.mlre la Fond «nia do Char* 
Ftn.'jv- l:E pour Duchesse de Brabanl, ils nous ont livré te Soldai 
laboureur, 

J 

Entre Jean do IViltçL Passr-Gohn-ûr F rùnfâs, quel nom doit 
être préféré? il s f agil d’une excellente petite poire d'hiver. 

Ou est maintenant parfaitement certain des synonymies 
Philippe Ct*”: (Baronne de MeUo) * Çaimar d'heur (Prévost); 
Fondante de Tirl&ïiwü (Beurré Dumortier) ; De! ica ds Chartes 
^Yredonvj. 


lt; Voir i m i cai innés IgG*, pageiT3 si Bî„ 
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Ij'üü ■I-.ji-L écrire Warie-Thdrèse an ] tou de Marie- An toi nol te ; 
Scetof cl non Seckle j Stf-m^alleaut plutôt rpie on-clL^lj;i r> 3 r 
I.t! Beurré rmç des Btmlelaix <?$l [a ùuchts» de Berry r/Vtf, 
comme J a <!■••: rvi/aia dit nord est noire Esjxriw, et la 

Bonn/' tîe lu bhffiwttv dcj ItmEons. ].:L Ürtisfine 

Sous l'dliqucelEe do Doyenné <thiwr .Tfiînjnrwîï, j'ai cru 

. rownnaUrc le tojpftqj GmtfKwtlï ,;L lu fourré RotWu sous 
ïo couvert de Itobefi Vvei {?), Le t/oÿiimrf Jùnuf} Jjaplàiïé Lhfatw 
itr Janvier eat yrgtNïij|emcn< le lait d'une denture rinjudo. 

f,it Grégoire, Louix Grfg«w, Dùiïtur hmüikr, sont bïjn 
léellenienl des variétés nouvelle* ut distinctes;: c'esi à tort 
qu’ûüi a cherché h les sssimildr au Frédéric de Wurtantery, 
à ta Royale d'h tuer t h J a r^rfs !$ ngue. 

En voici assez pour aujourd'hui 

Chaque Èiorl tailleur en c. comme cela, aito ceaEaiiEi^ q i m n til^ 
.1 E'dlude; et ri J 'on lifciiniL moïn^ h publie 1 êü résultat de ses 
etaervntwuB, Sa lumière pénétrerait plus vite ei plus avant 
dans te chaos dû En, nomendul(tre pomologue. 

CjJArtl.lla RaltéTj 

üûtllctmmr 4 rhiïca. 


LIVRES NOUVEAUX, 

Ltorticult** f.*i Magique, pnj M. Hbnrire I kntti-l ; fa. fan de pleine 
torrt, pur Vilmorin, An, h-.. u* ,jl O, [*MiÜuùj. Un ut .,L au, nji-i 
■lu Idlisu^id do ■-■'î-luLris natciLK, 

M; Charles Ballot, liorliculieutàTroyés( Vnlié; voulant mettre 
a profil son séjour rn Belgique, an moment dei etm^rijs de 
^acLLur eide Bruxelles, a adossé à S, le, M. Je Ministre do 
l'a g rie ul Ui te et du fttffoërte , un intéies-sanl rapport sur 
i"JwfjVn/JNJ-f tn ÜeiÿjV^U' , j mi rnscitjnmml, WJ mstfiuliôttïj et 
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OTÿanitntim Officielle. Çft rapport qui a èlü publié sous i@ patro- 
nage imafctdrïel, donne de priknan rcnsciL'i&ements Sur les 
fcojttd'liatLivuUuTâ du gouvernement bel^o, sur l'insInicEion 
horticole dans les écoles normales, sut ks conférences., h ht la 
fédération dus sociétés d'JjorlieüÛnre, en un mot sur Fêtai pra^ 
jiLü-e du jardinage et du commerce dos plantes dans ce char- 
miam petit royaume favorisé de llort, 

« Si la Uülgiquiî liwtteaLo, dÎL M, Balte t, est aussi avancée, ne 
serait-ce pas encora pnree que les honunos^ui s'y dévouenlsont 
insiruitSi zélés, et doués dsi celle convia lion qui wsiire le sac- 
tfe * Évidemment pour nous c'esl là la première cause de ce 
succès, Elqnoïqu il en cuèLu à noire patriotisme, nous sommes 
obligés de reconnaître qu’il n'y n pafldfe comparaison à éialilir 
«lire I&jardiuiier tw%e ni le jardinier français., ti tt« supériorité 
de nus voisins eu ma liera laortioute mi due an* écoles d'horij- 
CüUnro de I EtaL, où le& élèves jardiniers puigenl l inslruction 
primaire en même temps que l'instruction horticole, et auv 
conférantes faite? pm- des liointtes însiruila. En Franco nous 
h avons pas d'uculcs ; et les çonféranKâ sont fsilcs par dis 
bcmitûcs auxquels il manque souvent l'instruction fondaœenlale 
et encore t’appliqucnt-dles exclusivement :i l'arburiciiUiir-j 
Fruitière. 

Uî livre ilc.V. rtjiet est ii-ès’inléressun, et ni jamais te gnu- 
vemanMUit français voulait créer dej iustitiiÉious analogues à 
celles de Garni et do Yihorde, il y irum ora tous L-s éléments 
d'organisation. (Test le plus grand vetu que nous puissions 
formel 1 , etqub doivent former tous les ysyils amis Je l'horticul- 
ture frouraise. 

Si le jardinier fiançais ne possède ^ FittÈteuction horti- 
cole, ers nesi cependant pas faute âù livras, E.u confection ne 
s u Hit pas û t.i vente. A voir la rapidité avec laquelle s’enlèvent 
les éditions f on croirait vraiment que la France est te pays 
le plus iLurtîcole du tue ode. 
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Ai ri-si 'e livre intitulé Fhmrttfo pWna tcrir de MM. Vilmorin. 
3 psufi où d'hier, mi esl è sa seconde éditjon. 

Ce Livra i-kI l'œuvre collective des membres de h. niai ^ on do 
commerce Vilmoiin-Andrieaiï , rjui ont mis on commun 1rs 
Fruils tlà leur expérience, accrut des renseijçnemürds Iruns- 
mis par les traditions dû râtoltfwmeitl. Il commence par 
tiüdqnesf notions sur les jgintadu plantes,, et il donna ensuite 
loua les détails de culture de chaque espèce,! rndiquael en 
outre le pari! qu'on an peut (lier dans l'ornementation r 

€rlle partie de livre est traitée de main de maître, et les au- 
teur auraient d& bernerlà leur travail; c'eût til ri une œuvre 
parfa i te . MûthicureusemenL p femme Unis tes praticiens, Üs mit 
voulu y inlKKluàre l'élément scientifique, cl ils ont gûté leur 
œuvre. La science iig s'acquiert pas en un jjour q pour h 
mettre h la portée de tous, il tant bien la polder et h mm- 
prendre. Aima, pour chaque espèce, le livre du MAI. Vilmorin 
donne une desoriplinrr qui. -[mur cire souvent Irêà-longue, 
rt apprend ùtement rien. Par exemple, qui pcorrn jamais 
i seonnallru la plante pour laquelle telle inscription estfoile,^ 
-Viw», Tiges stériles nombreuses, longues, ixujcJjÆùü, ra- 
tftcwilc&i les Jlorales dressées, hautes -le l-ï A ■JH> cent.; 
feuilles opposées, coriaces, ilun \ct-L foncé, luisantes et per- 
sisLanlüs, d LÊpIjques nu uvalvsdancéotéüs.. Pédoncules plus 
longs que le$ feuilles et que Les Heurs; cul ira à divisions l;m- 
'-éol ées, glabres i curojJe t/fom, A lobes cunéiformes, tronqués 
au sommet, * 

Cette description que nous avons prise au hasard est Sises 
tf&mpréfaensihlo; cependant nul ne peut dire quelle esL Eu 
[jlaut^ qui présente ces bjvactèrea. C'est que les noleurx, 
!ioi 1 1 mes diinuemmcni pr.-ilieiNiï. reçu n laissant les j.Linhs .m 
coup d'œil, no soupçonnent pas l'importance du caractère 
générique qu'ils ont négligé. Pour rendre utile* taure descrip- 
tions d'espèces, ils aura leur dû commencer par donner la 
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cirJirL^risliqiifl dfl gênrCj a es! -n -dire les caractères auxquels 
on rficonnMlj par exemple» les Pervenches. Maïs cW là, il feul 
le dire, une élude a laquelle le giraLicien n’a pas toujours 
le Jaifiiï de se livrer. Ihns ce cas» il \tmi mieux ifalRlomr 
de loules desonphDns d f tspfcves, qui sont alors parîailem, ut 
inutilea, qui someni mémo nuisent au succès ,1 m livre» quand 
ces deseriptioîii uont hérissées d'c\pres.:;ïi*n.s in compté iona Lies 
connue il ariivedans Je üvrede MU. Vilmorin. Ainsi» à ebaqne 
]i^eon trouve des plantes mattles ?s annehes r/i ifomntoncrj , 
dont les dires c^itouei sont raduwkrt - ries feuilles roxalmitt- 
des Üeiirî cérukictntci «1 bien d’nulro , que la majeure partie 
■l"-' lecteurs de l'ouvrage /jts dt pleins ferre ne compreni- 
ilrow! pas plus que les étymologies en lei ires grecques qui nul 
Joui I air d'une déririou.. JIM. Vilmorin oui eu grand tort de 
suivre les errements do certains écrivains» qui croient passer 
it la postérité; en é maillant leur prose de mots étrangers à 
Dcitnt langue. En voyant ces-leLlrcs gret'ipigg; en lisant ces msn- 
ttinif-x feuilles et ces vérvhimntei Heurs, on no peut sempû- 
tflier de penser A cetfe fameuse sert te do .SganaroUe du Médecin 
twtigre lui, do Ainlifrre ; « Connaissez-vous le latin ï— Non! ■ 
— eIIA-^césus le brave bûcheron de se livrer à roxere-îoe d'un 
discours latin qui no laisse rk-n à dési^-r» Ndna engageons donc 
JIM. Vilmorin à ne pas transcrire du latin en français cl ;i 
donner des étymologies que le lecteur puisse au moins pra- 
ijottcor ; ;t ajouta? les cfirtudèros génériques, et sortant :\ ayoïc 
des descriptions plus axadei que celles de l'Anémone à feuilles 
de ti gnu, du Cyprïpedium, etc. : ouliu ii éviter l«s pléonasmes, 
comme celai qui sa trouvé dans la daseripticm de J'An&galIuLe 
mouron frutescent, etc, Aloi* leur livre sera vramiéni parlait ; 
el nous üerens heureux de lu proclamer. 

On va sans doute nous trouver bien sévères mais, en pré- 
sence de celle ftkjfe&uBO manie d empirer, dans les livres 
d'horticulture» un langage bâtard» aussi ridicule qinruxumpré- 
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hensibEeq ta S'tvfritàcsl mi rli-vnir; cl fi nous attaquons vigonreu* 
semeni ]c- niiJ dis son dÆbul* tus! pour avoir plus rapidement 
raison de ce sol prier diç gandins li ei iïcoles. La Evente a ddjà 
bieii Wskî lie mots qui riW pus leur équivalent dons tartre 
langue, sans la surcharger encore de nonus qiTon peut pai'iailn- 
mtui i rendra eu bon français saris recourir à la pét-jplira*-. Il n'est 
pua ptus loojr ds dire IdcuAtie que ccmlçwrnt, ^utonant ipe 
cexpitruïGi en rosçtle que rasa finit, ù\t f C'est dent avec peine 
que (tons voyons quelques -uns dé nus mois attendu de col Le 
cruelle maladie; mais nous espérons 3e££uVtfii% en leur àdminis- 
tptuai u no bonne correction chaque Fl>1s que l'occasion oc pré- 
sentera : Qui aima bien nkitit bien. IEï vtrroûl si je les 
aime 1 

F. SlEftittcQ. 


CATALOGUES JVllOmiClLTURE 

pffl» f«65. 

Al^itinr^ Sun-: -■ lU.-nr. , l|, min .tr S«iiHr1Sri-«t» i M'-nSpdiiïir, I joli lit Mte-' . 

— CiioUipo dftK'lld* n.iïiiirLui:>, 

If ml in la ; pir , . lï n. : ^rUil (rft ln— U-î,. ire). — éüUilftçm et 

pci*. l’ftléMllt il'AlLw* fill.l.ir*, fiiWiUM* aitil J *l Jncmuiî. 

Uïi^PIVl-. . : U- ii . IHtclUil r'hiOii, ,'i J|:irM | . — H ' n l 'i ! ■ ■ ^ 1 1 - ... . i ' jfi[. , 
dr ira ici Or m.iiii.-a, 'n : iiïn-ri: ■. Tyi!:nu, Li- -=n-: riis. tJhxiiutt, ÈOo- 
mdlacêe*, Llreut-im. ïYJSfii rOt i.i.iiV-, I '..i m ■■ !--, .Yziikik CunelliM, Mll- 
ritre-msu, ILhi.3Mlrinlnir.il. Hril.u, !:■ ûitfr.-i. Arhu-i cl Acbri-iraux de 

pHllt! k rT'.' , R'L'bi'.'EJ . 

<*nei|4iilu ^riioif-t-piii: %-.• | j.. | . n ti : \ âî, qiini Xdjiftli- -i|, ['fifii. 

Catklogu - iHf^porn i riïiirn. 

Oiil* p^piirièrill*', i Li*>niJt LCAlvadoij. — Cnd lapilli il 4-; AfUpitOj 

ArinUei ai I' Ij.ii'Lé J'iirlrfr ■ l'. inSItféfii, Plant* d'arbrcj truiliai. 

T II I rrj ; |jr*M : -r‘.ia|-.!-.U: rl i-i: iv:i;i r. ifi, qill . ■: * 1.1 N!ii_ U.-:-:r .1 :i - 

Cn it T'J.I, Parti. — ( '.un! !|/ijo || Fl :■ IMI, Cl iliclüd i't Lilnm. 

1 illr-FlrlIç jn,Ttr f |i. Iwrt . -j.ùpYii'rOLï*, i Muin-i ]ucs (BaitM-Alpc . 

— C’ktklOX'l'' ■l'Àrbr.’* Injltl'-hi Attira* fni- xl-Tn ut d’Hjmr:riH]n.t| Arbraa, Ar- 
t'1 -■ IM i t Athei.1- -, CVmLTi-i i . . I: uien rho :ic*. Grtïiaida (l-nra. 

ttrii.il mlmi'. ^:'irtieed(ütu -I ST»Ofjf. — CattlOtrtle-ptfOlpWLii* de plin-n bmi- 
Vrllit. 
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CONTENUES DANS LE SEPHÊME VOLUME, Ili- SEJI1E, 
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FAGlIi. 


J’.. Jlciincrj r i:i r .i:i(ju<: E. -n obi Ai J-l Soelélù d'IlOTtlçelLur? , i* ùr 
rAmlial Aé U pàütiiMi 4« hiûrlieiil(ûu.r» nti ÉUjcL dq Erer.jpuiri 
pl hclm paf le cteruin d<? r« : t n qu'il M». Ci r .-nl iEn de S . E. 

IL. Je miüi’IrnJ de fc'InitiutliiLi publie raULJve ,i llnitrcc^T] 
bnrlâcide Anni îm #{*Iés nannil»; infllueaM lE» ^nûJi r , t d« 
peLjti, dlûl In fi'ijn'iil.'.'inn ; le tïiu-ou-r de Pù^Li de Ï, J+ . 

DûUVnl emjilni dftJ crîltci dfl tteLiï, , . . r , 

Or LBetTÇB, lïî.Dïitlui IWIUTSJHÏ (Br FflfB.ftLIoi, l'J. lS , , 

D. Ll*c»i:b, Dvl jJLiùiuqt îieu vediit (J). Tr^hij-lie (in f^aUjl-sn, PL IJ.. 

ï j . . P . L J.uJînre dç rEIilielropc ihi Ptftid. . 

Js* ■: . , . , \rro:.!JHïn( d<? ploniro bvbc L'eau [IMfl , 

K. !5nJ(Air>. PJshIw Boudtb Su M. VmkJmML el M. Eierral. , . . 

A M TaUÜ. Ueive ilî-S jOUMaaï ttMDyéiï. 

P. CUn.iit! J-'raLte* nouvdl*,. , , , . . p r , . 

IîK ll K.,wr.\ EwiiH «mjüralip, Jn ï«D. P l«iall»ii J’arferw frurtier*. , 

Eli- DK HaMiu*!»; EspHslUebi .i'Iiorlitukurc : S.viÉVp Aurillif t 

Saml-iy. r . . . . 

U. VrtUii . Mémoire »br la pmiu ü-.. , el la Bsition d-d. vnndtfi ■ 

len pliulcurerncrucni -.(uite). LIEi. IN: do vnrinüoijj clnnrTfoa 
tfcce la t^SUui , T ..... „ L 

...... Ciulps-aeî d'bertjnaltfln peur !■&(&, - . , . . „ h . 

p > . n . . Ti avant du in ni* de jeavier 4 . [4 

lï. - Février. 
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K. JTi.unro, f.hcon;(|üe : L-i agronomes iLv liihl ic-Uiéq-ur % en itiTaieur* 
du Iîtih; ^««nswiirw et les lïvn f tltuigut* J'fejjrtlcglbm; 
Painwotiet juj^ par euT; ee --iL L-tiii In. Pûmni rie le™ au teibps 
J'OliviiT lie Swiîi s le rifiittile ïiweu I uüt ta H luhnre iir- a'.' i 
P 11 P*™m*iBn qui est.iLT EimIs dlfflnihielÏBii ta i'Amdiita 
tamleidlMlMdBtl UbacrnU-lnrirminfi du tfthwll pÈnirJa priv 
dueiiflaJij «a - la repgrb pemdejlqiM A .%nlei; cfa . :.« 1 in:i 
dei tfuîti ; r« IKnfrrfm Ici bùTcncda; mun, afdBûn.n au «u|et ilr-i 

?cie^rcn|qi (3nvieaaûiiL iuéintrin _ .:■] 

{M*&At)rt 1JSEi5. 
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F, ÜJîhistü. I.r IjLh -.if «Tiniim fni litCinni (PL III). . ■ <, ■ ■ - *u» 

IUltwt frères. LLiir* PriaSÉse Impérial de KVi&tçfPI. [Vl 

Evin l^un':. -fitihïiK i£w Cinéraire* * ■ 

K, IkTiiar. Lîh .Ajiv-m . . 

0. I.ucvitir Ln 1;- i: i:i.i 1 ietBÏrr->»iLi . ■ . - 

Elçt. et Mmmuwrs, Ijè C'Ijflde [ yr-anisiiil , ■. . ■ * * 

L, OiuLhkj ilu'idpLicaiif'" dn la Vy(G& pW ■-(il û'j tournt^e-ieüii*. . 
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